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La Demoiselle de compagnie 

l 

LA Pl-:NTF. FA'rAI,E 

L e château' ùe Kerdee, situ(' à quelques kilo­
mètres de Vannes, était en fête ce jour-là. Une 
lIlalinéle dansante, qui devait êlre suivie cl 'un 
dîner, puis d'une soirée 11l11!>icalc, avait l'éuni, 
pon\" les fiançailles de Solange de [Cerclee et du 
comte de Gttivriee, l'élite de la soci ;té de Vannes 
cl des euvirolls. 

Dans nu bOlllloir, meublé de façon lrès moderne 
le marquis de Kerdee el SOli meilleur ami, M. Fon: 
tallges, s'Haient un mOllleul isolés. 

Ce dernier rentrait à peille cl 'un long; voyage 
d'c. 'ploration au ccnr de l'Afrique, et M. de Ker­
dec, qui le chérissait comllle UJl frère, après l'avoir 
mis aLt couraut des événel11ellt6 heureux ou mal-
11eureux, passés en SOIl absellce, lui con lait maill­
ttenaut ses projets d'avenir. 

Dans quelques semai Iles, je vais commencer 
la restauration complète de 111011 vieux manoir, di­
sait-il, tandis qu'une douccur passait dans sa 
voL- ... Ab! vraiment, la Vtlc de sa vieillesse non 
secourue haJltait mes nuits. Ellfiu, je n'aurai pll1s 
le -spectacle de ses lIlurs qui s'effriknl, de sa fa­
çade (Jui se délabre 1. .. Des toits aux caves, tout 
sera rcparé, C011solic1é, refait! 

_ C'est une énorme dép~ll:;e 1 
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Le marquis eut un joyeux sourire. 
- Enorme !. .. et tu te demandes, mon aml, corn· ment, nanti des modestes rentes que tu me c on~ nais, je puis me lancer dans de tels travaux, n'es t-ce pas? Eh bien! ne cherche pas, je vais te confier COJllment je suis en train de devenir mil­lionnaire, hé! oui, millionnaire !... J'ai promis 

500.000 hancs de dot à Solancre, et elle les aura ..• Aujourd 'hui, soirée de fiançailles, mais, dans deux . mois, nous siglJerOllS le contrat, et je serai prêt 
à les verser... dans deux mois, car pour aujour­tl 'hu i. .. 

- Tu nc le pounais pas? 
- Non, certes; tout ce que je possède, je l'ai mis dans les mines de la Royale Nazarelos ... Mon cher, tu le vois, le gentilhomme-fermier que je suis, et qui vivait sans faste, dans sa Bretagne lointaine, ell reclus presque, ct de ses terres uniquement, est en train de se classer grand financier. .. 
M. Fontanges demanda avec une vivacité qui ciiôait son étonnement au moins; 
- Et tu n'as pas peur? 
- Peur de Cjnoi? rcprit le marquis. Ce n'est pas, tu t'en cloutes, à 111CJ.11 flair, à mes connais­sances tellement succinctes des afiaires de Bourse, que j'<;>béis? ~~ . )1J, mais Leduc, mon ami Leduc, le banqUIer panslen ... 
- Ah! oui, Leduc! je le connais ... parbleu; toi, lu i et moi, n'avons-nous pas usé, sur les bancs du lycée de Vannes, des culottes sans fraÎehett1'? .. Eh! mais, sais-tu, mon cher, que cette fois tu 

m'inquiètes U11 pen l ... J'accorde à Leduc une gra:::Jde intelligence, une ... d(:brouil1ardi~e ~ru JS ri­vale, mais e'est un terrible ri~que-tout. Souviens­toi tl ses combinaisolls ahuds!>antes 1. .. 
Mais M. de Kerdee l'interrom12it en riant : 
- Bah! tu évoq 11 es là U11 gamtn cIe quinze ans, 

qui osait tou~ au Iycé~, 1;>a1'C qu'il. s.a vait pou voir tout oser ... Son père etaIt alors mllnstre cl 1 'lus­
truclion Publique, et le proviseur, si je lie me 
hompe pas, l'avait tenu S11r les fonts bal?tisllInux . Le lycée était à lui, parbleu! Mais, aUJolml'hui. Le(luc est UlJ h0ll1 111e pondéré, p lutôt froid ses 
connaissances, son habileté en matières de lluurse, 
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S011 indiscutable autorité le placent au premier rang 
des personnalités de la haute finance ... Il m'aime 
comme 1111 frère, et pour ùe la prudence, je "j)eux 
l'affinner qu'il en use à 111011 (·gard ... Ah! Je ne 
crains rien, va 1... aussi lorsqu'il m'a présenté 
l'allaire de la Royale Nazarclos, avec une chaleur, 
un enthousiasme ... Eh! l'enthousiasme que tu lui 
counais 1... Ah! je n'ai pas eu une hésitation! II 
111 'a demandé d'y engager tout mon disponible .. , 
j'ai fait mieux\que cela, j'ai hypothéqué le châ­
teau, les fermes, les terres, emprunté à 10 % à 
mes fermiers, lesquels ont en moi une confiance que 
justifie l'affection que je leur porte ... enfin, j'ai 
l'éuui 800.000 [rancs ... 

- Mon Dieu! 
- Ah! timoré, va ! ... Ces 800.000 francs m'ont 

ùonné 3J5 actions de la Royale Nazarclos; je les ai 
eues à 2.539 francs, il y a trois semailles ... elles 
ont aujolln] 'hui atteint le cours ùe 4,200 IralJCs. 
Entends-tu? 4.200 fraucs! Avant un mois elles se­
ront ft 10.000, et j'aurai quadruplé ma fortune ... 
Eh! tu ne trouves pas que la chose en vaille la 
pcille? .. , 

- C{'rles, olti, mais tu admellras bien que, pOUl' 
petil qlle soil le risque, le ri,.;qttc.: existe cependant? 

l'a,; avec la Royale Nazarclos! ... Si t.u COIJ­
llaissais les llOIJ1S dll Conseil d'administration ! ... 
El puis etrfiu Leduc a VlI les mines ... oui, les 
mines ... Il s'est déplacé, a gag-ué le l\lexique ... 

Ah! c'est au Mexique? fit M. Fontanges avee 
tt!le llIoue i l1\·ololltaire. 

- Oui. Est-cc que le Mc,-ique t'est particuliè­
rement suspect? dit le marCJI1 i,.; l'Il riant... Que 
crains-tn? tl11 lremblement de terre? 

- Non, lllais enfin, pourquoi avoir risqué d'un 
senl l'on]), sur une même affaire, tout cc que tn 
possl'clcs, et llC pœsèdes pas? 

Li:: marquis l't'pondit gravement: 
Pourquoi? ... l11~is parce quc j'ai hfllC' de sortir 

clc la demi-misère da!l;; l~CJuelk je vis, j'ai toujours 
"(-Cll ... Je veux marier Solange, permettre ù Y\'C!S 
mOIl fils chéri, ll11e vie moi liS ausll're, paree qu~ 
pIn.,; fastneuse, et tu sais CJUl la panvret(-, pOUl' 
uu jeune officier, est souvellt l1ltÎ 'iole à S011 ayan-
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cement !... Quand on est réduit à vivre de ses terres, mon ami - je parle de nos pauvres terres de Bretagne, - l'existence est souvent un terrible problème ... Enfin (là, les yeux bleus du marquis sc voilèrent de larmes), enfin, comprends ceci : je veux sauver de l'efIondrement é1 éfinitif mon vieux, mon très cher manoir. Il n'est déjà plus que ruines, tu le vois bien, et toutes les démarchcs que j'ai entreprises pour le faire classer monument his­torique - ce qui ru 'ciU perruis d'obtenir, de l'Etat, les restaurations les plus coGteuses - n'ont abouti qu'à une désillusion d'autant plus cruelle que, dans la certitude qu'on m'avait laissé enlrevoir 
de la réussite de mes Mmarches, j'ai négligé des réparations urgentes, que j'eusse pu me per­mettre ... Mais aujourd'hui je rejette enfin loin é1e 
moi cette hantise de l'effondrement ... Dans quel­ques semaines, je serai riche, très riche, et mon vieux château restauré! 

A ce moment, une belle fiUette d'une dizaine tl 'années, au visage décidé, parut dans J'encadre­llIent de la porte eJl ogive el cria joyeu:emenl : - Parrain! Parrall1! dites-moi donc où est ni­dier? ... Il se cache, et nous l'atlendons ponr la fa­randole! 
M. Fontallges attira à lui la belle fillelte qui tré­pignait d'impatience. 
On la devmait volontaire et gâtée. C'était Ar­melle, fille cadette du marquis de Kerdec. 

1\Iais, ma c!lère p ·tite, j'ignore absolu1lllllt 
0\\ s' cache Didier ... s'il 6e cache !. .. 

Armelle se cabra, indignée qu'on pftt douter de ses paroles. 
Mais bien ·nlellc1u qu'il se cache! D 'ni11eul't;, illl"l;t pas g{·nlil aujotlrd'ht1i! Vrai, parrain, vous 

avez cu tort cie l'emmcner avec vous chez les I;alt­
Yan'CS ..• il ell est rcv('IlU bien chang-é 1. .. Avant il 
l-t~t si am\1sanl, si gai! 

- Ft llHlÎnlena1Jtr serait-i l trisle, Armelle ( _ Oui, el pll1S 11 me bourlL, parce q\W je lui 
ai dit que M. de l;uivricc esl très gcntil ... Ob! 
j 'cn suis sÜre, il ll'aimc pas le fiancé d Solangc 1 - Tu s Iolle, rua petite f\lle, interrompit le 
marqnis, va donc dans le parc, tu y trouveras 
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sÜrement Didier, je l'ai vu qui sc dirigeait de ce 
côté, il y a cinq minutes à peine ... et mets un châle 
surtout... tu as chaud ... mets un châle! 

- Oh! un châle! railla la petite ... D'abord il 
faut dire une écharpe, et puis je n'aurai pas 
froid ... Quant à Didier, je vais bien le gronder! ... 
Dites, parrain, vous me permettez de gronder 
Didier? 

- Je pelJSe bien, un gaillard de vingt-cinq aus 
qui déserte les salons où l'on danse est impar­
donnable! ... 

- C'est ce que je vais lui dire ... 
Son petit air mécontent, agressif et décidé, fit 

rire le marquis. 
Il dit alo,;s : 
- Celle-là est bien Mlle Je-veux... Je ne suis 

pas inquiet à son sujet, ell e ne se laissera pas 
oppli1l1cr ... Tu vois, elle grandit.. . Le mois prochain, 
elle aura dix aus, ct il Y aura aussi dix ans que 
j'ai perdu sa pauvre maman ... si bonne, si douce , 
et que j'adorais. Ah! c'est un terrible malheur pOUl' 
des enfants que de perdre leur mère, mais c'e11 
est un plus granc1 encorc, pour U11 homme COlUme 
moi, que de perdre une telle compagne ! ... de res­
tel seul avec trois enfants ... 

- Hélas! comme toi j'ai connu cette douleur! 
soupira M. Fontanges. 

- Oui, mais ton fils, t011 Didier, comptait 
quinze années déjà, tu n'avais que lui, et c'était 
un garçon 1. .. lei, Yves n'avait pas encore douze 
ans, Solange dix, et cette petite à peine quinze 
jO\l]'l;! Enfin ma tflche est à pe\1 près terminée, 
selon les vœux de l11a chère clispame. Solange sc 
l11arie ... richement, COll1llle je l'esp(ruis pOUl' elle; 
Vve:>, après deux al1l1('e~ de Saint-Cyr, commence 
lI11 e carrière qui lui plaît, ct pour _'\rl11e110, dans 
dix ans je songerai à 5011 avenir ... Si je venais à 
lui manquer, frère ct sœur ;,;ont l;\ ! ... l'our le 1110-

ment C]II 'dIe rie, qu'elle chante, <]11 'elle soit Je pe­
tit ois.:au qui égaie la yolière ! ... Ql1'Y a-t-il, 1\-lax? 
dit-il au domestique gui entrait 

M. Francœur demande }\fol\sieur le mar· 
qqiH. 

- M. Francœur? Ah 1 llari<lItclllcul. J 'y vais 1 
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,Prenant par le bras M. Fontan'ges, il lui expli­
qua tout en l'entraînant hors du boudoir: 

f- C'est le élèbre architecte des châteaux 
S;jint-Jamcs ct Mont-Hamont ! ... un savant; je lui 
cOllfie la direction dcs travaux .. . vieus donc! 

Rasant les murs pour ne pas gêner lcs jeunes 
{\"ens qui tournaient à la mesurc d'un superbe 
Jazz-band, ils traversèrent les trois salo11s cn en­
filade, qui form aiellt les magnifiqlles réceptions 
du château. On y dUlJsait depuis plus ieurs lJell1'es ... 
Un joli cou pIc attirait les rcgards. Dans ceHe at­
mos phère fleuric, il semblait se dHachcr de tous 
les antres par tont ce qU'lIu pur amour partagé, 
approuvé, apporte de splendellr et d'épanouis­
sement. 

- Solange es t bcu l'cuse! dit 1\1. de Kenlec à 
SOli ami. 

- Son bonbeur cs t vi sible, il rayonne auto11r 
cl 'elle. 

Oui, Sol:lllge (tai t heureuse. Elle aimait SOI1 
fi a ncé ct S'Cil savait a i 111 l'e . Dès lcurs pre.t11i~rcs 
rCl1 contres , chez (les a111is C0I111111111S, clle avait 
compris, clic ,c; j 'SOli VCllt rcchcl'clt('e déjà, ct qui, 
hi cr CI1 COI C, pcu prcssée de quiltcl' les sicns, sc 
déc larait trop jCL111C pour sOllger au mariagc, clic 
avait compris que s i cellli-là 11li demand ait d'être 
sa fClIllll , elle nc refuserait pas. Mais à voir lc 
fas te (l c la vic cl cc jeune ]IOI11I11C, Ù cntendre van­
Itcr la dC1l1eu re princière ({;uivriec se trouvait à 
quclques li cuŒ dc Quimpcr ), les chasses superbes , 
Ici' cheva ux ct les m cutes , c lle s '(>tait soudainement 
attrist ée. E llc qui, jusCJu'll cc jOlll', IIC s 'était jamais 
inq l1 i(·t(·e de cc quc poss('dait SOIl p ~ l' C , avait eu 
1;1 secrète curiosi t '· d'ull invelltai re dc Icurs biens, 
C' l, tant ci e m éd iocrité l'avait fait sc désespércr. Le 
('ollllc H enry (lc (;ui vrie(' pouvait prétendre à la 
plu!; ri che hériti ère ... ù la plus jolie ! ... l'ol1rql1oi 
ln rechercherait-il ? .. . J'ui s , r01l1111e elle essay ait dc 
s'él?ig nel' (l c l ~l i, bru S(jllelll Cll t, 1111 j? lIr, ,elle apprit 
!Ju ' lI dCll1 all clalt sa lIlall1, ct sa s tupc:factlOlI u'a vait 
e u cl'l'gale qnc ('elle qll e lu i ca ll sa CCIIi appri s 
[ln!' has ard le chifTrc, (lIorme pom clIc, de la 
dot promi se l,·i r 50 11 pl rc : 500.000 Irn ucs. S(\o.ooo ... ! 
(tail-ce IJoss iblc? Mais ~O ll père l tait dOlle riclJc, 
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très riche? Alors, alors pourquoi si -souvent par­
lait-il d'économie, de restrictioll? Il n'était pas 
avare, elle en était sl1re ... Elle l'adorait et ne lui 
voyait ni défauts ni Iaiblesses, mais tout de mêltle, 
à cette heure, elle se demandait avec étonnemént 
pourquoi il hésitait si souvent devant une grosse 
dépense et remettait à plus tard, toujours plus 
tard, les réparations essentielles, urgentes, · au 
vieux manoir qu'elle le savait aimer à l'égal d'u11 
être cher? ... 

500.000 fraucs!... Pour elle, élevée si simple­
ment, dans l'ordre et le travail - car, aidé<: d'une 
petite servante et du père Jean, le vieux jardinier, 
elle tenait seule la maison et avait, pour ainsi 
dire, élevé Armelle, - cette somme était énorme. 

Inquiète maintenant, elle se demandait, avec un 
peu de fièvre, si M. de Guivriec, qu'on disait si 
riche, ne l'ent pas épousée pauvre, ainsi qu'elle 
croyait l'être jusqu'à ce jour? Et un malaise qu'elle 
ne s'expliquait pas la prenait alors ... Et cepen­
dant, elle ll'avait qu'à lever ses yeux bleus, dont 
la trnnsparence tout enfantine ajoutait à la dou­
Ccur du regard, vers les ye ux bruns tIe M. de 7ui­
vriec pour que tout ce qui était clollte en elle se 
di(;~i pflt... Son fiancé J'aimait comme elle ~Oll bai­
tait II 'Nre aimée... elle (-tait heureuse. Le seul 
point noir, dans sa félicité, (,tait cette dot, ces 
500.000 francs qu'elle ne s'expliquait pas. 

- Père, vous ne vous dépouillez pas pour moi? ... 
J'ai besoin de vous l'entendre dire, osa-t-elle de­
mander un jour. 

Mais le marquis avait eu un icnùre sourire. 
- Petite folle! fit-il, que va~-tn chercher là? 

Sois heureuse et toute à ton bonheur ... 500.000? 
Qn'est-c que cela 1 lOais j'espère bien te dOll11er 
daval1tag-e... oui, davantage, puisque je suis en 
train {le faire fortlUle 1 

Faire fortune 1. .. ou i, presqne ... Les actions de 
la Royale Nazarclos faisaient jusqu'à trois cours 
e~aquc jour et montaient avec une rapidité verti­
gmeuse. 

Grisé, Je marquis écrivait à son fils, un jeune 
sous-lieutenant [rais ~ mottlu de Saint-Cyr, et main­
tenant en garnison à Nancy: 
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1I10n cher Yves, 

Tu peux d'ores et déjà arrêter le coquet apparte­
lIIelit de l'avenue Galliéni dont tu 111 'as parlé; retiens 
également l'auto de tes rê\' cs : avant uu mois j'aurai 
à 11loi, bien il moi, près de trois ll1ill ions ... 

Trois millions! Déjà ses eomptes étaient faits, 
et de ces trois millions il parlait sans cesse, il les 
employait ... il les divi6ait ... Solange ... , Yves ... , 
le chflteau !. .. 

- Oh! là, il Y a trois cent mille francs à dé­
penser pour le moins! 

Et, ee jour-là, M. Fontanges le regardait, alerte 
et joyeux, rajeuni de vingt ans, eseortant le cé­
lèbre architecte venu de Paris, discutant avec lui ... 
Il lui montrait (et, à cet instant, son visage un 
peu impassible ct fermé avait une expression de 
véritable soulTrance) l'effritemellt dès écussons 
scul ptés qui sunnontaiellt le portail à créneaux, 
et l s fenêtres barrées de meneaux en croix. 

Le château de Kerdec, qu'un juste décret eftt 
dO. classer monument historique, datait du trei­
:ilièmc siècle. 

lu certain Armanrl-Joël de Kerdec Cil avait com­
mencé l'édification vers J247, mais le départ de 
Louis IX pour la première croisade cntraîna à sa 
suite la plupart des grands seigneurs. 

Armand-Joël de Kerdee suivit son roi en Pales­
tine d y mourut glorieusement, et e'est son frère, 
1\ lai n-(;erbert de Kerdec, qui acheva l'édification 
du cllflleau. 

Plusieurs fois à dC11li détruit ct reconstruit aLt 
eours dcs siècles, il gardait de ses premiers ans 
SOI1 allure dUensive, sa s~vérité de forteresse. 

Cillq toms dress::dcllt vers le ciel leur toit co­
nique, massives et sans hauteur, C01Jlme ramass{es 
S tl r c l1cs-m01ll es. 

Deu . de .ces tours encac1l:aicnt l'cntrée principale, 
et 1'011 avaIt alC?n; ~a . surpn.se d'une porte gothIque, 
clélicate111cnt cIsekc, fleUrie COllllllC \111 JlOrcllc de 
chapelle .. elltre .les, deux bastions lourds et rudes, 
qn; :walent résl:"tc ail , ' C01JpS cllI tcmps . l'vIais les 
rvmpflrts cl'eucemte à l'rl:nefltlX, faits c\'flssises iné­
gales, ùe pierres bizarrement cmboÎtL'CS et ::icrties 
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d'un mortier d'argile et de boue, rongés l?ar le 
salpêtre et devenus la proie de Tonces et de lierres, 
annonçaient une vétusté bien chancelante, et il 
n'était jusqu'aux murs mêmcs du château, ces 
murs de quatre'-vingts centimèlres d'épaisseur, que 
l~ temps n'eftt attaqués ... Ils s'effritaieut lamen­
tablement. Les portes étroites aux architraves 
arrondies, finement moulurées, les fenêtres en 
ogive pleLUaienl le plâtre de leur demière restau­
ration; on n'osait plus s'aventurer vers la partie 
nord du donjon, qui penchait de façon menaçante, 
et, depuis cinq ans déjà, la chapelle n'avait plt1s 
qU'Hn toit de fortune, que les grandes pluies per­
çaient, laissant, après elles, l'humidité, et la per­
ftde moisissure couvrait de mousse blanche les ma­
gni fiques peintures murales. 

- Voyez là... les machicoulis de la tour 
d'angle ! ... Il faut rép'arer tout cela, disait le 111a1'­
quis qui, ayant oublIé fiançailles et invités, n'(üit 
plu' qu'à son château ... , et là encore, remarqucz 
combien l'échauguette est endommagée .. , 

II 

LA CA'fASTROPTTE 

Sola.nge allail el venait de sa chambre à celle 
<1'Armc1.le, UIlC angoisse qtt'elle ne s'expliquail 
pas la torturait depuis son l'éveil; d'ailleurs elle 
avait mal dorm i, ha.ntée par les événements de la 
veille. Ces événements cepClldaJ1t sc rédllisaient à 

~'arri vêe d 'ltne drpêcbe au châtean et au brusque 
départ de sail père pour Paris. 

Il était parti une heure après la mystérieuse dé­
pêche, san.s l"Ïe1l dire de ce qui l'appelait t.out là­
bas, .et la jeune fille avait encore devaut les yeux 
le vIsage bouleversé de SOIl p~'rc, ses mains qui 
"tremblaiell.l alors qu'il achevail, en bâte, de bou­
cler sa vallse ... clllîn elle ne pouvait s'emp~cher de 
frissouner au 'ouvenir du contaet de ses ll:vrcs 
glacées sur son front, et de sa voix blanche, répon­
dant à nne questioll d'Annelle, apeurée uu instant 
elle-mêmc ; 
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Mals non, ma petite :fille, je ne suis pas ennuyé; je vais, pour affaires, passer quarante­huit heures a Paris! 
- Papa, tu me rapporteras un souvenir? 
- C'est entendu. 
11 était parti, et Solange, bouleversée, priait pour lui ... priait pour son bonheur aussi, qu 'obscuré. ment elle sentait menacé, sans même comprendre pourquoi. 
Insouciante, Armelle chantait maintenant. Elle la fit taire d'un brusque: 
- Ah! c'est assez, Armelle! 
La fillette se tut aussitôt, mais, appuyée au chamhranJe de la pOlte qui séparait sa chambre dc celle de Solange, elle questionna : 
- Qu'est-ce qu 'il y a? 
- lai;; rien du tout, ma chérie, rien du tout 1 
- Si, il Y a quelque chose. 
Et COlllme, perdue dans sa tristesse, Solang-e ne répondait pas, la pctite insista du ton d écidé et volontaire qu'elle avait souvcnt, ft la moindre con­trariété : 
- Oni, il y a quelque cho!'c !. .. Depuis que papa est parti, tn es pr(-occupC:e. Tlt sais, j'aime heau­coup papa, moi aussi; mais quarante-huit heures c'est bien vite passé!. .. 
- Sans doute, ma chérie. 
- Et nous aVOllS la cousine Pauline pour buit Jours encore, papa 111'a recommandé d 'ctre très gentille avec ·lle. 
- 11 le faut, en efiet... Ainsi, si le< es prête, des­cends ln rejoindre, et ne t 'oecu pc pas de 111oi, je t'assure qne je ne suis plus triste. 
En bond,; rapides, Armell descendit le large escalier de pierre à rampe de fer forg-é. La cousine Pauline, cousine à la mocle cl Bretagne, s'activait dans la cuisine, aux côtés de Yaut1ek, la jcune ser­

vante. 
C'(-lait une femme de soixante-dix ans cnviroll, 

n:llVC, depuis de longue~ nt11lées, du eapitain de 
(~l,'cœl1r, ct qui vivait ù Rennes de toutes petites 
renles. 

danainc de Solange, elle avait été invitée à \'Cuir passer, ù l'époque des fiançailles de sa fil-



LA Dl\~WISEI.Ll\ DF. COMPAGNIF. 15 

lCllle, un mois au château qu'elle admirait, bien 
qlle S011 allurc défensive l'impressionnât et qu'elle 
ne se sentît vraiment à l'aise quc d:ms lc pctit s:t­
lou quc feu Mme de Kerdec avait voulu pour elle 
scule, et meublé avec quel modernisme et qucl 
goût! ou encorc dans la cuisine, longue de sept 
mètres, large de cinCJ, et dont tout le fond était 
pris par une cl!emÎllée, flanquée de hauts bancs 
rustiques, et avec un foyer à faire rôtir un mouton 

tout eutier. 
Des faïences, des poteries et des cuivres garnis­

saient tout le baut de la cheminée, jusqu'aux 
poutres brunies dlt plafond. 

Dans cette cuisine, 011 comptait, sans que les 
meubles se touchassent même, trois grands buf­
fets-vaisseliers, un buffet-égoll Hoi r, une lJOrloge, 
deux garde-manger, une armoire à quatre pan­
l1caux, portant la mention gravée: « Fail par Alain 

Crestine, 1658. » 
A droite, en plein angle, lin lit clos daté dc 

1644, puis un prie-Dieu et, alt beau milieu de la 
vaste salle, une l'obuste table de chêne à tirettes 
avec bancs. 

C'est dans celte eu i5i11e quc la cOl1sine Pauline, 
ou , pour l11ieu~ d.il'e, M,~e de Clécœur, se plaisait 
surlou t. Elle dlsmt, en l!ant, quc son pelil appar­
temcnt de la rue de Pans, à Rennes, y dU dansé 
aisément, aussi avce quelle /iatisfaction s'y tenait­
clic une partie de la jotLrnt:c sou vent! 

1\ rtl1clle J'y trouva ce malin-là, écnl11aut le lait 
crémeux, 

Petite! dit-elle à la fillette, je suis en train 
d'initier Ym11lck aux l'eccilcs exquises tl'une viei11~ 
grand 'mère à moi, cc sont des recettcs étolluantcs, 
je les réunirai eu 1111 gros recueil, qllC j 'oIIrirai à 
Solange, la vei llc de /ion mariage, 

Cousine Paulinc, SO];\1lge n'est pas raison­
nable, clle est triste parcc qne papa esl à Paris! 

La t'ol1sinc Pauline avait pris les [l:\'C~ (U11 sala­
dicr plcin jllsqu'aux hords) dcs main/i de Yallllek, 
clIcs plongeail clans la crème. Elle <lil, COl1tilluant 
<le uti~iner : 

Elle est triste? Hah! esl-cc que M. de Gui­
vriec l1e viellt pas nous voir eet après-midi? 
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- Oui, dit Armelle, qui déjà s'intéressait à la fameuse recette de cousine Pauline. - Bien, ça la distraira ! ... Là! maintenant, sel, poivre, un bouquet de thym et de laurier, une branche de persIl... tiens 1 que me parlais-tu, fil­lette, du chagrin de Solange? la voilà qui chante 1 entends-tu? 
Solange chantait, en effet. Elle voulait ne plus penser, se convaincre que ses craintes étaient cbi­mériqucs, ct elle allait et ,'enait de son lit à co­lonnes, dans ùn décor de soie bleu roi, à sa bonne­tière - petit meuble, sorte d'armoire à vantail, dans lequel elle serrait ses gants, ses mouchoirs et ses rubans - ct elle décida de faire sa c11ambre à fond, cela l'occuperait deux heures, ensuite eHe se mettrait à sa toilette et, tout de suite après le déjeuner, son fiancé devait venir passer quelques instants auprès d'elle, comme il le faisait chaque jour. 

Octobre commençait, il faisait beau, presque cbauel encore ... Solange fit un ménage conscien­cieux. Par la fenêtre grande ouverte, elle pouvait voir les paysans des alentours aller et. venir. Ar­melle jouait avec son grand chien braque. Elle sourit; ses craintes, sa peine se dissipaicnt lentemc·nt . 
. Le déjeuner fut gai . l,a cousine Pauline était U11e aimable vieille femme, et puis, en vérité, 50S fèves il la crème étaient fort réussies, Elle en tira gloire :, - Petite, je t'apprendrai. .. Tu auras beau avoir des domestiql1cs, tes devoirs de maîtresse de mai-60n t'ohligeront à quelques coups d'œil à la cui­sine ... 1.es hommes sont goumlands, ma chère, et sensibles aux bons plats l. .. Allons prendre le café dans le pctit boudoir qui me plaît infiniment 1 _ Ma panvre maman s'y tenait toujonrs. - Te sais, ma chérie ... Voyons, nOliS voici bicn infitailécs ct nous ~ttendrons ainsi fort tranquil­lement ton futur selguenr cl maître. MaiA troi~ heures, puis quatre, puis cinq hCl1res sonnèreut, sans quc parfit M. de (;uivricc. Et de lIou\'\.:au Solange s'attrista. - Bah 1 dit la cousine Pauline, il aura éL(· re­tenu, tu sais qu'il songe à t'offrir un cheval de 
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selle. Jean-Marie Joffic lui en a vanté un fort 
beau, qu'il se proposait d'aller voir, eh mais! 
aujourd'hui justement 1. .. Ne désespère donc pas 
de le voir arriver, et tiens, lis-moi donc Je journal, 
mes pauvres yeux sont de jour en jour plus 
mauvais 1 

D'un geste las, Solange {lrit le journal. La cou­
sine Pauline ne s'iutéressmt guère à la politique, 
et elle goîilait peu la littérature moderne. Lirc le 
journal, pour elle, se réùuisait iJ.n.· J'ails divers, 
et les aecidellts de la route la faisaiellt s'indigner. 

- Ah! ces autos! quel trouble dans la vie pu­
blique! C'est un fléau! 

Elle demeurait ftdt:le aux lourdes pataches de sa 
jeunesse, et aux paisibles omnibus el fiacres d e 
sa maturité. Elle qui avait longtemps habité Pa­
ris n'en parlait aUJourc1 'hui que pour le déclarer 
un enfer. 

- Lis douc, petite, fit-elle à Solal1;;e qui rêvas-
sait, le rcgard lointain. 

La jeulle fille sursauta ct n:villt au journal. 
- Voilà, marraine ... 
Elle cherchait la rubdque des fails c1i\'crs, qU:1l1d 

un titre en caractères gras attira 5011 attelltiOl1 : 
Un IlraclL financier. 

Elle dit tout haut : 
- Tiens, un krach financier ... Faut-il lire <;<1, 

marraine? 
- Tout de même 1 .. vois-tu, petite, je m'amuse 

toujours à cOllslaler que la bêtise humaine est saliS 
limites, et je 11e suis jamais anivl-e à plaiudre 1('$ 

gogos que teute l'appât d'u li vain disprol Jor­
tionné ci qui, pour l'amasser une fortune clli lllé­
Tique, risquent sallS prudence leur bel et bOll ,11'­

gent.... Là, sur cette cOllsidératioll, lu peux li 1'<:, 
mon enfant. 

Solange lut, en ellel : 
(( Un krach de cinqnunte millions. - J ,00 

mines de la Royale' Nazarelos. - Arreslation tlll 
hnllquiel' Leduc cl de deux persol1nalités flllan­
cières ... » 

- Leduc? ... interrompit Mm. de Gléeœur, est-cc 
qu'il n'était pas l'ami de ton pl!re? 
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Mais oui, dit Solangc dont tout le sang 
amuai t au cœur ct l'étouffait. 

- Et pour les miues de la Royale Nazarelos ... 
où, mais oit donc ai-je entendu ce lIom-là? 

- Où? mai;; ici ... père ell parlait encore il y a 
quclques jours à M. Fontanges, vous ne vous 
souvenez pas? Oh! pour moi, je nc crois pas me 
tromper, il s'agissait bien des mines de la Royale 
Na:arelos ... 

- Ah! ah! est-cc que t011 père en aurait acheté? 
Vraiment cc serait dommage ! ... 

- Ça je 11C puis \'ous dire. Naturellement pl'rc 
11~ me parlc pas dc ses affaircs, mais i 'ai bicn ell­
tcndu ... 

A:-melle, qui, sur UllC table bassc, faisait ses 
devoirs, tout près de Solangc, rcleva la tête : 

- Moi je sais que papa eu a, dc ces actions-Hl! 
Dcvant moi, il l'a dit à M. Fontanges, et même il 
ltti conscillait d'<:n achetcr. «Lcs mines de la 
Royale Nazardos, lu 111'CIl rcparlcras! » Laisait-il, 
ct 1\1. Fontanges a l'époJl(lll : « Oh! moi, je suis 
trop paune, cc n'est pao:; possible.» 

A cc momclll le timbre d'elllréc retentit, un pcu 
de sall~ colora alors les jones pâles de Solange. Elle 
s'était !c\"(!c . 

- C'es l IIcl1ry, dit-e1Ic. 
Mais la porte ouvcrtc livra passagc à un graml 

jel1lJc h01l1111c blond, dont la bclle chcvelll1'c bouclée 
(tait rcj tée ell arrière à. la façon des artistes. 

- Ah! c'est vous, Didier, lit Solange, plus dé­
çtLC q \IC C hnrmée. 

Didicr Fontallg S ::lÏllwit Solange, ct, paree qu'il 
J 'nimai t, rien de c:c <]\1 i \'cnai t d 'elle Ile 1 \Ii 
(·c1lappait. 

11 la eomprit déçuc, ct tuut dc suite il S'CXel1M : 
- .le. snis .vc!ll1.('hcrcl1cr.Ar~lcl1e, quc mon pèl"e 

voudr:uL avoIr ,.1 (llller cc ~O\r, Solangc, ct, cn même 
1cmps, VOllS fal\'e,l1~C~ :H1ICll ,· . VOliS savez, qlle, rc­
VClIflnl ti l1}' 111.~ (!teISlOl1 (lc (,lc1I1c\I l'cr, Cl! llreta~l~e 
cctte :1111I eC, .1 flC'coll1pagllC1'Ul 1ll0ll lJere cetie lOIS 
l'11cur" , clllnl1lt S011 long voyagc . 

La "Ïl;i1I e l\ f' J10 de ( ;l('('(!-'lIl', qlli tricot:lit S:1l1S 
lIIêm \. r Lga)(l~,r SO li oll\'1'agc , (,~ IL l' UlIl' Je jeulle 
110111111" Ull allectnellX regard, blle lavaIt COll1ll1 
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tout petit et lui gardait une tendre amitié. 
- Vrai, Didier, fit-elle, à nouveau tu fuis tes 

amis et la France? 
Didier Fontanges, un jeune peintre du plus bel 

avenir, ancien élève des Beaux -Arts, avait, deux 
uus auparavant, ex posé au Salo11 une très belle 
toile, l'Esclave aux p ' ~ e ds de son Maître : un jeune 
llègre, torturé par Néron, implorait sa pitié. 

1.a beanté des attitndes , la pnreté des lignes , 
l'expression ùes visages , la finesse des coloris 
avaient impressioun'· le jnry, qni avait accordé 
la méc1ai1l ~ de ve n1J(: ~ il à ce jeull e artis te, auquel la 
gloire devait rapidement sonrire . 

La toile fut achet ée par l'Etal. E nh ardi par c~ 

succès, il exposa l'année suivante F rères d'Armes , 
un soldat sénégalais, uniforme e u lambeaux , per· 
dant S0 11 sang par ùe nom breuses blessures , sou· 
tenait un jeune soldat , un pet it fantassi n bl anc e 
blond, tel un enfant, également blessé et loqueteux 

Cette œ uvre conllutl e succès des grandes ventes 
Un Am' ricain l 'acheUl 20.OQO francs . Les Fontangc' 
étaient sans fortune. C'était pour Didier une chanc 
appréc iable. 20 .0 00 francs ! quelle sécurité dans s 
pauvret(.1. .. Son pèrc, parti pOIl!' un voyage d'e.· 
p lorntioll depuis s i ' mois déjà all cœ ur d 
l 'Afriqu e, remontait le Sénégal.. . Le.i une pein t re 
q UI rêvait cl 'une scène cl 'expression ct c1e mou"\'. 
men t, rejoig.n it M. Fou tanges à ]l appa , en pleit 
b rollsse, il \'lngt heures de Dakar. 1.<'1 il étudia Il 
Ill'UTes, :,('s modèles. Il venait cle n:uU'l l' en Frnnf 
et rapporlait une toile, Un marc /ré d'Escla1'cs. ri ­
dcvai t lu i don ner .uue be lle cé l(;brité ; il n n'1'a i1 
('r1è1tr pld lJ d 'espoir. [ 1 ail1l " it Solange , Ill ;' 

se Jugeant trop pauvre ponf III i aS'iurcr 1l1J 
hcnrensl' et larg-c, il avai t attend1l dc p011 voi r i 
onnr la c rtil ude d 'unL aiSatlCC qui, pou r êtle 
l'o re: llloc1es ll' , n'en était pas 111 ()J1l , ~ p le;'l1 e: de p 
mess R_ [I(-las! il aVflit ho" ·v :-:l Olatl gC Ji n1H-l-l' , ( 
d('scsp(-r( , 11 Il'ava il plus llIailllcllalll (JIll: 1<: (1 (, 
d0 s 'l- Ioign.: r le pIns possib le ... A la l] t1 cs li 011 
1 11n

' de (;I('l'CCllr , il rl'pondit (lVC0 \lll sonnn .. 1 
rnïqll(' : 

- JI le' tant bien, 1\I aclam ,J'ai beso ll l cl'étttt11 
de voir. Mes uo:Îrs m 'onl vraim ent portl. bonheul 
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qnant à mes toiles, et je vons avoue que je n'en 
ai pas fini avec eux!... Qu'avez-vous, Solange, 
vous paraissez peinée ... inquiète? 

La jeune fille sourit. 
- NOIl pas, Di.dier, mai.s savez-vous que père 

nous a quittées hier au soir, ponr un voyage ... 
- De quarante-huit heures, acheva Mm. ete Glé­

cœur; cette enfant se tourmente sans raison. 
- Non, jc ne me tourmente pas, d'autant plus 

que voici vi1lgt-quatre heures écoulées. 
Faisant, cctte fois-ci encore, violence sur eHe­

même, Solange essaya dc s'intéresser à la conver­
satiOll, mais, prise par son tout·meut, elle se rap­
pelait le trouble de son père, sa nervosité, son 
départ précipité... 1 

Ellc pensai t : 
« Et s'il était ruiné maintenant, pauvre père! » 
Elle ne songeait qu'à lui à cette · heure, à SOIl 

chagrin .. 
\( Lili qni voulait tant pour nous, que fait-il? 

Quand va-t-il rentrcr? Oh! nc rien savoir 1. .. » 
Puis , cettc roi s, la pensée de son fiancé absent 

lui Villt. 
(( Et Henry qui n'cst pas là! Pcut-êtrc sait-il 

q L1clqne chose, lui! » 
Mais, juste à ce moment, Yaul1ek l'introduisit 

daus le petit salon, où, raidic daus sa volonté dc 
ne rien laisser paraître dc scs tourments, Solange 
s'elIorçait de converser, entre la cousine Pauline 
et Didier. 

II cnry dc Gui vricc s'a vltl1çai t en souriant. Tl 
s'inclina devant Mmo dc (~Iécœur, cl, tandis q'.('il 
portail à scs lèvres la petitc main tcnduc dc So­
lange, .avcc quelle. ferveuT il car~s s ~ du regard le 
b~aL1 VIsn/{c de la JeI;Il1C, Il lie! Pl1I.s Il eul pour Vi­
(lI cr UIl e francbe pOlgncc ùc mUlll cl s'assit près 
<lc Solallgc . 

C' (: tail lin beat: garçon, solide ct bicn (lécouph\ 
<lonl la haute latll c, Ics larges ('palll es, le visngc 
ricur ct lin p Ctl haut cn COUICUŒ 1( · v~laicnt ce­
pcnd ant llne ll ali\'e dis tinction. 

Il r c~ pi rai t la santCo ct la ga ieté, aimait la vi c au 
gra lld tir d il . ~ p()rl .. , la (" ha,;sc l'enthol1 siasmait, 
tt il uvouait préfCrcr ù la plus bdlc l"l:œpllOl1 lltll.! 



LA DEMOISEU,E DE COMPAGNIE 21 

promenade en forêt, sur Slûtane, sa belle jument. à 
la robe dorée, 

Et tout c1e .. suite il annonça : 
- Savez-vous, Solange, j'ai votre cheval ! .. , une 

perle! Ah! ça n'a pas été sans mal! Jean-Marie 
Joffic est un peu ficelle, mais avec moi rien à 
faire! 

Il riait au souvenir de SOI1 marchandage, Il avait 
passé là trois heures qu'il efi.t pu vivre auprès de 
sa fiancée, troi ' heures il avait discuté, gagné du 
terra in, rusé, simulant la colère, menaçant d'ache­
ter ailleurs, en vrai maquignon, 

Le comte Henry de Guivriec savait compter. 
Devant sa verve un pelt bruyante, Didier, figé 

soudain, s'était tu. 
Mais, charmée, Solange lui donnait gaiement la 

réplique, tandis qu'Armelle, heureuse de savoir 
qu'on l'attendait à l'E'rmilage l'Ermitage 
était une to ~ te petite propriété: louée à l'année de­
puis dix ans par les Fontanges, - bâclait ses de­
voirs , n'ayant plus que l'idée de s'en aller. 

Devenue nerveuse, elle s'adressait à Didier et 
parlait tout en écri vanl. 

- Didier, savez-volis si pa rrain a im'ité Ray­
monde Valloris? Oh! que je voudrais qu'il l'ait in­
vit l'C ! 

Grondée doucemept par Solange qui 1le pouvait 
s 'empêcher de sounre, ell e revellait à ses devoirs, 
l'oreille tendue à ce que l'on di sait autour d'elle. 

- Allons ! fit tout à coup Mlllo de Gl écœl1r qui 
repoussa le journal, aujourd'hui on compte ellcore, 
rien que dntls lias parage~ , sept vicli11l e~ de vos 
autos meurtr il! res .. . E n vérité la science ne tra­
vaill e Cjll'à la destruction du geure humain. 

Ell e ent 1111 haussement. cl 'épaules ironique et 
(,oll cllll, J1l i-fâch C:-e , m i-rai l1e llse : 

- l'nul' aujourd 'lllti, e 'es t S lI t IsanL.. sept vic­
times de la vitesse et le k rach fin allder qui eu 
fera , sa lJS doute, dc beau('oup pl us nOl1J breuses ... 

Cc fut Didier qui delll anda : 
!Jll '.::rach s6rieux? 

- 'Y\ l\\ ;', cc CjU ' il y a (1(' plus sL'rieux, parce que, 
d ' rq 1 \ : ~ (e CiIW je viellS tic 11rc, lL ('ollsci 1 tl 'aùmi· 
l1ü'; l ratioll ùe la i:lociéiL Nait l1c . ~ plu:.; brjllal11m(;ll~ 
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constitué. Il s'agit d'abord du banquier Leduc. Le comte de Guivriec sursauta à ce nom. 
- Le banquier Leduc? Eh! mais, M. de Ker­dec était de ses amis. Il n'y a pas huit jours qu'il me parlait de lui ct de ses mines de la Royale Na· zarclos. 
- C'est là justement qu'est le krach 1 
- Diable! 
- Mon cousin est parti pour Paris pour affaires , 

il doit rentrer demain, il sera documenté. 
- Evidemment ! 
Un instant songeur, Henry de Guivriec revint à Solange et, sonriant , il questionna : 
- Voulez-vous voir votre cheval? 
- Comment! il est là? Vous l'avez amené? 
- Mais oui, il CGt là!... Ecoulez·] qui piaffe d'impatience ... il réclame sa jolie maîtresse. 
Ils sortirent tous et s'extasièrent devaut le bel alezan aux palles fines, au joli col, aux larg,:s yeux bruns. Solange flailait l'animal et Armelle, 

habillée., prête à sortir, s'attarda à lui offrir du r,llC're", Puis, comme elle s'en allait, sous la con­(luite de Didier, HCllly dc Guivriec, à SOll tour, 
se relira. 

Telldrement il avait pressé dans les siennes les mains u il peu frêles c1c Solange. 
- A demain, Henry! 
- Oui, à demain! 
Pourquoi Solange crut-clle sentir une courte hé­

sitation da us la répol1sC du jeune homme? Etait-ce une illusion, venue de l 'inquiétudc mAladive qui nc la quittait plus? A relte pensée douloureuse, tout SOIl amour protestait. Aussi tenclre, aussi pré­
venant que la "cille, H enry Ile lI10ritait pas cet in­ju s te soupçon. Ellc seule <laus sa ddressc se for­
geait l'eLLe peine. 

La nuit cllcorc fl1t lJlau vaise. 
Levée dès l'aube, . c]le guetta le facteur, et reçut Je journal. Par 1~~1 clle, COllllnt l'étcndue dc la catAstrophe finanClere, 'lu l1l1 obsçlll' prcssentiment 111i faisait cot1sidércr com1l1e leur proprc malheur. 
La mort dans l'âme, cli c altellùit lc retom de 

son père. 
Vert; miùi seuJcment il ani va, et ce l'ctour tant 



LA Dlm OJSET.Lll OF, COMPAGNUl 23 

d ésiré, tant attendu, fut pour elle, pour son cœ ur 
oppressé d'inquiétude, pIns douloureux q ue le 
départ. 

En quarante-huit heures , M, de Kerdcc a vait 
vieilli de q uinze ans , Le gentilhomme callpagnnrd, 
alerte, d en'leuré jeune , g râce à ses occupa ti ons 
jou1'1lalières en plein a ir, à la vi e sa ine e t bien ré­
g lée qu'il avait menée jusqu'à ce jour, sans soucis 
déprimants , sans luttes décevantes , sans ambitions 
h o!? souvent lésées , revel1ait à S011 foyer. \'oût é, 
pil lt, fini! L'éclat juvénil qui, par instan';, ani mait 
scs doux yeux bleus s 'était éteint. Il m archait d'nn 
pas bésitant, le dos voû té; e t sa voix m êmc, sa 
bell e voi x lin peu lente, semblait d écolorée et sans 
timbre , 

- Père, dit, Sol angc, que des larmes t ontes 
proches enrOltal ent .. , V iens , pa pa ! 

1 Les t endres bras lie l1 0uèrent à son cou; ensuite, 
incapable de se dominer plus long temps , ell e sau­
glota, 

Mais lui la' regard ait cotnme s ortant d'uu rêve, 
stupéfait de la trouve r là , et il d emeurait debout 
fi g(; dans d e douloureuses p e n sée~, P uis , COI1lTl1~ 
ell e s 'abatta it sur 5011 épaul e, i l parut revenir à 
lui et pencha doucement sa tête sur la sie1111e , 

- Solnnge ! .. , 111 a pet ite 1 
Deux Jannes lell teG s illonnèrent son v isage, 

Papa ! répéta la jeu ne fi 11 e, papa comme tu 
cs pâle ! .. , vie ns ! ' 

E l1c l'entraîna vers 5011 cahi neL de travail. C'ét ait 
]a p ièce adopl('e pOln les hel1l'es de repos, 11 sc 
senta iL bien parmi ses chers souvenirs ct /:les 
li \'1'es , compagnons fidè les dont il Il e sc l assait 
ja11lais , 

Lentement lI e l 'y d ir ig'ca, om 'rit la porte, le :fit 
assC'oi r , 

I I la s l1i\'ait lloci lC'1l1C'll t , 11 ('I>(-l(' (le peille, i nca­
l'ab le d'ulle pensl'e lJui l11é! fOt ]las ft son 111 fi l hen l' .. , 

Cftli ll elllent, Solallg'c, s'ageno11illa (l ~Yanl l,ni. 
1\1011 her papa! elll-ellc, portant a c-;cs knes 

la 111f1i n glaeC:l qu'il laissait pendre snI' 1'111\ tles 
I;la~ LIe SOIl fa1\tenil, \'(HlS yoi l,'t l'e\'e1111. Ql1C' je 
sl1i; heUrellSl'! 11 Ile fallt plus <::11'e; triste .. , il lIe 
LUIt plut' avoir de ]lcil1~" 



24 U DEMOrSEI,LE DE COMPAGNIE 

Il bégaya, lamentable dans son écrasement, dans 
tia détresse : 

- Plus de peine 1 ... Oh 1 tu ne sais pas 1. . . tu ne 
sais pas 1. .. 

- Si, je sais 1 
Elle blottit son front sur sa poitrine, et répét? : 
- Si, je sais 1 
Alors il tressaillit, et cette fois, sorti de sa tor­

peur, dc sa prostration, il questionna : 
- Tu sais? .. quoi? .. mais quoi? 
- Que ... que vous êtes ruiné 1 Les mines de la 

Royale Nazarelos, n'est-cc pas? 
- Ma pau \Te enfant! 
11 ne pcnsait pas à s'étonner qu'elle sClt, qu'elle 

connût les mots nouveaux. Elle n'avait pas vingt 
ans et il ne l'avait jamais initiée à ses aJIaÏres. 
Moids bouleversé, il se fût demandé qui l'cn avait 
lllstruite, mais à cette heure il n'avait p lus ni 
forcc, ni raisonnemeut, ct qu'elle eût compris sa 
peine, sans qu'il etH à la lui révéler, l'allégea. 
!Jes larmes, de vmies lanncs précipitées ct bien­
faj,;anles jaillirent de ses yeux ... A nouveau, il 
S(Hlpirn : 

- Ma pauvre enfnllt 1 je snis ruiné 1 je t'ai rui­
]1(\; toi ... toi 1 toi, ma petite 1 

Maü; la lll1c1n'sse de Solange, dressée devant ce 
c1{'scspoir, s'étail faile maleTnclle presque. Avec 
des mols très doux, ' llc consolait. 

l'Lye c11(ri.1 que PCll SC7,-VOl1S à moi! Je ne suis 
pn" nlluée ]lUlsque je conserve le meilleur des 
pl Te"! Voyous, ne VOI1S désesp(rcz plus pour un 
peU (l'argeut 1 qu'est-cc quc c la? .. . 

Il pleurait loujours, il plcllrail davflntage à me­
Slln qllC SOlI (,(U1l" oppresSl' sc détendait, ct il ho­
CJlI ,t 1. dJontln\ perdu dans sa pensée : 

L Il Jld1 cl 'argent! /1. h ! 11I0n Dieu! mais tout 
tout. .. j'ai tout Jlcrdu ... MOIl Dicu! et celui (lc~ 
flutres ... ces pauvres viel1x CJui avaient confian 
je n'ai plus rien ... ta dot.. .. 

Sn clot! /l.1I! que le C(l!ur g'l-Jléreu' de Solange se 
riait de cc mot! Sa clot! Y avait-elle songé m"me! 
ct maintenant qu'il 1l1i Il donuait la pensée, clic 
sc dbail que le comte de (;uivricc l'aimait pour 
elle, et llon pour l'argent qu 'dIe lui apl)ortcrait, 
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tout comme elle l'aimait, pour lui, uniquemcnt. 
Alors à nouveau elle reprit : 

- Voyons, père chéri, est-ce pour cela que vous 
vous mettez dans un tel état? Ma dot! il n'y faut 
,Plus songer; vous, seulement, m'inquiétez ... il ne 
faut penser qu'à vous 1 

Il répéta, têttt dans son idée: 
- ... Ces pauvres gcns qui ont eu confiance ! ... 

Que (airc avec eux? Ruiné, je su is ruiné! et ton 
mariage ... j'avais promis 500.000 lrancs ... 

- Eh bien 1 je ne les aurai pas!. .. ah ! je suis 
~ûre d'Henry! D'ailleurs s'il se retirait parce que 
le n'ai plus rien, avoucz quc, pour ma part, je 
l1'~urais qu'à bénir ccttc catastrop11C, qui lU 'cn 
éviterait ltnC autre bien lamentab1c : celle de 
m'apercevoir trop tarù que je n'étai s pas aimée 
commc j'espèrc l'êtreJ 

Très crânement elle prononça ces mots, qn 'elle 
pensait réellement, et qui pourtant lui firent mal. 
Son cœur s'était scrré soudain . Mais Armclle, pré­
venue, accourait. Pendue all cou de son père, elle 
pleurait üe le voir en lannes, puis, comme la 
cOllsinc Pauline arrivait à S011 tour, la petite, im­
pétueuse comme toujours, s'enfiévra : 

- Je nc vcux pas que papa a it du chagri1l! 
Qui est-ce qui a fait du mal a papa? 

Mais 011 n l'{coulait pas; alors clle sortit da 
rabinet de travail, gagna lc vcstiblll' dallé, sc 
colrfa en hâte, et, sans même prcndrc la préc<ltl-
110.11 de jclcr up vêtcment sur sa robc' l(gc:rc, elle 
P~lt le chcmin dc l'Ermitage où M. Fontanges d 
DIdier achevaicut lcurs pr(paratifs <le départ. 

Arm lle les trouva daus un amoncellcmcnt dc 
malles et de va1iscs. 

Panait!! Didier! papa st de rctour ... 011 lu i 
~ lail du l1Jf\1! [] a l'air trl!s 1l1aladc el il plenre ... 
11 faut vcnir tont dc suile. 

Par les jOl11'1lall.', .M. Fontanges (lait an eOlll':lut 
<le la catastroph' qui ruillait son ami, ct il Il de­
mcurait \lCl11é commc s'il sc fÎlt agi cl 'II Il malheur 
pLrSOl1l1e . 
. 1'011 pl!rc cst d retour? Ah! oui , je l'Ïens! 
Je viens! 

Didier, qui cmballaiJ. des toiles, l ai~$a lu des 
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préparatifs qui lui tenaicnt au cu;ur, cependal1t~l 
An chât~au, ils trouvèrent le marquis prostréd, 

lamen table ... 
- l\Ion pauvre ami! 
M. Fontanges serrait les mnil1s glacées, inertesu 
- 11 faudra tout "euelre... le château . .. les 

terres... les fermes! Ab! c'es t trop douloureux~: 
e'l.:st trop 1 

11 ne pleurait plus. Un 101lg temps, perdu danso 
d'am\res réllexiol1s, il demeura sans 1 arler, puis,ti 
à nOllye:ll1, il SOll]llra : 

.l e' n'ai plu,; rie1l Ù 1110i! 1 .1\.; li"ll! 
Et, s'adressant à II!.. l'Ollt: \llg"CS 

- K e t 'Cil va pas, veux-tu? 
A midi il sc JI1it à table, mais il lui fu t impr. 

sible de rien manger. 
Est-cc q11e ... est-ce qlle ton finncé doit Yeuird 

cet. après-midi? demanda-toi] an!c dTort à Solangc, d 
Oui, père, du moins je le cro is. ' 

Vus trois heures, le comtc (le Cui\'riec :1rriv:I 
cn t'Hel. A la vne du vieillard que l'émotion au­
but Cjue le chag-rill faisait blêl11ir, il eut la dé­
licatesse de feindre llC s'aperce\'oir ni l1u désarroi 
qn i régllait par la, maisoll, ni des visage~ rong-is 
1 fll' rIes ,larmes rt'cent.rs, ct. cependaut 11 .~l\ ait 
sur les lcvres la (ll}~.stlOl1 ql1~ le .tounll~l1~alt dc­
pl1is dCI\. ' Jours (t'Ja : snvol,l ou sc 1l111Il:11t Je 
désastre pour sa llonvclle famillc, car de la eatas­
trophc il n'ignorait pIns rieu. 

Sllr l111 signc du 1I1;l1quis, M. Fontanges en­
trdlHl Didi '}' et ,Armellc, ct aussi la cousine Pau­
lill ", S\lr la terrasse du chflteal1, ct, tal1dis qn'i1 
lcs occupait un 1110l1lCIll, M. cie K nlee a\'(Jllait all 
Danet· de sa fille sa l'ni ne, sa nUllC t'o1llpl0te : 

1\1011 pauvre ami, je 11 'ai pIns 11 ' Il ... plus 
ricll! '1'( nt 1!lOll bic1l {lait dalls ccHc nffaIl'C ... 

!le!lol1t prl!s cJe Solang"l', le l'ointe (k nnivriec 
lIl' r\-]lolldit pas. SOIl \"isage :lU .' traits lJJcrg-iqnes 
Ile t rad uisit ll11lle Mc pUon. . 

.le ... ;tIlS Msesp(·r(·! ... jc ... .il· ... il ne m'est plus 
pos~ihle .. . 

S,lj llLg'e vint an secours de son père. 
- l'apa, c;llmez-vous, Jfcl~r y fI bll'n (,o. llIpri~ que 

je tl'Jl plus HnCUlll' dot, cl Jl' tlCllS à hu <lire l, nt 
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,e suite que je suis prête à lui rendre sa parole 
ès ee soir même ... 
- Solange, pouvez-vous penser !. .. 
1?ans un bel élan d'amour, il lui avait pris les 

\atns et il les portait à ses lèvre6 . 
. « Comme il m'aime' " pensa Solange qui déIail­

mt d'émotion. 
Mais, de la terrasse, Didier, qui discrètement 

o.bsetvait l'heureux couple, remarqua la contrac­
Ion violente des mâchoires du fiancé. Emotion? 

mécontentement? .. Le jeune peintre l?enchait pour 
le mécontentement. Mais le marqUls s'était re­
~ressé, et il attirait sur son cœur le fiancé de sa 
1111e, de sa Solange : 

- Ah! mon enfant!. .. mon cher enfant! 
cl PUis unc faiblesse Je prit. SoutCIlU par Solange, 

d
ont le bonheur doublait les forces, il retomba 
ans son fauteuil. 

III 

SOUTTF,N Dll l'AMU.LE 

Solange dormit mul, et s'éveilla avcc l'aube. Elle 
avail hâte de revoir son père. Sa pâleur, son abatte­
".ICUl de la veille l'avaient douloureusement imprcs­
Slonn('e, et par deux fois durant la 11uit, li rée pour 
titi moment des cnucheplars efIrayants qui pe\l­
phlicllt son sommeil, elle avait 6l{~ coller son or ille 
a !a cloisoll de sa chmnbre, croyant l'entenùrc g(-
1\\11: et appeler. Sur lc matin, hanl(.c par l'eUe 
Ct:llllll , clle cnlr'ouvrit doucement la porte, mais, 
tt\;S calme, le 11larquis reposait. 
. Alan.;, un momenl apais{e, clic s'Nait mise à 
H01\g-et à l:t sill1ation 11ol1ve11e que lel11' réail la 
PC'rtt; Ile k\lr fortullc . 

:Son (ll·rc cIevrait-il "mimcnt vClldre le chillca11 ? 
cl l(~\llt;!i !i<,!S d(]lLll'lallee~, tcrrC!i ct fet1l1L';i? cl, cC 
Rnl'lIf1ce t'OJ1St.!llli, III i re~tcrait-il a!iSC)\ pOil r flu 'il tût vivre sans trop de privations? Et Armelle? Il 
allait qu'clle obtîul cIe 1'011 fiancé l 'al'." \1 rauce qllC 

(011 pi:re.. q ll~ sa SO;!\I r troll .cr'lknl (' hez ell.' le 
oyer qlU allait tout a COlllJ leur IIH111qIlCr. 
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- Oui, je veux père et Armelle auprès de nous .. 
Pa uvre père! que deviendrait-il, déraciné et livr 
à son chagrin'(... Henry comprendra... il serai 
Îllhltmain d'agir autremellt, et même, s'il vou 
lait ? .... s'il voulait, on pourrait racheter le cM 
t enu, il paraît que les Guivriee sont si riches! s 
riches ! Alors ... Oh 1 alors, je le lui demanderai .. 
cllcr Henry! il m'aime tant! 

Scp t hcures sonnèrent à la pendulette de s 
chambre. La jeune fille sauta à bas de son lit. 

« Il est t em ps de descendre, pensa-t-elle, jc sera 
en retard pour préparer le cléj.cuner, et Yanuek Il 
sait rien faire toute seul ! ~ 

En un quart d'heure elle [ut lavée, habillée e 
elle descendit sans brui~ jUSqll'~ la cuisine, Ol~ 1. 
jeune servante l'attendalt, en tncotal1t d'épais b::r 
de laine. 

- Mons ieur n'a pas sOl1l1é? 
- Pas encore, demoisellc. 
E11e sc hâta d'apporter la cl'1lcbe pleine de lail 

crrmeux, et, experte, Solange pl'l?para le café le' 
rôties - de 101lgues tratlches de pain bis qu\lH 
lI1 C'ttail à dorer su r le fourneau même. - T'ri:: 
d 'elle, la moUe de beurre attendait. 

.\ \'cc MiliO dc (;léc œ l~r, Ann l.1c entra, les yCU) 
cllt'orc gros de sommeil. La pe1l1e avouée de sol· 
p0re l'ava it houle\'ersée. Pour la première fois cl' 
sa vic, l'enfant gâtée connaissait le chagrin et le: 
vrai es larmcs . 

El! n'était pas gaie ct Solange nc pensa pltl f 
qn'à la distraire. 

- Tu sa i ~ que ton pa1'1'ni n cl Didier l'elal'd ul 
l C'IH départ (l'nn cou rrier, quinze jours par consé 
C]ucni, èt tn t1 oi~ <ll',Ïcullcr à l'Ermitage aujolt1' 
<1 'hl! i encore ... C~;-tll cOl1tcn lc? 

NOll, dit la petit" j'aimerais mieux demeure! 
auprès de lKlpa . 

TOIl père est Illl pcu pr{'occll pé ma cbéric 
l'cpritl'vlnll (le GU'cœur, il l11i fant du ~al1Ue, beau' 

Ollp dc call11e.. . 
- Jç Ile fcr:u pns r!c hrlllt: 

Salis cloUlc, maIs ... cllfll1 tOIl parrain t'a in' 
\'i" " il doit \'(11il tl' chercher ... 

- je 1 ui dCllIaut1ernl th.! le ler aycc 1l0llS , 
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- Bien, dit alors Solange; en attend ant, cl( ... 
jeune, ma chérie. Ensuite je te donnerai le café 
de papa, ct tout loucement tu iras le lui porter. 

Elles s'insiallèrent à la table de chêne, que 
le temps ei les frottements journaliers avaient pa­
tinée Jusqu'au noir. 

Sur un coin de S011 fourneau, la servante man­
geait; puis, comme huit hcures sonnaient, et que 
le marquis, habituellement debout ~l ette Jleure, 
u'avaiL pas encore paru ni sonné, Armelle prit, des 
mains de sa sœur, le plateau de laque rougc, sur 
lequel reposaienl la tasse de café, les rôties et la 
crème, et se dirigea "ers la chambre de son père. 

Elle frappa sans obtenir de répol1~e. Fatigué sans 
doute par trois nuits cl 'insomnie, M. de Kerdee 
donnait cl'un profond sommeil. Alors la petite ou­
vril la porte ct, sur la table de chevet, déposa Je 
déjell11er. 

Dans son lit carré, à COIOlll1eS mOlllurées, le mar­
quis reposait dans le plus grand call11e. VIle main 
Sur les draps les maintenait ft la hauteur ou 
l11ClItOll. 

-. Papa dori, dit Anneli; sais·lu, je vais faire 
ma chambre d'abord, mes devoirs <;:Dsuite. 

- Voilà un sage programme, dit Solallge, qui, 
aidée de Yanuek, commençait le m~l1ag c minutieux 
qu'elle faisait chaque matin. 

Cependant, pour ne pas troubler clans :>on repos 
l~ dormeur qu 'c.lle comprenail brisé par tant cl 'émo­
tIons , ellc allaIt douccment, soucicusc dc ne pa~ 
hemtcr les meubles, cogner les porles ... 

Mais, à neuf heurcs, le marquis dcmcuraiL ell­
core dans sa cltambrC', ct Solange, COllLrariéc, in­
quiète, guettait le bruit d'unc porie qu'on ol1vre. 

Une tle1l1 i-heure ... UIlC heure ... ricn toujours! et 
comme dix hCUrL'ti sonnaient, tlIIC peur la prit, 1l11C 

peur qui la faisait trcmbler ct glaçail son flOllt ct 
ses mains. 

Ayant frappé, cl frappé assc7. fort II la pOl.te 
sans ohlcllir de réponse, elle sc lll'cidn fI otl\'nr, 
ulais, clouée sur le scni l par unc brusqlle nllg;oisse, 
C]l<- n'osa pas enlrer. 1\ voix hassc LIll appela: 

- l'èrc !.. Père 1. .. 
l'as dl! réponse, 11H11' de sa place <..Ile voyait le 

• 
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marquis calme sur sa couche et qui semblait dormir. 
- Père! répéta Solange, haussant le ton. 
Puis, épouvantée par le silence angoissant qui 

régnait dans cette chambre close et le sommeil 
trop calmc du dormeur, dOllt la rigidité lui appa­
raissait soudain, Solange cria ... 

Ce Iut Mme de Glécœur qui la première accourut. 
- Père! Père est mort! sanglotait la jeune fille, 

cramponnée au chambranle de la porte. 
Le saisisscment fit bégayer la cousinc Pauline. 

Elle répéta : 
- Ton pèrc... tOIl père est mort!... tuais tu es 

folle .. . tu cs folle! 
Armelle, arrivée derrière Yannek, criait, affolée. 

M'"" dc (; lécœnr entra dans la chambrc . 
.l\I. de Kcrdcc n'a"ait pas bougé, mais sa main 

qui étreignait les draps Hait raidc Mjà, et son vi. 
sagc d'une blancheur de marbrc, glacé. 

En plcin sommcil, une embolic foudroyante avait 
soustrait au chagrin et aux soucis qui devaient 
Nre: son lot d{sormais le plus honnête homme et 
lc meilleur cles pères. 

Un coup de maSS\lr slIr sa jeunc têtc u'cOt pas 
·tou rcli davantage Solal1ge de Kerclcc. 

Durant les deux jours Cjui pr{·ct·dèrcnt l 'cnter­
remel1t, clic s'a?:ita sall~ se l'cnclrc c"Xactemel1l 
cOl11pte de cc qu ellc faisait, clé cc qui sc passait 
autour d'elle. 

A pcine rel11arCjna-t-elle la hril'vet(- <les \'ic:j[es 
dl. Mon fianel·. Il "illt ccpenelant 1I1atin et soir, du~ 
lallt l'e~ clcllx jours, lIIaill ;\ pLine dcmcura-t-il 
qlll'Iqul:s mil1utes, el Solange ll'cut pas la pens('c 
dl: S'Cil Ctonner : son pl:rc, son Jll're clleri n'était 
pll1,<; ! Jliputt.t cl!c 11e le: pOlllTait plus voit, et u:s 
1I101s qUI 1l:\'Cl1al(!1It S:1I1S l"(:S~C cn ~on pauvre Cl'l. 
\T<lU mcurtri lui (otnic11t Uue telle: st'uOral1cc, qlle 

tOl!h· antre pcÏlle Ile l 'cùt pas atteinte. ,Mm" de 
(:I{ocCl'l1 r, M. Fontangl's ct Didier lie ljllittaient pas 
)('5 orphelincs, qlle Il' sOlls-lieutcnant Yves de Kcr­
rIec rcjoig-uiL qllelCJUl:. hC11n:S seulemcnt a\'aut l' '11-
L'·'TC'11h.:nt. 

11 arrÏ\'a bouleversL, ù('scsp{oré autant que ses 
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s<l:urs, et ce furent trois pauvres êtres au cœur dé­
chi('(~ qui, secoués de sanglots, suivircnt le l'har 

ftlllèbre. 
An sort.ir du cimetière, 011 il s'était relJ(lu, perdu 

dans la Ioule des amis, apr&> s'être discrètement re­
fusé à condni re le deuil aux côlés d 'Yves cl dC$ 
lo'onlang-œ, le comte de Guivriec s'e,'cusa ù'l:tre 

obligé de quitter Solange. Une dépêche, Cill'il remit 

à Yves, cl 'ailleurs, l'appelait à Paris au près de son 

fl'lore malade. Solange ne devait plus le revoir. 
Par une leUre assez lacollique, il l'informa bien­

tôt que la maladie li son frère, Cil s'aggravant, 

] 'obhgeait à demeurer auprès de lui un temps in­
(]l-lenniné, ensnite à l'accolllpan'ner dllrallt sa con­
valescence, qui promettait c1'êtl~ longue, en Suisse 

très proba~leplel1t, ct que, pour le moment, il se 
YoyaIt obltge de renoncer à Ulle union que ses 
obligations fraternelles lui rendaient difficile . 

Trop fière pour se plaindre, Solange s 'absti nt 
de toute réponse. Par] 'inlel'lnéùiaire de la c011sine 
]'aulille, elle fit par\'enir à M. de nuivriec la bague 

des fiançailles, le pendentif de diamant' ct les sn­
p 'rbes solitaires qu'il lui avait déjà offerts, puis, 
bravement, elle ~'elTorça d'ouhlier le lâche qlli 

l'abandonnait cl, de lonte sa tend res~e, elle sc \'olla 

ft ('C\lX qui lui restaicnt. 
Armelle, fillette de rli. - ans, réclamait c{es soins, 

s(:~ (,ol1scil.~, el Y\'CS, S011 cher Vve: 1 ... 
- Je vais cll\'oycr ma c!l-lIlissioll, avait dit le 

je'u ilc officicr, je (h:lIIellTerai auprès de \'OUS; le 

('hflleau vcndu - il fallait an plus tôl rC11lbQur~er 
l'argent ('11lprl1ntl- - nOlis louerom; unc modeste 

1I1aisoll, cl je travaillerai. 
l\lais Solange, biell qnc l'icl(e dc gnl(ler a\1prl:s 

<1'elle cc rrère ql1 'clIc cil "rissai t si prorOIlc1l-lIIent 

lui fiH dOI1C'e t,. rl'conrortaule, repoussa cO\lragelt­

S~,l11 '111 le ~acrifi<:c ~rr('rl. Elle snvait ()lIC la C:11'­

rtl' • des arilles 11:l1t celle de snl1 chol ., (]lI' ,h' 

tOltt petit il s'y prlparait, II 'Ille c'dail !'-gnll l11l'nt 

h · cl':'sir de SOli Pl·rc <]11 'il fflt officiel. Aussi 11\:l1t­

cll· pa: 1\11(' 1ll'sil.llJrlIl . 
• TOII, Y cs, (.' <;l'rait LI \111(' folie, (JILl' jc 1le 

t, laisslIai pa· fnilL ()nhH tll (illr pt 1'C t';1\'ait 

:.JlPI 'lll \'l, ('UUlIll ,ll,~' d,l!' ,c ,!loi .... ? n [;lIlt dClllel,-
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rel' officier; d'ailleurs comment compt.es-tu gagner 
ta vie aut.rement.? Tu n'as aucun métier, mon 
pauvre petit, 

Mais Yves, bien que le sacrifice de tout SOl1 ave­
nir lui fût cruel, ne voulait plus penser qu'à ses 
cl1argcs l10tlVelles, car il avait charge d'fL111es à 
cetle heure, et sa solde de sous-lieutenant le pou­
vait faire vivre tout just.e, Aussi répondit-il à So­
lange: 

- Ah! 1110n Dieu ! n'importe quel travail! va, je 
11(' ,;enlÏ pas difficile! 

Il insista, parla de faire appel aux amis de son 
pèle, pou r obtenir LIll e situation qui lui donnât des 
ressourccs immédiates, e t 1\1. Fontanges promit de 
chcrchcr. 

Mnis Solange, de son côté, s'cntêtai t.. Elle com­
prenail son Irèr désespéré par cc douhle malheur 
tombé s1lr lui: la perte d'un très tendre père et 
l 'ooligatioll de renoncer au mélicr de 5011 choi, , 

Elle sc COll fi a ,\ l111e amie, lui soumit ses projets. 
l'lle \'oulait. li a 'aill r, assnrer l'existence d'Ar-
1111.:11<:, permettre à Yves de conserver son grade, 

- Pourquoi Ile 1I1e suis-t.u pns à Rennes? avait 
il::;isl(' la cousinl J'uuliue, C'est nne grande ville, 
pl 'il1l' de ressou l'ces, ct tu brodes COlllme une ar­
t.lsle. 

, Ab 1 oui, la bro(lcrie! mais e'e9t un métier cie 
l1lisèn'! ~e travaillerais (~ouze heures ' par jour, sal~"; 
arriver il gagne!' ma VIC, ct. Ol101tl'I.-V0US que Je 
vell.' (](sonnais répondre ùes dl'pen ses (1' A!'l1l 11c ? 

La veille du jour où cxpirnit Il' cougé acconl', 
ù V\'C", M, Fontallgcs, CJui dcvait quitter la Bl'C­
lagne dès lc l ell<l~1l1ail1 pour gagl!Cr Bordeaux, cl 'où 
il s\'mbarqllcrall ]lour Matarll, Il'nvait eucore 
lroll \'(' nllCU1ll' si lunllol1 ]lour Yves, cl il II 'était pas 
seul il chercher, :\lu JOllan, le notaire cl am1 de 
1\1. de Kenlee, q~ri ~''''To)'(;ni l de saUver au,' orphe­
Jill' quelql1e!i ckbns ~lc kl~r forlul1e, l.'avait sc­
couc)':' de tout SOlI ~.l'1e. Cependant 111 J'Ull ni 
1"lIltrL n'avaient n:ussi il trouver, nOll pas même 
11;le situatlOlI c1'avenir, mais uue situation accep­
Ur blr, 

- - Entre chez moi, proposa le malin mêmc le 
vieux Dotaire, tu apprendras mon métier, et Jl.! le 



LA DtMOISELU, DE COMPAG~IE 33 

donnerai le triple de ta solde ... ou alors, suis 
:M. Font:111ges, pnisqu'il t'offre de t'emmener eu 
'!ualitC de secn:·taire . 

- :\Iais Didier t 
_ Didier renonce à accompagner son père . 
_ Comment! mais son départ était tellement 

d écidl' ? 
Le jCltllC peintre lui-ml!1llc avait d O l1ll~ l'expli­

cation de sa d('ci s ioll . Dcmil:n.:meut il ~ \\"ait reçu 
l'oITre suivante: 25.000 francs pour l a (l('co1"ation 
1I1urale d UIIC l·gl isc {(lifi6e dans ln banhcl1 de 
L ille .. . ma foi, ça le lenlait. _ nt jlniSCjlle p':re m'assure que je tl e le peine 
pas C il restanl, j'ai accepté la proposition de 
Al. le cnr( LallOnlc , c l dans quelque jours je 
m ' installerai auprès (le lui. 

Tu vois, Yves, que t u peux choisir sallE; 
anil'n :-pensl'e : eutrer chez .ZIf" Jouall ou 1lle sui\Tc, 
dit M, FOlllal1~cs. 

La contractioll douloureuse du \"i,.;age d u jcnllc 
homme n'l-chappa pas à Solall)!;L D'\llle voix 
calme, elle pr{l'Îlll le choix (!c SOlI Jrl' I"e : 

;\hlll cllcr (.1ItC'UI , - 1>1. Fon lat1g-es ~\'ail {te'-
11 olllm{' lutcur (le,; de ll x jeu1J es filles Y\'\.:s ne peut 
p as IT l1 01Il'Cr il l'ar11ll'c ... "-'est-ce pas votre avis 
qu' il \loin: , :-;du11 lccl l-!'irde C'c1ni que nou~ pleurons 
auj olt1'd ' hui, contillucr tl11e carrière qlli lui plaît? 

Cerles, ma chèrl cnfant, interrompit 1\1. F ()11-

l anges, je l'a pprou \'erais si \' \'es l1e: c1e\'a i l pas 
pt:\Iser ~l ,"ons , avant toute chose , 

A nous 7 ... nOll, p uisq ue je peu,', dt's au jour­
d'h ui, g-ag'lIcr ma \' ic cl cel le ü' '\rmell c. 

Que \T1l.·-t n di rc? 
Ull 'i\ \'ce \'otre pc rmiss ioll, mOll t u leur, j 'cn­

ll crai , c n q l1 a lit (· de d\!l1lobc ll c (IL compagnie , 
clic!. M. el :'I l"'" ;\l ;ù ll arc1, q ui 1I ahitell l k château 
<k .. ; T el ra ~:-;es , ~ l ql1 clqn cR kil OlllNrcs clc J~() l1 e n, 

COllll11 el lt ce la? 
l'ar l 'i tl lerlll l:,l ia in,' d e Mn,e lIe ;\I l hcu, ql1e 

V Oli S C'ullnai sscz , - sa li Ile, ] ea1111 e , e~ t m A m eil­
lellrc amie j 'ai t rouvé celte s ilu a ti on , Je scra i 
lit , (lUmy{' de toutes Mp e ll ~es , ct, a \'l '~ l ~s huil 
C'c nls fr a ncs tl1 e ll s ltf.:ls qu e Je touehe r:u, Je sub­
viclldrai aux besoins d'Annelle. 
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:\Iais à qui confieras-tu Armelle? 
Ali couvent des Dames de Sion, à Rouen 

mêllJe : ainsi ma cllère petite secur liera encore 
près de moi. .. Ah' Yoyez-volls, j'ai tout bien com­
biné; je vettx qu'Yves C'olltllllle sa carrière, et 
pour 111oi, je n'accepterai jamais d'être à sa 
charge, alors que je suis jcune et pleine de santé ... 
1\1on tlltet11", je vous supplie de 111e dire qne \'OUS 
approuvez ma c1éci~ion 1. .• Voulez-vous apaiser les 
scrltpules d'Yves et JI convaincre qu'il doit 
m'écouter? 

- Tu es une brayc cnfant' dit M. Fontanges qui 
cmbrassa Solange snr ses jOlies biell roses, en dépit 
{lé" son c11agrin ct de ses 11uits de \'eille ... AllollS, 
Yves, tll anrais tort <le l1e pas ronSl'lltir Ù cc qui 
fait sa joie ... et la ticllnc. J'ap!Jroll\'e (O;a résoltt­
tio11. Je Ill' puis malheureusell1ent retarder ;\ nOll­
l'cau 111011 dl'part, mais 1\1c J0I1<111, 'lui a aCt'cpti cie 
111e relI1 placer dans mOl] n,)lc cl c ln tell r cl nrnlll 111011 

absellce, saurn s'assnrer (le l'hollorabilill' <le CCLI.' 
mlprès deSC!llels tu cU·sires atiSUlIler le rôle de ... 
de cl 1I10iselTc de C0l11pag1lÏe. 

Je 511 is déjà ft 1I1(-111C <1e VOIlS répondre des 
Maillard, dit Mo Jouan, fort occupé il cOlIlpulser 
tout 1111 rlossier, qu'il avail apJlort(, avec lui. 

- Vraill1cnt! et qll 'Cil elites-valls? 
- C' "ont r1c fOlt honuNes gcns, tl'l'S, très 

dellcs ': ... fortl111l' J~ol1ol"ahlel11ent acqlli;~c. Je lie 
\ uus c111 ~1I pas que .solHlIge sc trOllv 1·01 la clau,; SOli 

lIIille\l, nUlJ, certcs, ct pcnt·lItre m0me y Hnra-t-elle 
;'1 souffrir dl' frois5emellts, <le ... clc ... cnfin, )1011r 
tOltt db'e, l'CS nnw s gClls sonl assez vulgaires, ct 
C"0I11111l' tO\lS 1 S parvl'nlt~, fort gloril'u.· (le leu; 
fortulle; mais le principal pour toi, fillette c'est 
<le gagncr ta vic, n'c.st-il pa.' \'rai? El lllailll~nallt, 
1I1es ellcrs cnfants, 11 1I1e faut VOllS dire CJuc j'ai 
enfin trou\'t: 1111 acqu('rcur pour h' l'hâl{'ill1. 

A II , fit Solmlgc, '1\1 i, de ses de11x IlIrt; ilS, COlll­
prima SOI1 l'!l'Hr oppres"l'. 

La Il1l:l11e émotion s'(tait el11parl'c d'Yves. 
l\Iontrl'Z-V0115 couragcux,. 11ICS paU\TCS amis, 

repril i\I" Jouan, ~e chfttca\l: hl.CII v;ltdu, ser~ dans 
cl 'l'Xt'CllClltlS 1l13J1lS. 11 s ag-It cl \1\1 llUl111SI11ate 
COJlIlU, Ull cCltaill M . Lefort, IIll artiste 1. .. Il st 
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fort riche, et envisage dl'FI les plus belJc", les plus 
lllilluticllses réparalions... Enfill , C(l11ltnL il ne 
comple pa;; habiler le château ;waut si" 1110is, il te 
prie, Solange, de Il pas hflter lOl1 ùépal t. 

- Merci, oh! merci! put articuler Solange, 
:vrainlel1ant voici les comples .. , :\Tu" chers en­

fants, tont vendu, fe11ues, mobilier et chtttcau, tout 
ne sera mallleu reusement pas pny0; vons restez 
redevoir tille S0111111e de qui uze mille franco> environ, 
~l cOl1l1ne, le front baissé pOUl lle ,,:IS lai!'se" 

VOIr les lanlll'S qui emplitisaienl 1ellr,; yeu",-, So­
lange ct Yves demeuraient si1cncicl1 .', ill" Jouan, 
lc;s prenaut Lous deux affectueusement par 1c bras, 
aJouta: 

Mais j'ai aussi tont de 111l'11I(~ tllle heureuse 
110llvelle il YOII$ annoncer. 

Il ,{·ca.rta sa vas~e serviette de maroqllin 1I0ir, et 
ell tHa tlll YOll1l1lllleUX paquet de pavins paTehe-­
lllit1{'s, 

_ Ceci .. , 315 actiolls de la Royale Na::arclos. 
Y\'es lcndit la main. 
_ Esl-cc que tu liens à ... à cOllse!'ver ces .. , cc, 

papier;; ? 
I,e jellne officiel' eut un haussement d'épaules l'é-

Sig'Il ... 
Qu'en ferais-je? dit-il, ce sont lIes papiers 

sail" valeur; sans espoir ùe valell1' mêmc ! .. , les 
mines JI 'e 'i~tent pas! 

Ceri s, tu lie trou verais pas (li" sous de tout 
cela sur la plal'e de la Bontse, n'csl-t'C pas? ... Eh 
bien! ('roirez-yon,;, mes enfants, qll'Ull fi ng-lais 
e. 't'entrique, qui a entrepris dc fai rc tapisscr son 
111\tcl cl New-Jersey avec des \'alenrs .. , sans valeur, 
m'olTre <1 tont ('('Ci. .. devinez cc qu'il e11 olTle? 

M, FOlltallges s0111iL 
- Cillf] cellts .. , mille fra1les? 
- Mille [rancs! non pas, lIlais vingt millc francs, 

111 s amis 1 Eh hi('n! qu 'Cil elit.es-yous? Est-cc uue 
bonne 110Itvel1<:, ça? 

Est-cc possible! 
l\lnis c'cst U11 fou! Nons lie pO\lVOIlS pas 

ac('cptcr .. , 
Un Iou hienfnis:-tnt, en loltt ('as 1 ct pOlit moi 

vous C:()JI~elllc de vendle au plus vite, :\JOll ex-
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c nt1iquc n'est pas volé, il sait cc qu'il achète, att­
trelilcllt dit ,1J5 images! S'il lui plaît d'y mettre 
Je pd - et C'llcore, au cours de la livre, ça ne 
lui fait gUl:re plus de 4.000 francs, que clis-je! pas 
1).000 fralles, - libre à lui, car lui 'Senl a fixé cc 
ehilIre. 

Olt! YI'es, dit Solauge qui mYOlll1l"lit, nous 
ponrrolls clone Ile plus ricII devoir, ct il te restc:ra 
cncore quelque chose, tu l1e seras clolle pas 1111 offi­
l'ier tout à fait pau \Te 1 Oh! quel bonheur 1 ct bien 
SillCl:relllellt merci, mOIl graud ami! 

Mais, tandis qne Je frt:rc ct la sœur éehallgeaient 
1111 aflcclueux baiser, au-dessus de leurs têtes i11-
elinl-l!'S, ':\1" Jouan ct Didier sc lançaient un 111ali­
den.- regard. 

MaintenaliL Yves avait regagné NatlCy, M. V'on­
tang"ls ,.;'{{ait, le matiu mêllle, embarqué, t seule, 
triste ù mourir, SoJaug"e, qui devait, avant huil 
jours, SL' pll'scuter au cllâteau <ks TerrnssCl\, s 'cl1or­
çait dOllcelllLllt (le faire aeccpL r à Armel le l 'jdée 
d'un,· s{'paration, qui clle-l1Il'1I1e la Lorlurait. 

Solange, dOllce, eahlH.' et r{~f1('chie, avait 1111 c('cur 
fCl111e cl 1I11e âl1le l'ail 1: 11ItC; IIlais Annelle, \'ive et 
~p(1l1lalll-e, sujette à de yioleuLes eol\res, sc lnOIl­
trait aussi plus illlpres~ionllahle. 

J,a Illort <1 M. rie renlee avait dl- ponr So]alJO'e 
1~1l illllllellse c}l~gril1, qne.ln raison el1lne r('sigl'::'l­
tIOII toule chn·l1t'l1l1.e (1e\'al 'lIl adourir a\'{~e le Lemps. 

pOUl' Annelle, elllallt de dl . ans, l'elLe 1110lt al'ait 
marC/ut- d'U11 scean jml(I('lJile son e(1,;nr et SOI1 
âllle. Une illg-lI(ris~ablç 1I1(·lalleoJie <!l'vail peser 
slir elle. Déj.\ sa bO\H'he c1CIII('lIrnit grave ct SOli 
petil froul ll-tn et volon~ail~ Ill' s '(·t'lai lai t plus. 

nl:S qU'OlI Ile la snl'\'(;III',lIt plus, elle RC gliRsait 
claus la cllall1hre de SOli Jll're cl Y c1el11clLrait jl1R­
qll':'t cc qll'(~11 l'Înt J:arracl!cr.\ ,~a peille dl'chirnnLe . 

... (II vlolenl cllSeSp(llr 1 HI':ul soulcv('e lors­
qu'oll llii rt·véla qu'il rnl1nit vcndre Je t'llâteau, 
"'Cil allt:r ahanc101l11l'1' ton les lcs choses an.·quelles 
son p'ore ;l\'ail ~Ol\('hl':" Allj()lm~'hni il re.staiL ~I lni 
npprelHlre la st'paratl~n pro('hallle, lia VIC an COlt­
"enl el Solan"c SO\ljllmll. 1\1'111,,1 le, lufalll g-fIt('e 
\ 01 o;llaÏJe cl ir~lépel1c1al1k, sc fnaÏL-elle ;L ('eUe vi~ 
lion v ·]Je, süiellse ct diseiplilléc? 
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- Alors , vrai, Solange, il fant que ln tmvaille!i? 
- lUais oui, ma chérie, ct ?iell dt~ mê!1lC 1 
- .El où allons-lIonS habile!", Jllt1 ~ qn Oïl 110115 

pre11d nolre ehiileau? 
Rolange hésitait encore. Cc. pe11lhnt. il fallait bien 

ani ver ù l'a \·cn. . 
- Econh' , 11l n cld·rie ... J'onr Cjn elqnC' lcmps, oh ! 

qu elqu c Ü: 11I pS seu1e1l1ent, 110115 ne p01lrrOllS pas." 
- \.lu 'l'st -cc qlle nOlis ne ponnons pas? 
Le ~(~llr dl-ch in:·, Solallge reprenait: 
- Snls-tl! , 11011S il'Ol1.' habitl'r 1'OUC11. 
- P Olleu ! 1\ h ! Ol! i, Cil " T (ll1nand ie... Jo: ~t-C'c 

beau? 
- C'esl lIl! ' lrl'S jolie ville , ct les ,lamC's chel. 

lesqncll es jc le l'onllu irai sunt charma1l tes , E lles 
1:e gfi leronl , j'ell sui,; Stu c ! 

Oh !. '11 0i, ça m'csl ('gal Cj n 'ou me gâte , je n 'ai 
l,lu;; en v Ie de riell, ct pourV1l qu e ln sois p r':'s de 
11l 01. .. 

Ou i, 011 i, m a d l( ri e. 
Viul \111 jour où il lal1nl bien r( v( ler à la fill elle 

la \'''·rit(· lOlll ellti ère. 
Didier, qui s 'atlardail à ['T!, r/l1 iiagc , altell(]all l 

le dé'part de Sola nge pour se rellChe à T,i11e, avai t 
«l'ccplé cl 'aid er cell e-ci (lans la tâche doulolHeuse 
<l'in st.l'I1ire Armell e. Cc fut. l1 ue scè lle j) l!l1ihlc ('l Itre 
tOlites . 

R{'\'oltéc à la SC ille idée d'él l'c « pr ic;o ll ll ière n, 
l'ell fa ul trl'p ig-lHlit (le d{·sespoir. Viole nt.e jnsqn e 
dam; sa colère, c lI c cr iai l : 

. Je ll'i ra i pas! ' 011 , non 1. ., J e ll 'irai P;!~! ct. 
SI ~ on. m 'en ferme de force , je 1I1 e !lann .. l ai ! 
1>'a tlknrs , je mourra i bien " ile ! Je Ile \t' n ' plu' 
manger! Je Ile d l1 ll1lÎlai plu s 1 J e pleurerai lO\1 l le 
lem ps ! 

,Ol\ cOl1çoit. h' c' h<l ~ r i Il dc E)ulal\ge lh'val\t. celle 
n 'volle dé'sesp{· r(.c. Et clel1 x jours senl clI1cnl les 
s(paraiu ll 1Il ai nl n;J lll de l 'hcure da dépar t. 

Didier l' l1lrepril de rn is() l1l1 er la l'l,tile. II le fi L 
QOlt('elll elll, lCl!(lre1l1e lll, ct, s aliS clo\lll, l 'S argy -
111ent.s qll'il Illi clomw eOl1vnillqnirenl la r(v\lll('e, 

Anll c lk lll Olltrn IL malitl du départ, 1111 \' lSage 
lncl ell1ll e lIt l()l1l e~ l:u 111 CoS , mais ~ i fe rl1J é' , que So­
lauge Cil cul Ul! rCl10uble1l1ull tic peill c. 
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jamaig abaissé personnc, aH contrairc. Et la vie 
des ~alaril:s 11~ TIl 'effraie pag. 

_ Mc penueUrez-vous de vous ac1rcgser quelques 
cartes? ... Mc r('pondrez-vons? 

- Certes oui. 
Le traill s'éloignait. Figé, bras hallants, air 

lointain , Di<lier lè regardail s'éloigncr. Mo Jouan 
lu i mil a.fTct'tnellsement la main sur l'épa.nk. 

_ Al101IS 1110n ('11er enfanl c'esl à vous main­
t ena11l qU 'il 11Ie faut dire co;nage 1. .. SaveZ-\'Ol1S 
quc vous n.uril'Z torl dc désc'ipérer. Les événcm~nts 
o~t travaill( pour vous, croyè;;-le ... El 1111 )onr 
vlcndra, qui l1'C"t pas loin... Jc m'cnlend:.:, ct 
VOI1S me C011lprel~Cz aussi. Soycz tort. votre tall':lt 
eommcnee (1c s 'Imposer ... A l'ouvrage ! ... 1\Ims, 
dites;1110i : :,e", ving-t mi1le francs que vons 111'a\'e;; 
verses Il l'change (ks :us actions (le ln. Hoyalc 
Na;;arclos ne vous foul-ils pas trop fautl'? p:1rce 
que, vons savez, si vons uyez besoill de qnelques 
1I1 il liers de francs ? .. . 

Didier IK!coua doucement ln. t ête : 
._ Non pas, cl merci, ,cher 111 llSil' ll r. Jouun . Cc~ 

vll1g l mille francs rcprcsen1.ent lc pnx cl vcnte 
dc 111011 p remier tab lcau ... Une chal1cc que ceLte 
vCllte! ... Je n' avais pas besoin d'urgent. .. Qu'cn 
anrab-jc fa il ? Mais jc sni~ très hcnre\1.' d'avoir 
causé \ln pen de joie à Solan~e. Seulement, je 
vons recom mandc encore le plus ~rand secret. 

_ SOyC'l tranqui ll e, mon jeune ami ... A propos, 
l eg actions sont ehcl. moi. 

_ Pcnh ! fil Didier en riunt, je n 'ai pas d'hôtel à 
New-,Ter;;cy lli Jnil1enrs, du reste, li décorer ... Alors ... 

- Alors?.. 
- Ué ! mettez dOllc ça au f n, si ça veut b ien 

bro.ler! 

IV 
AU ClT A'rJo:AU nm, 'l'ERni\SSl·:S 

- M ;'\(1 11loisel1c de Kcrc1cc? 
- C'est 111oi-ml'111e. 
Le chauffeur da n ~ Ulle impeccahlc livrée, ou-

vrit la pollièrc ' d'ullc puü;sunle R eltaldt. 
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de~ Terrasses? ... Jeanne de :\Iéheu Ille p:\r1e du 
plu~ grand luxe ct 1\1° Jouan d'une fortl1l1e ()e plus 
de einquallte millions... C11lt[uante 11111h?n~ ! .•. 
Comment p ut-on être si riche L .. Alors qU'li faut 
si p':!tl pour être huuetlx! » 

Elle soupira, ,on court passé fi lait cleyanl ses 
yenx. En quelques jours, tous les malheurs 
l'avaient accablée ,'euus tous de cet or qu'elle dé­
<laig11ai l si bien!.:. Mais, ayant que l'am bibou d'en 
POSSt'l1er n'en vînt à SOlI pere, comme ils étaÎ"C?t 
henreu,' dam; leur lllli:1iocrité, le calme de leur VIC, 

\{>. simplicité de leurs désirs! 
Et 1I1<tintenaut, h- cœur sent', iuqnict aussi, -

n011 qu'elle dit peur du tra\"ail, elle avait hien 
prot1v~ It, t'0I1trairc, en r{'pondant, dans sa frayeur 
de. "Olr cdtc «place ~ lui échapper, à toutes les 
eXIgences de :'1"1(' 1\latllanl, qui, par les multiples 
occupations qu'ellc e.-igenit d'elle, la 1';1 'alait bien 
plutô~ à l'emploi <le femn~e de cltry,rge qu'à eelni d.c 
dem01selle dl' compagllle - Solange redontalt 
l'il1(,Olll111 \'ers 1cqllel elle allnit. 

Soudaitl, nn appel impérieu.' fit stopper l'aut.o, 
1'1lis cc fut, fi la portière, l'appm'itiOlI de deux 
]l..'llllCS filles. L'une, long"U , sèche, hruue, un peu 
k' typc cle ln g"itanc; l'autre, courtc, grass(', nu yi­
saQe tl'OJl r011d, comme c1l1pât(, rll' j;!, dans lequel 
s'ouvraient deu.' yenx ble1ls petits ct sans éclat, 
1111e large houche garnic de belles dents sailles et 
hi Il rang('cs. Celle-ci polt\ait a\'oir de vingt à 
vi ngt-einq ans. ' 

Voyous, Josep11, lI'enlC11dcz-\"ol1S pn~? gronda­
t-elle, a\'l(' \\11 ha1lssement d'épal1les 
. Frôlnnl la "oitme, elle attendit a\'('(' Ulle impn­

be.ncc hnutailll' ql1 'il santflt à ten' t vint lui ou­
vnr la ]lolli'.n:. A1or~, paraissmlt ';\:llkmcut 
rell~arCJlll'r la pr('sell('l' de Solange, ell dit, d'Ull 
pet II ton SCl' : 

- Ah! la voiturc st occupée? 
- Madcmoiselle est la c1emoi~elle de cOlllpng1l1C 

<le Madamc, cxpliqua Joseph, qui tellait tOlljOU:S 
la pnrlil're ouvert. J'suis allt, la ehen·.hl'I: ail trmn 
<If" O1IZl h 'urc~, ct j'ai [nit les l'ClmllltS~tClns pOUT 
lJrsnle, la l10uvcll uisÏlti\rc ... l\lninten:lI1t. .. 

- C'est hien, lit la jeune fille, tOlllll:lnt le dos, 
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d'l111 air cll'pité. Alle7-, allez, l\I1le Saintiyc me re· 
condn i ra. 

Il rcfe'm1:l la porlière, repdt sa pla, C " \1 volant, ct 
Solange l'entendit qui grommelait pOl\! Ini scul : 

Si ç:1 f.lil pas pitié !. .. Oh! 1ft là 1 
« Qudlcs sont cc,; je11l1c~; filles? pen:ail mainle­

nant Sulange. Les Maillard n'ollt pas d'enfants! 
Ah! jc sais !. .. Cc doit être lem uièt'e ... Oui, oui, 
ils 121è\'cnl nlle nièce ... AllndtL, je crois ... Et uu 
ncveu ... C:clni-Ià fait ses éllides li Paris. Eh biell! 
tant mielt.', (':1r s'il reo;semblc ;t S:1 sccur, il Ile doit 
guère (tre 'limahle. 'ous yoici arrivés ... All! qlle1 
châtean !. ..• 

L'auto cOluait, pour qU'Ull janlini 'r vînt ouvrir 
la h:1ute ct large porle de fel' forgé. 1 IlC grill!.:, qui 
courait sllr pIns de deu' ('ClltS 11lètres <ie façade, 
!>onbit un magnifiquc jardin anglais, au milieu 
duqllel s' drcssait IIne conslntllioll rIal1lhant lle\lf, 
unc construction illllll '11se, Oanqul-c de quatre tou­
relles, ,Wl'l' des prl-lcnlÎol1s (1 ':11111 rc à la M ansarl 
ct des clHai Is cl 'lin 111oc1clllismc achc\'l' . 

• Uud siuguliel dlf,kau! JI Sl' dit Solange, qui, 
clesccllclllC de l'aulo, altellclai t qu'on la ]lI i;î l 
tl'cntl cr. 

hlll' Cjui n'avail jamais quitté sa Bretag-ne, et 
donl tous l 'S voyages se bornaient à quelques d{'­
placclllclIls ù \'anncs t'tuile sculc fois allx cn\'irons 
de Uuil1lpu, llC soupçollnait licn des (,Oll..;tructiOIl~ 
1l10c!l:rttefi, cl la richl' dl:111 'Ille dcs \Jaillanl la !üU­
pl'Iiait, lui ('ausallt loulcfois plus (1, surprisc '1 llc 
cl 'admiralion. 

ça!. , t In ch;ltlall!. .. 
Elit- 1'L'\'oyait h' mal10jl fnll1ilial, rohusle t't mas­

sif, sa laçadl: qui poilait vnillalllllll'Ilt sC" lbnrcles, 
COlllllle tll1 \lellX soldat scs hl sSllrcs; elle l'voquait 
sc,; ll1urs énormes, ses tOtll"; Illliss:l1Ilcs ... 

1l,l-c-r{'jli l'l hlc;"sé, ,~lll('lk fon:e 1I·{'\'oCjllpil.-il pas, 
apre-;. pu ,' dt SIX sll'l'lC's .cle \'le, ~l CJlI '~lall, pn\-; 
de lUI ('ctll' C1UIlCllH' <)111 S IIIhlmt vaciller elllre 
ses <)~I'alre lours ,tic c~rlon? ... , 

.\Ial' la p()ll~ S Otl\Tltl'lIfill, ct IlIll' Jeulle [l:lIll1le 
<le dlamhr', "dm clt lIoil, aVl'C tahlier, 1ll:t1\chcltes 
el ml dl lillon blall(, l',w('u illil. 

- SI :\latlcllloiselle \'LUt bien mc suivre .. , 
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Solfl1lge lrm'ersa U11 immense vestibule, yrai hall 
à colonnades, dans lequel ~'ouyraiellt les Tl- cp­
tious, el p(-1Il-tra dans Ull boudoir Loui,.; XV, dont 
les hantes feuLües donnaielJt sur h: parc, 

Au travers des rideaux lle tulle, la jeune fine 
al, erce\'ait les arbres, peupliers ct hauts l11arrOll­
llILTS, qui sc refl(,taient dans les enux blcncs d'nu 
bel Nang- aux bords fleuris, e11c1<I\'(' dans le parc, 
l'lus loill, une grotte avec cascade; phls loin en­
core, \111 l11agniliCJue court pOUl le tl'lJtJis, 

- C'cst uue bdle propri(h\ moclcrtl· ct confor­
table, sl'Init II murmurer Solmwe. 

1J11 lal iatem se cln,:"sait deiTit:re son fa Iteuil. 
L'(·lec~rie;t~· ('tait installl:e, largement, sans souci 
dcs pnses, 

- VOllS \'oil,) , ,lonc! cllère de1l\0i~ellc! J'espl:rc 
quc \'OI1S a vez bIt bOll \ovage? 

Solange s'l:tait levt!e, ~i'u,. 1\fai1Jnnl ltnit llcvant 
elle. 

C'Ltait unc femmc de ci1lqllante- inq ans cnvi­
ron, petitc ct tri.'s forte, coupcros('e ct l'cltaillel11ent 
asth11\atiqllc, Ses yeux bleus trl'S mohiles sa\'aicllt 
\'Oil et jllger, C11 U11 mot elle avait 1· coup (l'œil; 
qualit(, qni l'avait tant servü' c1an~ ll's affaires, 
alllls qu'clIc s(,col1c1ait - avec quclk nulorit( -
sun 1Jlari, M, Maillard, marchand de fcr et fabri­
cant de honlons, 

La 10ngl1e t fine silhOllcll dL S()];\1l~e, sa dis­
l.illctioll, la Chnlllll-lent tout dl' suite lilais ans~i­
tôt la pells(c d'Aulletle courtancle ct rort.: .. çn te­
llail de famillc qui, à vingt am;, faisait el1core 
Ù, la g-ynllHlstic]lle ponr ('ssayer (le g-rnnc1ir, lui 
VInt, ct, 1111 ]l( Il dtpitte, cIl Cl1t le ]1\ClI1\TlIll'lIt de 
tête arrogant qui devail, à la long-ul', telle11lcnt 
ag-aC' l' Solmlge, (·t, la toisant (le haut 1I1 bas, SalIS 
111(111 lui tenr11l: la main : 

.J'ai biell n'çll yotre lettrc 01'1 \'CI1S 11IC cl itcs 
accepter m·s condilions, fil- 'l1c, allssi. dl,l're lle­
n.oiselle, il 111C pamît illUli1c d" rLI',C\11l'. Le~ 
occupations qlli Sl'I'ont les vôtr 'S chez 11101, \'OI1S leI' 
~(),lIl1aisscz .. TOl1tlfois je doifi vons dire qlle l'lisage 
](1 'st dl: sc IC\l'r d(' b0l11lC heure, 

VOliS ml' l'avez ('('rit, Madame; 1,'\'0e à sept 
heures, Î<.: survci lkrai les dOlllcstiqllCS, 
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- Bien exactement à sept heures 1 
- C'est entenùu, Madame, je serai levée ..• Le 

premier déjeuner ... 
- Clara nous le sert dans notre chambre ... 

Com111e tOllS les gens ùu montle, nOliS déjeunons 
dans notre chambre ... C'est assez dÏ!\tingtte! 

Solange, bien qu'e11e e(\t le c(Cur serré di:s ce 
premier contact, ne put s'empêcher de sourire à 
ces mots, mais elle devait I~ entendre souvent, 
Mm" Maillard tenant à la distinction par-dessus 
tout. 1 

- ous déjeunerez {'gaIement dans votre 
chambre, non pas que cc soit la coutumc, mais 
VOliS devez avoir, chère demoiselle, que, bien que 
fort riche, j '.ai con~ervé des habitudes d'ordre et 
d'économie. 1. MailIard vous le !lira lui-même, ici 
un sou est tin SOtl, ct je ne mc permets nul gas­
pillag . Ursule, la cuisinière, fait la salle à manger 
d grand matin et vou. la g~nerie7-, d'où perte de 
t mps. Vous déjeunerez do~c dans votre chambre, 
mais j'entends que, dès sept heures ct demie, vous 
soye7- à surveiller les domestig,ucs... Vous arrê­
terez les menus avec la euisiniere, menus sains, 
abondants, sans excès cepcnlhlllt. 1\1. Maillard 
mange de la viande saignante; par contre, moi, je 
ne upporte que les grilIade...... Je suis mon ré­
gime et M. Maillard suit le sic .• Il est assez 
distingué aujourd'hui de suivre un régÏ1ne 1 Pour 
Mlle Annette, ma nièce - vou avez retenu, j'ima­
gine, que ma nièce habite auprès de nous? I

4
a 

chère mignonne est orpheline, je J'ai recueillie, 
ainsi que SOIl frère François, à la mort de leur 
mère qui Hait ma propre sœur. Oh 1 ils 11 'ont 
manque de rien 1 ce 11'est pas avec tou 110s mil­
lions que nous leur refuserions guelque cbose, et 
Mil. Annette est aujourd 'hui la plus rlch héritière 
de la coutrée, ct comme elle st jolie et d'une dis­
tinction ! ... oh 1 d'une distinction surtout 1 elle a 
déjà refusé tOIlS les comtes, tous les marquis, tOIlS 
le barons du pays. Enfin toute la haute est à ses 
pieds. l'our mon François il est beau, lui 1 il e.t 
beau tel ttll prince 1 

Debout, correcte t polie, Solange s' fforçait hé­
roiquem nt de demeurer grave. Mais Mmo Maillard, 
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qui n'aimait ]las à répéter plu$ienr-; [oi:.11. mê1l1e 
chose, se llJl{-hlit ccpc11lbut, ct nnc fOlS cm:?lC, 
ayant ac11('vl- IL panégyriquc dc Sl'S llC\'eU cl llll'C':, 

clle é11 l11lléra les devoirs exigl-s : , 
- V<.'rs di., heurcs, VallS VOliS mettrC7- à la Cl1S­

P?silioll cl ' 1\1. l'IIaillarrl pour Meachl'ler son <.:onr­
l'u.:r, y r{'J1ol1c1re cl enfin lui lire l';011 jourl1a1.., Von,' 
lirez le11t\:lI1c1Il 'ct clairel11elll, 1\[, J\laillanl l'exige. 

- Hiell, :\lacla1l1 . 
- 1'0\11 111 ai , c'est sUl'lont l 'apr\-s-mic1 i que je 

\'ous emploierai. D'abord le mardi Vit 11lon;onr. 
Je reçois toules les clamcs de la "ill('. C'est AnnelLe 
qui 0111'<.' le llllo, clle y csl graC'Îeu-;e à souhail. .. 
vous ,l'airlen.'z . .le l1losire log-alC111clll que vous J{-­
p011d1C/. nl1 . lettres qU1 me scront :-Hlre'$ées, 

-, Je sais tout cela, .l\!aclmnc, je 1Il'Y suis en­
gagl'C. 

Alors on \'a Y011S conduirc à \'olre eha11lhrc, 
e;'est une; 1)(>lk ('llambre, je \'oltS rCl'01l11lla1Hk d'cil 
av<;>ir le pins g-nl1lcl soin ... Si M. ~L1illa1"(1 possl.c1e 
aUJourcl'hui t:ll1l dc belles d bOl1l1l's lCllt 'S, c'est 
qu'il a (,1\:\,,:, ;1 la haulcur (l'l(n prillcipe SOIl alllour 
(1(- l'ol.la: \ 1 de l'économie ... Clara, c011duisez 
Mill' de l'\:nke il la chambre Mmie-Allloinelle. 

Ellc' ll'I1dil enfi11 la mai11 ;\ So1nllg-e. 
- J,c cl(jell11er est l,OUI une 11el1l"e, soyez exacle, 

M. l\Taillanl aime l'e:\.<1clitnde, les helles 111:11lièr~s, 
le 1I1ailltie11 modeste! ]1 esl tr\:.' di Aic:ile, è\I. :\Iail­
lard, je vous c'n préviens!. .. Ah! 11'oublil'z pas 
que 110llS e.·igeol1s une 111ise forl simple, SOi,g-lI(l', 
mais si11l1,le, C0111111e Il' rôk 'I"e VOliS tCllez iri. .. 
Les falbalas, les ruhawi sOllL l'apallag-c (Il' llotre 
chère AlIlll'lte, C'est tl11e jeune fille riche, qui doit 
paraîtrl l't hlÏller. .. J)'ailkurs \'ou,~ Nes 11 (kni1... 
t"~sllr\:s bil'II. .. El puis e11core? ... Ah! oni, je YOI1-

la1H VOliS (lire. Ici, dlaqllc sUlIaille, 11l(lll 11CVlll, 
M. François, le frère dc lIolre eh~'rl' Anllelll, ykllL 
passer lIli jOllr 011 <lLU.·. C'l'st n11 jl'1111C h01nnl~ 

d~al'l11nlll, C0I11111e sa so.:lIr, l'l si hcnll! j' \'ons ,1';11 
<Ill. Il l"ail scs droits :\ Paris. Oh! pour cIe 1'l1Is­
trllc'lio!1, il \:1\ a. Nous aYOIlS ]Ja)'l' aSSl'Z de profes­
~Cl\l'S pOlII sa\oir «(H'il e..;l. illst!ltil. .Enj~ll, 11 ':ClIt 
etr\: av()('at, pro!esslOl1 cl1Sl1l1g11l'l' '1111 1111 (Ol1\'I(,l1t 
à ll1en'Lilk. allclllllI qu'il 11l' dwrl'hc ]las ~ ~ mols 
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pour dire ce Cju 'il pense"" Ah! fauc1m.it que « vous 
le vernc? ., ch~'r<.' demoiselle, c'est un plaisir que 
de 1\'lItcndrc parler, Et des patati .. , patata 1 C'est 
irré,;isti"k 1 .. , \'oyons, qu'est-ce qUl je \oulais 
dOl1e \'OIIS (lire? ... Ah! voilà] Ponr 1\[. l'rançois, 
vous llI'oblig-erez Cil lle l'appelant pas .1. Fm.ll­
çois, Ceci est 110tre privilège! M, .l\Jaillarcl, quand 
il est de boune humeur, l'appel le eueore • Zaza » 1 
1'0111 VOUS cc sera l'Ir. Dav 11Iles ... d'A\'cnlles avec 
Ulle apostrophe, c'est tout. indiqué, !-ourlout pout' 
1111 avocal, il fallait l'apostrophe ... Un 1110t encore. 

~olal1ge, qui allait. S'éloigner cnfin, s' re1.ottl11a, 
- Lorsque 1I0l1S sG'rons seuls, bien entendl1, 

vous dl'jl'Illlerez à t.allle avec nous; mais, lc~ jours 
dc rét'cptioll, 011 vous ,;cn'ira dans votre chambre .. , 
Allez nUlintcnallt. 

«J'ai cru qu'elle allait me faire (lljcunl'r à la 
cuisine" pensa Solall 'e, Clni, tout l-tounlie <lu 
verbiage de la honne d:tl11(', slth'ait CI;\1'a, laquelle, 
renlOrqlHlIlt sa "alise sans au tlllt' prÙ"111tioll, 
monta (l'ux (-Lages vi 011\ïit de\'ant ,'Ilc la porte 
d'ullt ellalllhrc dl' il ]Jes clim{ nsioll,... chire et 
'ogaYl'e dl soll'iJ, lilais tapisstc d'Ulll loi Il' Ù grosses 
fleurs d guirlande: lk tons ('liards (t. llIl'\1bl(e 
d'nn fall," Lonis XV!, flamhant (k tons Se;; ors, 

La chamble Marie-Antoinctte manCjuait de sim­
plicit(" J)ü'OI' C"ol11pliql1' des fellch s, ('icI cle lit. 
prl-tenfl~u,", plafolld h:',l1l:lllt lIlI azur, où {les 
amours (' 'intUIlos (h' flcul',; s'l'Ilattaient ('11 l'l' 

joua11t, g-nrnitule de chunin(oc l'II 1llOllZC don:', ell­

comhrallk ct lourdc, gnke ~1 des llallthCallx de 
!IoUZl hr.lllcll('~ • cles flalllb,'au,' cl 'autd " pcnsa 
Solange, qui d{'jù a"ail coi/ll' 1'\111 d'l'II' de SOll 
cltapenu. ,\lais en \lol itl' (JIll,' lui i1l1]101tni 'nl l{'s 
l1lt'lIhles pd'tl'Ilthol!.' ci sans glflcC', les tCllture~ 
l'rianlLs dIes hibelots ,dl' mal1\'ais goÎll 1 Elle l-lall 
scnlL enfin! clic pOI1\'mt :~e repn'ncil l ', apr(.'s ('e pre­
miel l'1l11ln,'t, p~lls ... r, s'1Ilstalkr! 

Oll llli ;t\'ait 1I101li( sa 111 aile, sa ,'alise, "OH sne. 
A lors, a\',lnt SOig'lIl.'l1Sellll'l1t fl'I, 111 l' sn por!e, olle sc 
laissn t( mhe! clans un la1lteull d, Il' flOllt clans 
s 'S mains, s'iml11obilisa. lh-s lalllll';; ICllle." CO\1-

laient SlIr Sl, jO\1CS, UI1 ' grande lassitudc la pr(;unil 
soudain. 
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Mon Dieu! clIc élait tout c01u'ag-e et toute \'0-
lonté! el cependanl aujourd'hui que commellç~il 
la rude tâche qu'elle-même s'était impo~l ' ''::, allalt­
elle faiblir? 

- Yves 1. .. Anne11e!. .. que 110ns vomI ]oÏ1t les 
\111S des a tllrcs ! 

A évoqucr les sicns, sa pein~ allail croissattl ct 
ses lanlJes se faisaient plus 1011nlcs et plus pres­
s('cs ... Oui, ils étaient loin les n11" d('!i aulres, el 
tous les trois le cœur déchiré par tant d'épl'euves, 

- Annelle 1 ma pauvre petile 1 
Elle revivait les deI1lières hcm'es passées au cou­

veut, la lJ1ueHe désolation de la fillette, raidie clans 
Sa volollté de ne Tien laisser voir de son chagrin, 
dans ~II. désir de p.araître i!ISl'llsible, puisqU'on la 
« sacnu:l1l », pensaIt-clic, rcvolt('c, PIllsCju'on !'ell­
fermait ponr s'en (lébarrasser. 

- Ah! ma ch('de, si tu savais 111a peinc! Ma 
chérie Annelle! que jc souffre 1. .. Mon Dieu! pro­
tl'gez-moi 1... réunissez-nous bientôt! Oh! oui, 
bienU'lt! pou l' toujours! 

Un coup diseret à 1a porte la ftt tressaillir. 
M;ul lI1oiselle, Joseph avait oublié ce paquet 

dml;; la voiture. 
Ah! oui, mes livres; 1I1crei! 

Solange .avait essl~yé ses yeux, désotée qu'oll 
l'elH snrpns el1 l,lem ch:1grin, ell plci Il découra­
gement. Ilel1reUSemclli Clam n'avait guère el1 le 
tunps de remarquer se~ lal1ncs mai~ midi sonuuit 
ci il lui faudrait bientôt. (1c;;('~ndre, se !TIonlrer ~ 
1.0115 ... 

Solallge cul un snrsaul d'{l1u!'I{' . 
A qlloi bon pleurer, fOl-l'11,' ':" lili-voix, les re­

gret.s ~le servent ;\ rien! lUI '(e qui importe dé­
sor~nal;~, C'l'st (le ré]loIl(1I,: " 111 '011 attend (le 
mOI, c esl de gagner !TI:1 \ i(' ! 

A SH chambre alte1lail 1111 petit. cabincl de- toi­
lette. Elle' rafraichit. 5011 yisage el ses mains, pei­
gna scs heal1x dlev'ux blonds, donl h's ~J':lndcs 
olld ltlations 1\ain l'elles fa isnicnt s'ex laSll'r ses 
amies. Ensl1ile, ('11 c1{'fit. sa "alise, sa malle, rallgea 
Son linge cl scs \'êlellJelll~ t'l elbpos'l slIr la chcllli-
11('C clcu.· l'aclres ü',s Sil1lpk's \ 11 ;[C'ajoll Ù lilds cl' 
cuivre. L'un conlenail le,; p11olo:; cle ;;(>11 Pl:rC cl 
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de sa mère, l'autre celles d'Yves et d'Armelle. 
- Comme cela, je les aurai un peu auprè' de 

moi, sc c1it-elle, 115 me ùonneront du courage et 
111e C'Ollsoleront si j'ai trop de pei ne ! 

Elle 11e P lIsait qu'à eux. De sa terrible ul'Sil­
Jusioll de cccur, elle 11e semblait garder Jlul sou­
venir. BlIe n'y attardait jamais sa pel1Sfe, en tout 
cas, et jamais ll10me, clans le secret <1/~ 5011 l\111e, 
elle ne voulait y revenir. Si quelquefois l 'ltIlage si 
vivante de 1\1. de (;uivriee surgIssait ùevant ses 
yeux, vite clic s'cu c1~tournait, ct cette di,.;dpline, 
rigoureusemcnt observl'C, faisait que le fiancé> in­
fidèle, qu'elle m'ait aclon:, 11 'Hait d":jù plus l'obses­
sion torturante des premiers jours de l'ahandon. 

Et puis, il faut bien le clin:, apres ln crise de 
d('sespoir qui l'avait fait délirer de /il'ne, après 
les Itcnres de prostration où dlc a\'ait souhaité 
(le lllounr, IlIl fUI il'u.' mépris, pOUl' le Inchc qui 
hlbandonllait, s'(tait empan:' cie son CI!.'ur, souf­
flant comllle !tue rafale sur son nlllOl1l' si gTanù, si 
vrai, SI pli!', 

L 'ailllait ·el1e encorc cepcndant? Sans doute, 
Mais cette passion C(U 'elle condamllflÎ l, elle s'effor­
çait dl' la comhattre, ct c1l-jà Solange ('()1l1prenait 
'1 11 'clic 011/)1 i~r,lit 1111 jour, qu'elle Sl' glll'Ti rait. 

Ayant tCTl11iu(· -S011 installation, elle consulta s 1 

montre t·t "it Ulle heure moins le quart. 
'l'ont Nait calme a11t0l1r cl 'elle, elle n'entt'lHlait ni 

voix 11i /teurt, rien. 
- Je "ais descclld re, St· dit-elle, i· 11C dois pas llle 

Illcttre e11 rctard ... Cdte fois j. verrai M. l\lnilJard, 
ct' ,\1 Maillard si ,lifficilt" qunl1t aux qnalitt-s qu'il 
cxige de ... d S011 P ·1';'0I111el ... ct ]luis la charlllante 
A l1nctt '... hst-ce hi '11 l'cil quc.i 'ni \'Ile tout à 
l'lteure? 

SIII lL palier, Sol<lnge re11contra Clnr:l qui mOl1-
tail la pn:'vellir qllt' Madamc la [nisait ('hercher. 

- Où clois-je nller? delllancla-t-t'lIe. 
])ans la sali ... Ù Illanger, 

- Dans la salle il mange!'? est-cc cple je serais 
l'Il l' tarel? Je croyais le dt'jeuller pOl1r IIlIe heure, 
ct Illa montre marque moins dix? 

Clara ent I1l1e grimaœ dans 1" <1in~etiol1 de 
l'escalier) unc g (inzaee à l'aÙ1CtiSe de l\l "'0 ~Iail1ard 
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gU'elIe ne pou\"ait pa souffrir et qu'clle ridicu­
lisait sans pi ti(. : 

- Oh! vous savez, i' mal1gent qUHlld ça leur 
chante 1 

Et elle conclut, tandis que Solange commençait 
de dcscendre : 

- Ici, y a pas d'heures, CJuoi ! 
ta salle ù mangcr HaiL une pièce lllltnC11SC, meu­

blée avec un luxe ~norme, mais de mauvais goftt~ 
Dcux superbes pauetières qui encadmient le bttf­

fet regorgeaient cle pièces d'argenterie. Le. bl1l1~t 
dc chêne, magnifiquement sculpté, l11CSunlit. troIS 
mètres dc large. A vec les deux panetièrcs, ils 
faisaien.t tOtlt près de six mètres de façad , et. cela 
lTIen b lm t. à peille ceUe pièce de h U1 t In(:tres sur 
neuf. Dix-huit chaises à hauts do~siel's de chêne, 
capitonnées de cuir d' Cordoue, s'alig11aient le long 
des murs, entre un dressoir important..t deux 
bahll ts anciells. La table de forme ovale occupait 
le entre de la pièce, qu'éclairait il la 11l1il lm lustre 
de fer forgé. Le parquet était tiplell<lic\e, véri­
table mosaïque de chêne, plus brillant qu'un 
miroir. 

Entrez, chère rI el11 oisc:l le, dit .i\lmu ;\fai liai cl, 
ill\'itanl cl'llIl geste Solange qui parmssait sur le 
seuii rIe la porte. 1\1. Maillard avait faim plus tôt 
que d' coutume, alors j'ai pressé le chef. Dé­
sl')l1llais c'est vous qui vous OCcuperez de tout 
cela. Je serai contente <le me reposer Slll VOliS ... 
l\111ilsieur ]'l'Iaillarcl, je VOIlS présente :\f110 (\c Ker­
dec, notre demoiselle de compagnie. J'espère qu'elle 
SCIa attentive pour nOliS. 

M. Maillard avait faim, il le prouvait, et c'est 
la boucbepleinc qu'il répondit, pottant par ]Jab~­
tu de la main à sa calotte de velours brodé, qu'Il 
ne quittait jamais : 

- Hien ... bien!. .. je suis henrctlx de vous voi.r ... 
!\sscye-I.-VOIlS donc, vons allez déguster des œuls à 
la cr~1l1e, les meillcurs CJue j'aie jamais mangés. 

- Cc sont ùe~ ccnfs de nos poules, sc rengorgea 
Mme Maillard. ()liS verrez no;; fermes, clJère de­
moiselle, il y en a deux à moins de qu i lIze l'cnts 
Illl:tres de l'extrémité du parc ... Ici nous Ile !.nan­
gcons que ùes produit. sruns ct de bOlllle qualIté ..• 
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Eh biell! Anncttc, voici Milo de Kerdec, l'amie de 
ton amic ]eullIlL. 

Alll1 ttc, 'lu 'un embonpoint. d~jà excessif déses­
p~rait., p :lssait le temps des repas à admirer ses 
11\aills, qU'l:lle avait petites et soignées. A peine 
mangeait-elle pour Ile pas tombel" d'inanition. Pas 
de )Jain, aUCUll féculent., aucun breuvage autre 
:qu'U1lC tm;se de thé bouillant à la fin du repas. 
, égligemmeut elle leva les yeux ~ur S01angc, ct, 
ramassant, du bout. de son doigt. l'ffilé, une llllette 
de pain qui traînait snr la nappe et qu'elle se per­
tmit de manger, elle répondit: 

- Mais olli, je l'ai d"jà vue cc matin. 
- Cc matit1? à quelle heure? 
- JmH.:ph l'am nait ici en auto. 
Ce fut à côté de l'aimabl jeune fille que Solange 

11rit placL' à tablc. Le Mjenllcr sc composrùt. d 'œu rs 
à la Cl"l:1l1e, de côtelettes sur un lit. de pOlllmes de 
terre n )Jurée, t (PUlle ~alfl(le. 

Aunette c1('daigna les ('ufs t 1'1 pur(oe qui font 
cngrnis,scr. Elle consentit à absorber 11 ne 110ix de 
.côleldt.e - sans pain, bien ent.cndlt. Par l'X 111ple 
cil, Sl rnttrapa sur la salade, apr0s Ci 11 'l'Ile y l'ut 
ajoul(, pour sail comple persolluel, tlllC bOll11l' l'uil­
krl'e <le VI naigre, 

lais, A1111ctt , tn vas le faire mal, ma chl're 
miJ.:'l1o.l1l!(·! Ql1dle idl'e, mais quc1le idée de vouloir 
11I;I1~rll) alors que tu cs trl's hi 'II <1iul'i ? .. maÎ!; ù. 
tOIl rlp;e, l011 Ol1el' te le dira, j' Il'l'tais lli plus 
lli moi11s forl' que toi, 

M. Maillard mang(,·ait. 'rollidoi~ il arti nIa 
1111 ]lt:llihl' « l'adaitel11l'l1i 1. qui suffit à 
M'oO :\laillanl. 

• i pll1" 'Ili moius iOI"Ll', (lans la honne 111 sure 
conlllllla la hOlltlc clame, ct loi lu aspires à 1I11~ 
alhl1"' dl' 1I1anehe à !t;lIai ... Cc li' st pas si <lis­
liillgut CJue ça 1 

Mni!; A IInelle regardait, 11 dessous, l, busle à la 
Cois mince ct. bien Illotlcll' dl' Solangc, ·t 
Mill" :'Ilnillanl, dout les yeux ~tljvi1"ent. SOli rcgn\(l, 
ajoula: ','" 

J',II toul cas, SI <,.c'.i dISt.llIgUl, C Il'esl pns 
jol i. .. 011 a l'air d'a von JOlIgt.empH SOli fTcll <le la 
Jaim. 
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On apporta le de~!'ert ~ou.; forme cil' ~romn~e et 

de fmits, Rassasi0 maintenalll, :'II. .\Ialllard, que 
gagllait Ulle \'ag-cle torpeur, essayait {le la com­
battre en par ant. 

- ht alor~, fit-il en s'adreo;snnf :'1 , olnl1p;~, nOlis 
avons fait hon voyage? R"l-ce qu ' YOUS allez 
Vous plaire pnnni nous? VOliS s::\\'ez, faut pas VOUS 
frapper, notls SOl11mc.~ avalll tout de br;1\'es g-e1JS, 
a\cC' le cœllf sur la 11Iain, Je \'OU~ parI\! !-iallS façon, 
moi, \'\1 que les gmnrIs 1ll0l-; d l<,s belles ma­
Jli0res, c'est pas beallcoup 111011 alïairc, c'est celle 
de :\l'u" 'faillan!. • "est-ce priS, ù[~lanie? 

-. ~lai1lan1.., \'oyon6, monsi 'llf ~lnill(\n1.., 
- Ah! 111(\ foi, fit le braYe homme, qui mordit à 

helks clenL.; dans IIlle )lomme <1 11 'il Ile. prit pas 
soi!1 cl pel '1", je sui.' C'Olitent 'lue "ous sl)yez arri­
"te .. , Vous Ille lirez le jOllr1lal, pas vrai ?'. 111lette 
n'l'st jalll:li , c1ispos<-e, ct pOllr :\110" :\IailI:-tnl, ça lui 
fait III al au ' yC'ux ... alors Illoi qui suis hon 
hOlll l11e , Çrl Ille' gêne ponr lui del1landc! la ke­
tille de la politique. ... Allo11s, nI! liS, ça YrI III al­
dlcr, ("est 1110i qni YOUt; le clis, ct \'OUS scrcz i i 
g;U~o.! toul ('011lm.: Alln Ue. 

1!aillanl! 1IIais, llIollsieur Maillard, VOllS par­
l~z, \'OI1S IHUlcz". ,\ lions, l'Clllolllez'\"olls pour votre 
5 \<.'s tc , on alkz-\'olls clans \'olrc cahinet d\: li a­
\<1il ?,:' .1'0lll' ,111atll11ois 11 ... ? :olange, \l'l'sl-cc 
pas? J'al h 'SOIn d'dIe ... je (loi$ la lIIl'ltlC au COIt­
rant. .. gl d'alwHl il esl il1cli:p nsabk 'lU 'ellt, '-011-

n:l1SSe le ('hfltcau, .. Uu !Jeau ehiHcau, ('ulll\1le dlj:, 
'('liS l 'a \'('1. pu \oir, On s'y perdrait. .. '1'1'\1 '/., ,"oid 

1(, cabinel de lr,l\'ail de .1. .\laill:ud ... i('i mOll sa 
JOli .. , 1;), le g-r:tllrl saloll,.. oh! IlOU S Il 'a \'Oll: pa6 
11l('~lag-('- la plat'l' .. , (-'est lIOllS (lUi :lnJlIS fail ('1)\1,S­
tIIlII C ... Au jlll:mi r, il y a la C lambre d, \1. :\latl­
lard Ù droit(" la 1l1iLlllle à g-atl he ... oui, (haclln 
IlOt!' ('11:1111111(', ("esl plus dislitlgtll... l mil:! I~ 
saI! (le b;lIl1s ... tonl ça e'c.'it du m:lIl>n', du "ml 
lIl:lrbr , pns du plaqul- ... lC'i s' lr(1I1\'~' l'appartc:­
lI1ellt cl 'Auu tll', sa chamhre, S()!I ('.lbl1ll'l rIe. lOl­
hlle ... 1111 \"lai 1og'is d':utiste 1 I.a dl~'rl' yetlte a 
tOllt illlagilll' cllc--III"II1l: ... J)'ailll-llts, :ntrsle, 11e 
l'('st, \'OU ('11 jllg-~·Il'/., aussi il/. .\ll1illanl .1 t-il 
cxigl' lJu'ou lui fîl Ull at 'li 'r .. , ouit die slull'lc ... 
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elle e~t « sculptricc ».,. At! set'flll(l, jusle l'Il face d­
"otr(, (IWlIlbr , jl Y a son at~Jjcr ... T 'l'I.:Z, \'l,', 
allez , "air. .. l-,lle travaille Cil cc 1110111 'nt ù un 
" hll quI. » de son and ... c'< sl d{jù saisissallt lIe 
lel-o~e1l1bl;l1\el.:, d elle n'y a ulcore travaille que 
<leu, hl.:ll1'l"';; qll'c,t-c~ ' quc cc sera dml~ huit jours! 

J,'aldiel' d'AlIlletlc {lail UllC [orl belle pi'. 'e, 
]li il 1 11 Y n:g'llait un ailllahk d('sonln', Socles , 
~i\.:gL" ]loufs, table;;, clh'all, tout {ldit disposé à 
l'arti~lc, COlllllle disait ;\1 111 Maillard, (panou ie de 
f;,JtI l'Id ion, 

:;olallge relllarqll<1 l'cl'~ll1lall l que et arlistique 
dl'oSol dn eÎlt gngJll ~l ltrl propre, lk ln lerre e t 
du 1,1!llrc, ()lll' ch:s üaÎnù's cl 'cali Irallsfol111aient 
en hou' vl'nlahlc , lllaculai(;111 le parquel. Çà et là 
traîn aient lIllC blouse d, toih blallchc , des ('pong'es, 
(les l'isl'IllL', clcs lIJaltcaux, ;\ ('Mc de pelllres 
d'(J1an ,(,S cl (le clthris de l'OIIll1\ lS, 

l,t L\l1 lldtc lH.: n 'lit p'lS R\Jppmter 'lU '011 [nsse 
h' 111 '-II 'li! " clic' 11e IdIOIl\', ~IIIl S SlS aHaires, c1it­
( Ill, .. ,\ II 1 Ils « nt tisslS » ! Ça ,1 V1:ti IlIUlt de Ilrôks 
{l'id (es l\lors (le t 'mps Cil lell1]>s ell e ul lloic' ell -
'1 11'<' \'OIIS k' \'o.ycz, elle n'(; sl p.IS fllrc, pOUl Ul1' 

j~IIIl C fil! ' de nolre 1I10n<le, t qui nura cinq 1I1il­
t ioll~ dl' dol! 

J'IOl1ll'll\\ par tout Il, chiltca ll, ~olanv.\: dut <!lltnj­
t.: r c 11 ('011. t iell{,C , 

- 1\h! drl111C, ,c'est 1111 t'lI i'ttcn Il '. ~'a! t'l. 11' sl ]las 
de,", 1ï1111 ", (,:;\ tlUlt llcholll, '11101 ! .. , 1·:t les cotn-
1111111. ! YOllS cOIl\iell(!rC/" l'hl'1 Ikl1lOis(·lIc, qu'cil 
\"ri l t , lI1 l- rn e 1I0S ('()lI1l11l1l1S sont di sti ngll(-s! 

Si li i"k, ,1 dl'sol(O\.: qlll' [fit Solange, il fnul 
3nl\ll'1 qll'l'Il, tlllt tain' lin \'l- rilnhh' elI,nl pOUl' Ile 

l'as (( lall'l ,le 1 ire, Ln satisfactioll l/lal1011it. d' 
1\1"'" -'Iaillal!l, son al l'oganle assuralJ(" 'a11lllsaielll 
d l'illdigllait'nl tour ;\ tou!'. 

l'et Il' p;u n:lIu . d'hiel ,I\'ait ouhlie:, so n (II i"llle t 
cs cle:'hllls, ]';lle :wail, pmll parkr :tu, ;1 0111 cs­

tiqlll'S, 1111 ton 1Il t'prisa nl qui h,' r(' \ !lItait luus, 
Ill's \CO.; pn!lllil'l ~ heules, Sol:Jn).:'l' ('0111 pl il qu'ils 

llli (lu!enl autallt cl '{'I1IIClIIis qui 11 'attcndaient quc 
l 'o('('asioll dl' ,l' V( lIi..!er dc sa lIlor).:'llc et lll; IH:r 
<Inient jall1ais l'occas ion llc se (l1oquet' de li()lJ 1).:'110-
l 'aull.: , blcu SUpllÎl.:Ulc à la leu1. 
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Car, absoltlment i1lettr~e, '11e ('ss;:yait, j. L , 

vrai, (lc parcr ;\ 5011 manque d 'l1Jstnteboll Cil 11 'ù.. 

bea~lcoUp; mai", incapable (le sc ~ni.der .. (1~11" e 
chol.· de ses kcllln:s, d011t elle espermt lIlel <1:11'" 
précialJles J'mits, elle aehetait an lla~ard,. attlrcc 
seltle1l1ent par la sOllorité des titres, c1as:l1qnes et 
rOlltaw; populairCR. . 

Des elflssiqnes qu'elle lisaiL, (:11 luttant vm11a1l1-
111e11t contre d'invincibles s01111101e11ces, e11 Ile ,'e­
tcnai.t qU(' des 1II0l-; qu'dIe jugeaiL .elis.Lill~ll{'S parce 
que IneOllJtl1~ el'elle et elle cu ('llnclW;s;l1t ~Ol1 \"0-

cabulaire, biell qn'e'lle.: en ignortlt presque toujours 
la valcur réc1k el le Sll1S ml-me; mais, de la 1anguc 
tour à tonr grm1!lilo(\ucllt ct illlag{e (111 roman po­
pulaire, l'lIe g-anlait e goût des phrase: rouflantc:, 
ct des 11IOls d'argot lui échappaiellt qucl'judois. 

Ses pataqul's, SC!; Illots tronqu":~; dah.!llt eel"hres, 
l11ais clic n'en avait pas souci, l1"':s suffisante, ct 
d'ailleurs hien persual1('e que l'argent, av'c \111 
grand 1\, tenail lieu (le toul. 

T Ile (taiL l'aimable fem111c, aupr\s dc laquelle 
f.)olallge devrait désormais plOc! ig-ucr scs trésors ele 
vaLiellee, de pr(-vena11<:C et cl 'activité. 

v 

I.E BRIU rnA 'ço ls 

De la jelllle Al111 Ue, Solallge n'maiL ril'n à.flirc. 
Au physiquc 'lIe Uait la ('ourll' l"l grosse 1 ' 1I11C 
fi l!e dell1tn{)l1~ ;t\OIlS park, l\!(lI'.llctncl1l !l' l'i~llo­
rait. Annette d'ailleurs, lie lUI ;«('('orclall n\lC\lllC 
aLtention, l'II 'npparl'll('e toul ail lJ1oins, 

Elle' sOllait beaUl"Ol1p, fn:'qncntnit l'iH;", qllc1qllc~ 
alllil'S, QIl'L'lle n:n'vait Ù SUII (OUI, dans ~Oll atl'Iier 
li! pllls SOIl\'cnL. Solange lie la voyait donc gllère 
ql1 'alL' h 'ures cles rqlas et aIL « jour» fle Mu" .\Iail­
lard; mais al\X Il'pns l'Ile lie pallaiL guèle, cl, allx 
jours cie réccpLions, clic a'"ait ses nl11ies. 

CCI Lcs elk offraiL 1 thl', avc(' la g-rft('e C'hal111rl11lc 
devant lalJl1l'llc ollcle et tanL' s'extasiaicnt ;\ plai-

• sir, 1I1i1IS, IIUe foit; cette « tOI véc _, COll1ll1e clic di-
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sait, a<:\:o1111>l1e, cll~ r lournai,t à s • ,all!ies. t n'in­
lclTOlUl ~lIt sa COl1yer,.;:l1lOlI, ~11 elle s al'llI1:l1l l:llfin, 
'1" ~Ilr la prièn", de! l'U" 1I1alllanl .. Ci:I", ( !!aY:l1~t_, 
depuis pills de dl . ans" d.es ,leçons d~ 1.' U, 1(JIlC a la 
ITl'lcicuse jeune fillc, dUilr:ul qu'elle fIL 1I10nlre de 
St" talenls, 

- A l1udle, ;,["'" L;l1l~l \'i1l - la gol anrle amie 
oc ~1"" Maillard - n'clal11e ln SOIIlI-J'liroIlÎ(' (Je 
l;rieg die pro!lullçait • (;ril'gU' ., 

l'rès"ü; d'en finir, Anllettl' sc nH llail au piano, 
d ~ur 111 tcmps (lc ga1op, jouail la fameuse 
e Saint-I'ln01lie " où 1C's fa1l,ses notes nbonrlnicnt. 
J\fai~, i1l\ ariahle1l1"llt, MiliO Maillard <1 loI larail : 

- Al1!1etll est tri.'s ell progr('s; il l \'t,li lIu lcs 
leçons de piano lIC lui ll1alHjlllflt pa. , 
Mai~ qmllcs Icço1ls 1l1al1quai~nl "Anul'lt ? 'dte 

11atl1r' Il 'allisle. com1l1C se pl;lÎ"ail :, Il damer 
M"'· 7I1aillanl, rl\'ait abordl' t01\S 1 , aIL., ~alls par­
vUllr il s'attilllll'r (lans [11\('1111. C'est <till i (jl1'clle 
dlHIIl'1il, nil'U sait awc quel l'\lall11e cl qllC'l e me­
sn!'c! pei~nait, e;('ulplait, jouait dl1 \'ir,lol1 .. , .Et 
dl pu ie; qudquI's Illois, ayant rCl1larql1(' :1 lIll 1 cpr0-
ActllaLioll (l'IIi rorliadl', au lhl'fltr' dc!' t\ rls, la hnr­
pisll, jel1l1c fl'1,I1I~1t .(h> g-lalld tal'Ill, l'id'-'' d\' .ioll'r 
(IL la harpe lUI Lfall \ l'li 11\', ) )ll'lI lIH'rri les l'Iail­
lalll IW n:g~trr):lil'l1l l~a~ :, 1',Ilhat rI'UI1: har])' de 
p1u'iiLll1,> 1I1t!1I('1. d, Iral1cs. 

,\Il11etll' sera d'·lkieu<:;c, cl pl1i' (''t.t UII ins­
t!tlll1lnl si dj}!iI1g'l1l'! 

1 )l.lillgul" 11\ais pas facile, lIn Ll', ill\'apablc cle 
c jouu 1111 ail., n Il'g-lIa l'instlull1ClIl c1all 1 fond 
<Il sml all'Iiel, J)'ailhoUls ln 11111 j(pH' (,o\l1llll'nçail 
fI 111i dOIlI1:1 sur les Ill'rfs" l a~1 ]>1\ l11i~1 "jouI' 
cr .1"" .1:l1l1ard :l11qul'I assIsta Sn1.'l1gc, l'lit 1 ru~n 
lnui net dl St' [;lIre l'llll'lIr1rc dall la. S,lilll-I'hro­
Il IL' ~ (le (,ril'g, 

'\'0.;1 ali.'r,; rJiIl ::\[1111 ,l\laillalcl, (l'IC d':<;(' p(rnit 
1111(' 1 (-Cl pl \011 -:alls 1IlUSIQU " 1lL'11 il ;, Sn!.111 ' 

\'(J\'(J1IS, ('hl'IL' dC111.lisdle, jO!H 1.-IlOUO: qu Iqllcs 
I,dil, iil(lUIII( 11\» C;:~ ~lnllS ,disll,\ila,. , 

' l tail la prUille! ' II)!s <tu cll' la pn'lIt de [nire 
u n p 'U (ho 111\ISiqlll" Jusqu ',Ilor: h' t.lIcnl d"\llnc-tlc 
IV:\1t sulti :\ I:l ,halmc l , .\ la dlslraire. Solal1g-c, , 
qui adOlait la I11I1S\(1I1 ' , lui he11l(u. 1(' la de-
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m ande, Ellc se mit (lOIlC an pia110 d, avee nu hd 
Teu:urql1ahk, interprda unc sonate rIe l\l oz:1rt. 
A ussi, (j',s lc~ prelllières mesure', les iIlYitl''; de 
l\I meMaillanl~co\ltèrl.lIt-ilseharmés.Mais Annelte 
avait tout lIe "\lite compris le t:llellt de la jeulle 
flll e , i SOlI (lépit fllt vi!'ible. 11 IlC C0l111ut pll1s rIe 
borll es lor!->qn'clle vit \1. de (;anla11c, M. de Car­
<l:'111e dO l1 t elle eS}ll'ral lune prol11pt e demande en 
lliariage, s'avancer \'CI'S- Solallge ei la féliciter Sll r 
SOI1 !h'<l11 talenl, Lam,lis qlle rI/OO Maillard , ([11t' l.c 
SU C(',S <le sa lle11l0lse11e {le compaglll nattaI t 
e0111111 ' 1111 succès persollll'l - dallll!! clic p~l\ ,.dt 
a;;s,',- cl l"l pour m'oir auprès d'elle I1lle fille Ibs-
tllJ ~ 1l ',c d 11JIl, icienlle , sour iait. 

Cependallt la ll1i ll e 1J1 al1s~ade lh "<1 chère AUllette 
Ile fnt pa, saliS l 'inqllidcJ', ;\1. ~[ail1nl(l 1101111nit : 
lIT 111us iq uc, hOll l1e 011 m:1u \'aisc , avait slI r Illi les 

t' ls d ' I1I1 pllissa1Jt s(}poriflqlll'. Cc l' lit pOlir la 
!>Ollil l' d a me , ('oJllidelitL des té lk" iolls ple ill l''; de 
~alolhil cl , la he lle Allll cite , 11 11 e Telk lJt p rélv.'tc t grOlldl'1i e , lors q uc;, la ré 'ep iio ll le i l11ill ':e , clle se 

rOll \ a (' II l Î le II l0te H\'CC Sola JJ g'e. 
El \'O II S dcve,.; vci ll cr à cc que \\1. Mail lanl 

~l C' s 'cllil lll lJJe pas , c'e"t \'o [re rô l " ça ! lII a is il fa ut 
out \ 'OII S dlll' 1 
,Son l i'\ k! :\l'ais chaqll jour 1'.1"'" i\l a i1lanl llli 

<h:t'olt\'ra il quelque li 'hL II OU\' ,li e, T ôt k\'\:-t" ta nl 
COI! (' hl' " la « hè re cl e lJJ oise1le. JJ' :t rtNil il l'liS de 
la jOlllJJ{e, 

• l'Il, .\l a ill ;II <1 , qui s l' 1I c!olll1 a it 1I1 ;lIl1t 'S d 110111-
b.l ' ll. cs loi s all ('ours d l' la jOlllll l-e, qlli fai sait la 
!Hcste ct s\,' ('()II l' hail ;r>1l\'e JJt :l U sortil de lnhk , .;e 
ln'ail' d es hllit hl'1I1es {lu 11Ia till, E. 'ce llt:JJle habi­
tUel e , disnit il a\' el' s ati ~ r a di l> JJ, l'l loul le Sl'lTd 
de sn bl'l le ll'lI s"ile, l )ol1l' , !l':'s huit lI ClIlLS t 
~1elJ1i ", k !lnIIH;s tiqlle ~ ly a lll n j)POItl les jOl1rn a u ,' , 
I1Is t rtl k , SUl vaJJt la snl !->Oll -i ' lCl11p ~ , sur la t l' r­
l 'aSse <111 d l,Olt 'au le brn ve hOlllllll' , as lhll1at iqu c 
1'('('11 ' rl' ha it ,walll [out le g' l a ll!l a ir 011 dan: Sni; 
('ahll ll'l l!c tl<l \'<1i l, i l 111:t1lc\ait So lange d ('0111111 ' 11-
çai l alors .. l ' lwuJ'c d e la poliliqu ' J, e01l1J1l ' il sc 
P}ai .' nit a Il' d ire, ca l Il ... a.l li ('lc~ politiqll es 1'111-
h'!l'Ssal l' lJl '; l1lloul d ~() II l't'! T llSIlI ' les acc llei l­
laIt tous , llllcls que fusse nt leu!'s dite " a vec Ul1 
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ment materndle, se rL'pamlait en mols cll('h:lI1t~t1rs, 
en p 'OIl1CS<;('S chann31ltcs, en espoir-- qu 'clh: di~ait 
pro<'hai:ls. llienttJL elle ponrrait alkr e1l1Ïlrn scr sa 
chüie ct lui apporter des gfltcrle", 
, «Dis-moi cc qui te ferait plaisir? t'Clivait-dIe, 
le te l'apporterai dimanche, » 

Mais '\Jïl1cl1e, dl'solt'e, n'avait 1'111<; cll\'iede ricn, 
C'cst <1a1ls cet t::lat de 111or11e dtsolntlO11 que 

S<;>langc la rctroll\'a ait. cou;-ent des Dnl!H'. de, ion. 
/' RIClI 11 ]>O\I\'ait la (11s1ra11'e rIe sa Il 'Inc, ct 1JH:ll 

vainement le" Sll'nr", cl k. lI~\'es avaic'I'l c11t(, dl! 
l'iut!re:->scr ;1 l 'l'tu cie ct aux jeu,', 1\nl1e11e l1e pleu­
rait pas _ dit 11I0ins devant témoills, l11ni' lle 
Ih:nJ~lIr,ail gt,I\'C, ('0111111' l1lnr(~ da!l'; son <hsespoir, 

(\. pelllC tonchn-l-elle au:'\: flïntl(h"e~ que Solange 
1111 appor1n, ct ;\ s s plus Lo.: 111 1 n,' ' qllc"llOl1~ ; 
• Wn 'as-lu? di"'llOi si tn souJlro.:"? • i\rllldk, 1111-
pas:ihl(', nS'>lIrail : 

f' n'ni ricn! 
,- Laiss z f tire le temps, cOllseilln ln Sn p' ~i t!re, 

{h::ok' de la pl'iuc rlc Solnnge, :101,10.; ,al'Pfl'\'OISI'-
101ls 110trc l'dik sal1vage, 1101\S dtsl'tpltnerolls SOli 
('hag;rin; mai~ il mut rie la <Iourc1tr ct d' la pa­
t!~l1el', d l'l' sOlll hl de!> Cjnalitl,,; que mcs bOlllll'" 
1., 1 ks ]l<n;l:d 'Ill. 

l"est d(lT!e Il' l'leur hien S Hl' qne Solatll"l' nV:lit 
!ln s'{loig:tll'r. ",Ill' :wait PlolOllg{' ,1 \'isite jus­
(\II'an., dl'rnièl'es limitl's <lu lemps ;)ccnldl, l'lle 
(c\'ait l'trl' 1;1 pou r lc dîncr - c~pl-lan1 toujours, 
gnettant UII ,Inn d'Artllclle, IIIlC minu1l d'ahall­
don d <Il' faibl 'Sl', Mais la fillette, hllll'C d:1l1s l'a 
1 alll'UIlI' cl 'l1l 'l1Tflit froide, ct Solangl', atlrisll'c 
S'\]Oigll:1 l dnt l'onrir t gra\'Ïr ù gr:lIl1ls Jla~ 
la l't .... t' <in i mcnait al1 eh~Hea n, 

J';Il· arriva ('Oltltlll' \cs J\.laillanl s'apprL'laÎl'llt it 
~l' 111dln' fi t,ahl', En, hfltl' clic qnitta SOli cll:!­
l'l'fl1l, ra!rall'hll scs nHII11~; Plli,;, latHlis (Il 11', san,; 
n!l'me l"lIlfnrlllcr de la ~ tJtc OIphdilll', si l'hlr' an 
('!~'lIr.<1c ~Olnl}~{t,.M,n" 1\1ailla~'d tl-11loign:Jil, ('n mots 
dCl1l1l's d a~1lI'1l11e,. de la pnltl '"se qn'il .Y a ;\ "lI' 
{"'a~'t(', la Jeune fdk' ll't1Iarqua, <i('jù ill tall,' :\ sa 
drOite, 1111 jelltle homt1le qni d'aillenls ,l' Ic\':\ ft 
!;a \'111', 

- lJtpl:ehcl-vo"" ÙOIIC, o.:Jt~rc demoisellc, dit 
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Mmo Mnillanl, en faisant ~ig-l1e à !'1on l1eveu -
car c'ünit là le beau François - de l'l'asseoir, 
llOUS alliOlI'; C01l1111elllC'r. rOll lle,'cu, qui arrive 
dl' l'.nis, 'Tut ab~olu1l1Cllt 1iOUH e111111C1ICr an 
tht.'fltre des Arts. La troupe est cxcellente celte 
alll1i'v, ct Annette, qui esi si artiste, est. heureuse 
ÙC ,"oir joncr /r' Roi de "M. 

Le Roi Laor! ma innlc, rcctifia lc jcune 
]10111111e ... R:l\'i dl' YOltS l'olllwîtrc, 1Iladellloiselle 
Sola1l.p,'e: jl: sais qUl: \'Olt~ ~tcs ulle dC1I10iselle de 
c01l1pagnll accomplie 1 

Ce cher lirauçois, toujours aill1able, fit 
Ill"'" :'IailJanl, le$ y 'u~ au cicl, dans un !'1cntilllcnt 
d'admiratioll. .. Eh bien! chère dUlIoiselh', vous 11e 
direz pas que c n'esl pas hi 1111 c01l1pliment bicn 
tOUrJI' ~h! ou "oit bien (lUl' tu fai..; tes droits 
à l'ad>:, mou p 'lit, tll l S \'l'atl11ellt. d'ull distillg11~! 

:'lIais, LOl\rJ\L \'crs SOlallgl:, le ChCl l'rançois se 
11lultipliait eu prc:venauccs ct 'II (,()\1lplimcnts, pro­
diguant les "llcIllOisl'llc Sol:l1Ig'e. jusCJu';\ ce 
<]n'.\nllctte le rappel fIt peu ainlablell1cnt à sa pro-
111 ·~ ... c : 

(o,h hiClI! as-tu fini ü's ellln'cltals ct lcs 11Ia-
11 ,L1l'S t OH part. 

1Iah 1 il 11' 'st qtlc R li. 20, cl avcc l'auto 11011!'1 
y iiVrOm; CIl cillq 1I1inl1t~·,;, j'ai rd 'nu les )11~ccs ... 
l\I:us si mali 11100selle ~ola1JR vOlllail vClIir ... 

:'lIais, Flançois, lu lI'Y )lellscs pas 1 s'cxc1amn 
Mn" IIIailiarcl... R "veille 1111 I>CU t011 Oll ·Ie... Il 
s'l'IH!orl, ma parole... l snI' son carl'! 

I;rallçois mil mllical 'I11C11t sa 111ain stlr l'l'paule 
du hou:'1 :\!aillanl, ensuite il SOllnu, mais r-
Ve\1;1\1t ft SOlI id 'i:, il insiiita: ' 

Si II1l\ck1l1oisl'lle Solallg" votllait "Clli!? .. 
:\l 'rri, Monsicur, je suis l'II deuil... Il n-ramI 

<lLlli 1. " 
1\ hl i\J1h S()lallg-' ('sl '11 tlcnil? 

« Il p'lrk t'omm' lin dOIll~sliq\le », pCllsa Solallg'c 
qlli Il- Icg-anlail s"'loigner, g'lIère pIns g-ralld que 
sa sCCllr d bOl1dill(' <Jalls cl 'S vêlc1l1 'ilL .. qui sem­
hlaient coll~s sur lui. 

"II {'st encore phu; mal CI 11 ' nndte 1 -l puis 
qlllilc r.ll1liliarit( ! » 

Mais Mn" Maillarù , que l'umabilil" ùe ~OI1 ne-
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"eu pOllr~:1. demoiselle de ('omp3~11ic - ccltc peli. 
snns le sou - 3vait rL\'oltte, s'efforç;l, (U·s le 1('1.­
demnin, de ra\'a1cr à 1'011 rang- ectl salar!tc,. quc 
lcs attcntions de cc riche pcrsonnagl', qltl [ab,.t 
Ses • (1roils» ft Paris, a\'aicnt peltl-(tre gris' ' .. 

- Lcs jellnes gens, "oyez-vOllS, ah 1 les eompll­
mClll-; 11e 1 'ur rofllent g-uère, seulement, pour ~POll­
scr, c'est alltn> chose, ils chcf{'hcllt des Jill s {hgn~s 
<l :.:11.· .. .:\1011 Fr~lI~ois, <lui ~nra, aprl:s 110l~~, Ull~ 
\'ll1gtalllL: de mllllolls hle11 :1 lUI, 11e \'eul l'pons '1 

Q1t'ulJe <1n('h '~;.sc (elle prononçait dl/ssèclrl'). 
li!. Maillan1 cl llloi ... \,OYOllS, 1l1ollsil'nr ;\laillan1 , 
I"L\'l'ill 'Z-\'OllS !... ~Iais - allssi CJu'altcnc1CZ-\'OllS, 
rhl'l'e ÙClllOisdl , ponr lui faire si,ql('; ~ ... nlt'Ll-tc 
Cfltc' je di:;ais {lo!I<'~ ..• \h! olti, .I.''\l:\illar;r l'l1110i, 
l'OUS \'oltlollS a!J<;nlul11enl le ,"ail' dite'. 

Solan~c sou riait, .lt~1ll:l·C 1l1alg-ré l!luL 
M'I1~, i\ln<la111c, SI 1\1. \'ot rc llC\'\:l1 l]lOl1SC Ulle 

dlll'h"ssl', il 11(' sera pas <IIlC pour {'cla. 
j l'JI" :\1:1illan1 snlToquait d'ill<lig1tali(\n. 

l'as <IllC! l 'el11lCttez-lJJoi, (,;11:'1( dC1l!oiselle, (le 
m'(·lOll11er q11'111le jClIlle flk' aw;si instruite' que 
\'(lIIS ne sadll' pas que, lorsque la fCll11l1e cst du­
{Ïtl'SSl' , Ic 111,11 i (':t <Iuc. Ça s-.: ,'oit tous 1 s jOl1rs. 

Sal1s dOllle, Madame, !unis alors le titre 
:lJlpal til'l1t <lU lIIari ... ("est lui qui fail sa !c'11l1l1e 
!Il1cheso.;e. 

l\!Ol1 Fral1çnis est SllIliSa111111c11t bicn cl di:-
1il1gul' pour q11'unc c dl1SSl:l'lll'» le fassc duc ... 
J)',lÎllcllr~, 1I01lS aY()ns <le l'ar~cnt, Ilons paic'rou..;! 

('(tait tOlljo1\rs le slIprl:ll1c argu11!('llt (le 
M"'" ~r aillm d. 

Elle pnivmit pOI11 que sou ]llançois ffll !Il1l' 
S011 :\1111 'tt,> 1!1arfJlIisc; clle paierait pour <i"' ~()11 
Fnl11çois, 1111 a\'(lcat, "prnkssiol1 disling-n(e., 
{'OlllllÎt Il'S pIns Il 'allX SlI('Cl'S (lla!oircs, '1 ohtînt 
l(·s pllls hL:lle,.; aliSes, ll1e paierait ]Jol1r que sou 
J\ I1nclte f(tt pr(lC'1;1111~C gran<l prlluiu' p1Î' cl' 
h(';1111l', <111 11101H1,· ... Elle pai mit... 

Tout Ill' s'al'11l-t' pns, :'l.l{lul!Il:! 
Mil" "Jaillard ('()1I1111Cnç;lil <Il' h' dirl', a\,('c l'tOll-

11l'11ll'llt ct il1qlliltl1d '. 
:'Ialgrt, c'" h,lk~ IOhu;, <; ", l'h Ipcan . C11lpana­

dits, SlS I{HII IIIICS, scs bijoll , sa l'hlrc Allndt" 



60 I.A DIlMOISJ';Ll.l\ JlI': Cmll'AC?-IJE 

que :'a tendrcsse plcilll' (l'illdulgencc lui faisait 
voir jolie ct disting-lICe, l'.:tnit ('(!pen(]alJl1l10ins que 
]a pall\"!"e j(!nllc fille l'II rohe noire, ,qu'clle llomlllait 
sa " dell10iselle de compagnie Il, 

q \lais qu'est-cc 'Ill 'clIc a clonc? \l('llsail-elle, aga­
Cl' (lL n'y rien cOll1prendre, Il ('sl illlpo~sible que 
(",' soit ("' chilToII (]e robe lloire, Cj\li l\li (1011ne ceUe 
allulc c1e prill('esse L" Auul!llL a de si jolics toi­
leUcs", » 

l·;t elle cn1llparail, an!c aga('Cl11 'nl, son AIllIette 
dont ks robcs trop )Jarl'cs faisaicnl rl'ssoltir la 
cou ILL l'Olp\lknce, cl Solange grnl1(ll' 't. souplc, 
donl la distinction nati\'e s'ac('ollllll()(lnil de 
l'hllll11JIc rohe droill', silllple SOIl"; ln ~n1'l1ilure de 
c~0pe, 

I( El quel lLint! Elle cst hlanchc cl rose .. , Quels 
fards e11lploi(·-t-t:lle pOUt obll'nir ("(! ICsuItal? » 

:\lme ,1:tilJnnl, !jui, pou!' SOli ('01l1ptl lK!onm:l, 
Sc.: " jln.\ait» d'illllol11blables prllduits <Jt, h(!:lutl', 
satl~ qUl SOl1 \'isagt; cn CClt Cllthdll, s'inqui(Lu de 
la lI1arquc ('1'\111 cl pondr' cmploYl-c par SolangT, 
Elle flll stnpl-faite (]'appleIHlI'l' que la jellllc Jille 
11(" Sl scr\'ail jamais, pour sa loilelte, fIu' <1'lll1 hl111 
sa\'()11 <:t cI'Cfllt li ',de. 

l'ar ('. '1:111 pk, cc Il \;st )las possible 1 
Hlk altuHliL l'hl:lln' dll ('ollnil'I cie ~1. i\lai11anl, 

pl'lIl·tra (blt,s 1:1 (halltln(' cl!' SolallgL, d, lI'Y dl-­
('OU \ raltl 111 pondre ni (1'111(' clic ('Il ('onclllt 
qll'Alluetle s'ahil1tait la p'an ù' 5<: fanlLl' COllll1te 
<:IlL k faisait. 

() l, fa Ids 011 l10n, Jt.,; jO\lt'S (Il'jll "OU Il lO~(es de 
la lÎrhl héliliu- m! \'(lllIa1\ III pas prt1il. l\lais 
1\1'''' \1 a i11 ru d c11 '-mCllll II'dait-cl1c pas ('l'allnle? 
cl iL hl'all FI-allçois ,;cll1hlail loujolll'S Ù cleu.' cloigts 
dl Irt (,()!lgc_tioll! 

SutI, 1 \olaillanl (tail,dl ph\ siqllc ct (le lmlle 
n\'rtlitagllJ.', Vl'~ncl ct lI1illglL, III ais, l'II \'rai ~j)l' 
IllnIHI, Ilanl de Jaltd)l' d le Illlstl' t'OIlIl, il porlalt, 
Sill r1l'~ {panks l:Il<tllL ,()Iidl',', Ulle lC'll 1111 pell 
[nrll'. 

[Il' !-Oll ()11j.,lIle paysrullI', il lelnil Iii Illine ma­
loise l't 1(' Ilg;lld 1111 pUI fllyallt. llollholllllle, t.Jlll 
(l 11C ses tntl'Ilts n'tétail'lll pih lit J'u, il ~l\'all 
vieilli ~llli(Jlll'JllUlt pris pal le liavail. 
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La clta1Jce ;wnil sOl1li à cel infati)!:ahlc 1 rn~, em 
d:arf~ir l': qui, h:\'l:' db l'aube, prololl}:'cniL ln, veil­
kc JU~qll'nl1 milieu dc la 1111it. l'Ill', rCln'(' J,nI' 
~11l l!, M,aillnrcl, qui l'avnit \'nillntl1111cl1l. se,cClndé, 111.: 
6C 1 citr('J', de songer nu l'c]1o:5, <1c ]Olll~' d~ se~ 
TCl1tcs non! il ;n-ait abandonné lc Lm":1I! hlel' a 
~ 'eg~·l' ~ ~l, ('hos~ ('Uriellse, ~c:l 11~111111~ al~lll', d 'mlc 
bUC'H1ILt: Jl1,Ln·e!i1cu~<.:, qlll ;],Vall ! '1 Il';(111 ('t clc ,h 

01111C ,tflalre, le flair ('0111111e 011 dit, pnrut, Cil tc-
11?l1çant au lmvail pcnll\' soudain ses facll!t\: si 
Tcclles d'aC'li\'ill' c1~lllcidit(. ll'inlc!lirrclH'c pl' sque. 

l! a\'aiL ('ol1SC'n'l' l 'hnhil~<le du r0\'cil l1wlinal, 
Il1al :~ , cli.' fois I)nr l' our il s\.'ndolïnnil l' t cc c[ui avait 't' " , 
" .~ ,\" tOIl te l'o( cIIJlaLi01l (le sa jeul1C':'Sse à sa 
1l1:1l1l11ll ' ~Il' l'inlérl':sail m ême plus. 

l )~(Jrsqu.'!i ne parlait pa: [!Cllilique, il prt'chait 
C(OnOITII" A l 'l" l ' .. t 1'", ~', 1111l' te, lJlI'l JIIg'cnll (l'PCIlSIl'1'C e 

< l'SOI <1 l't' 1'111 ' ' t ' J " 'lI ' ho t ' ' qt\ll ' ,lit. ,U I cflii ramassai l'IH'orl' es 
les

U 
,s, dc _~ce lle! pliait sClig-l1('lIsl'!l1Cnl, ('011l111,e pOlir 

l" ~~1!~]I ,e , les JOIIl'1Htll ' de ln \'clllc, ct portail dnlls 
11,1~ 1 Il,11 lI', au gml1d Il "ses poir de MUIl' l\laillanl, hes

1 vdCl1lCl1ls vicux cie deux lu~tn 's , nssurail Cil 
oc lal,lt la tête : 

f( -::t Cette g'n111ille-l:\ 11 ferail !llus Ilnsscr par la 'l1c l'e ' 
1\ ' fI.ue J' I1'CII ai rnit cntrer par ln porte, 

'11~ laIS, l'rnllçois l'l'1I1 (1'\'d llail. Lui qui snvait tout 
~I~ l~,]lr (:l C'omptcr Ull pCll, asse..: epel1l1ant pour 

s t:Lre Ftlllai,~ tro11lp(' _ :1 son ddri111cnt tout 
au Il,l0IIIS applaudissnil à tOull ln sciellCl' quc 
repl'l'sclltait pour lui Cl 11l'\'(,\1 a\'oC'nl pa~ '11-
('orc 1 ' , 'l 1 l " liaiS lout près rI l'êü,' qui COl1l1nlS~nl e 
'l~tl1J et Il' grcc pt qllÎ {'crimit l'II jJl'OSC cl en, v<.'r~;. 
l ~lil ~'Otll1lll' 1\1. Jotll'daill, :\1. Mail an] igll0lrl1t quc 
111-111l'Ule (l' rivait Cil pmse, 
~,(}J'sqll', aYflllt oblel1u de !\lUlU rnillan1, ql1i sn­

~all ('Olllpt<.'I', la Pll1Sioll qu'elk Illi allouait tlll'l1-
i:H ; ~~~lJll'lIl, ,Frr!uçois sc trol1\'nit ;\ (,OUI~ d'r~rgc.lIl, 

s ,tc1ICSS:lll fi 1\1. i\laillanl. JI savait SI hll'l1 

t't~ll(1r, Il' hrave 1I0111111'! C'élail toujo1l1's d'lIl1 
d,lt~e (IU'il devait s(lultnir qll'ill'el1lr~'!l'llait ~nllt 
r ~h(~rd, cl p01l1 1· flaller, - oh 1 C'0111hlen ! - Il le 
alSalt jugc cie SOli argllfll 'uLalioll , 

1 l\1<,?/,s, l'mphatiqlle l'l \'iblallt, il dl'damall, ,"11-
tCIIlL:!aul à dcs phrases rOlll1anles quclqucs ella-





Ott encorl: Lh:c tOIl sabol, i\Tarr;ol" dal1s les Noces 
d,' la ]C01l1lCt/C, \'Olto; 11'0l1hlil:rez pas! 

- ~oYl:z trallC)\Iillc, ;\Jadatne, 
, - Ah! ct J1\11~, \'cillez Ù, cc qu'on rc~pect~ ses 
~tu(les, <In ' hl'Ilre~ (1\: tr:n'aJl, pas (le bnl1t., font 
a l'!tcll!'e MarIYuerite:1 fait l11archer l'aspirakur 
él~{'tl iqll~' SUI' 12" tapis, sans s'iuqnil'lcr si }1. fi'lall­
Ç?IS Nl1d iait., JI: l'ai grollcll'I:, TIl:ttrel1se1l1cl1t., 
l'r~l1Iç()is, que jl: Cl'ovais dnns sa chambre, tra­
vaIllait dam; k pan:: .. Le rher 'nfant a toutes 
les dl'Iicntesses 1 il n rcfllsl' le cabillct de tra\'ail 
~e SOli o!lrle, .:\1. ~raillard \'oulait abso1tl111 nl l'y 
111S~allel', ça l'aurait amuse: de le voir Ù l'ou\Tage; 
nIaIS FralJçois l':t la modeslie I11t'11IC, il S'l:st. t'Oll­

l'I!~(' cl 'll1lL simpl' tahlc, clan: sa chamhre, 
hl POUl eause! L'aspirant ;'1 la licence l'n droit, 

SOl1g'cant beaucol1p moins ù travailler ((U 'il ~l' re­
Poser, pr{of(rnit l 'isol 'ment dalJ>; sa 1I1mkstc 
~I~nll!hr\' Hl! faste, dll ('al~illet, (!e M, 1\laillard, où 
~s )'l'Il, acll111 ratils, 111alS YlgJlants, lie l'l:l!~sl:lJt 

pns ljllilt(., 
, l'artiSll1J cil' la siest', François s'l'nfennait dalJs \ 
~:1. ch:unbre, cil' clCl,lX helll' s, 1'1 ql~aln:. heures, et 
nncllS qll' Ics Matllanl (lSnlClll a IWllle J'UlllICr 

nour lit' pi1~ [rounkr 1111 trn\'flil nll""i «z'anlll" 
. lounait ;1 pClil1g-~ rcrlllts ct S'I\'cillait lnllg' d 
~Na1\~, plils ('Ollg"cstir1l\lI( qlll' jamai<;, l'C: qui f.ti .dl 

1 C a la hOl111 . lallte : 
V ,Cl'll'"fn111 Sc llll'ra, .. Cl' 11'('.;l pa.; cie IlIbo11 .. , 

(J~'()lts, Il'wse.loi, 111:1ill[ell:lIlI, 
l, Ap ll'S Ull l'Opi 'II' gotÎter, j'I,llIçni'; S '':'g-n ra il clalls 
\ pal'(' ;\ ln 1\('l1('l'cl1l' dl' Snlall"c qui Il- fll~':nt, 

11l;IlS :t!rll's, il ln rais:lil (hl'I'l'11l'l~ la )lli:lit dl' sc 
111 'ttre ail PÎlIIII1, (li 1 t'Ill'orl' il la slli\'ait 1 nr,.;q li 'l'1lc 
n:('ollljlag11ail i\1""' \l:till:tnl Ilnlls ses t'(J\1rsc~ ('n 
vJ!lc " Il' 1 1 SI' S 11I5tn :111 nnprt"~ cie SOlI WH' l', fi ors que 
• () augl' lui raisnil 1.1 kelul" (lU 1('pondait :\ ,'on 
('oUl'ricr, 
A 1",IIt, t'l:!ill', \l-I:ù',(k]l voir! d~' l ','n!l'Ilclrc parler. 

C,hll', II 11'and:n! pa , 111:11 .. II mllL ;noncr qlle, 
~1!\(l',;1 S:1 pll','~III'~, .\1. Mnil,lanl s\'lltlo\1llail 

IOI1\S, l t Alill Ul' clk'IIll'IIIl', 10lljOlliS 1111 )leu Vro­
'1\'111 l'I la illllill', ,,':\lIilllait l'al' 11I0l1\Cllt. 

- A la III>lll1l' hCllle 1 lli"ail·il, ri '/', 111 ni , ric/, 
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trera <1all~ unI.' grande famille. Ce n \:st pas t(ue 
tous el:;; «risto(.'rates) nous en imposent, nous 
a\'ou ' ass..:z c1'arg-cnt pour [la,,~er ayallt tout le 
monde, mais cnfin, ça nOlls fera plaisir cl 'entendre 
appckr lIotre Allndte • ?lla(la1l1e la marquise '. 

Qu'Ile joie 'malicieuse eftt l'prO\l\"l'l' Solanr,c à 
{)},scr\'cr l'!·t ('lrange milieu, si SOll cœur n'dIt pas 
dl- t01\t plcill d<.: sa ~rallc\e douleur, vicille à peille 
<1;' lrois IllOis, ~i Arnl<.:lk, sa chère ,Petile s(l'u~, ~e 
ful 11l011lrl-C plus rai,;ollllahle; malS <.:11c avall le 
SOU\' lJir constant ri l'cUl' peine cnfantine el poi­
gnanle ... CcI,l la hBrc 'Iai l comllh 1\11 J'ell1onl~ ... Et 
cepelldanl, que pou mit-cllc? Elle a 'ail l'l'rit ù 
"\ \'C', à Didier, il ~I c Jouan, clle 1.;5 Sil ppliait de 
Illi troll\' 'r IIne • plm" • où on l'accepterait av" 
A rmdlc, 11Il:tJl' peu pa)' "l.', même ;1\I)lr'::5 de ma­
lad: 01\ d'infinne", ct clic attuHlait, ptl·te il qllit­
t t le .• Iaillanl, ,\ courir ail COll\'Clll p01l1 y l'her­
cher i rtucllc, ,\ acc<':)lt r la trlr11l' 1.1 plus durc, 
pOllr\'11 fin \,11 ' s<.:ntÎl :'apaiser la lH:in' 'de cclle 
Q.I1'dl (hl'ri sait p;u-(\c: us tout alljounl'hll i .. , 
hile nltc]I,lait, m.ais le..; letll~ qlli )\I.i pan cnaient 
Jlar~all'l1t dc patl '\lCC, (!P t t1tpS (lIthl'llcs ... 
. \\Ls lui ,"('JI\.lit chaqll e semaine. Ccrtl's il Il'efit 
iRl.l1ais p~I1S" :1 se plail1l1n', ccp '1lllal1l ln vic pour 
dl,l n,lIs i l'lai.l.(lure; r(·dn,it. ;'\ sa, 1110(1 ~te. :olt1c, il 

CyUlt, 1111 lI1lhl'lI tI 'S oflll'lcrs rtdl~S qm l' ntoll­
!UIC~lt, " tl'nir ,\ l 'l'c;trt l'l cOlllpl r. 1 ICllrcull 'rncnt 
II, at!TIail anJ...'1l1tl1l'nl la C'arrit fl' dans laquelle il 
fi HaIt el1gug':; ct il Hait trop drngrin (\e ln mort 
d, son p r qn'il a,I"1 ait, trop (ll'Lllpé par la petl­
!Il'~ d, sc ,,( IIIS, pOlir qll l'allst(.ritl· (h- sn vic 
1111 Jle~;ll. 

Solal1g' n:C'cvait l'liCOU! dcs lettre: de nidic!', des 
Icttrcs par 1cs'llH'lk's il s'dfo!'çail <le la (\i~;traire, 
l'ur" plm; qll \ v s, Dillicr dn'inait la !l(:il1c ina· 
VOIt~c <1 a !>ctitl' amie d'l'nfunl'c, ohlig('(' dc vivre 
en etrallg~rL, plll~, l'Il . alarj(", aupr"s (le gens in­
capahl li l'mllpT mIre sa <Ittre'. e. 

Ah 1 qu'il la dl'\'illait piloynhl' ct lOlll'hante tians 
1\0~ dé arroi l'l sa ,IoulenT! l'l ('Oll1l1ll' il cOt \.'0111u 
hl1 parle!' l' poil' l'l f '·licit{, prochc 1 mai. , l'aimant 
d. tout on CI ur, d tont .,;on lime, U11 Sl'lrcl ins­
tinct l'avertissait que l'b 'l1re n'était pas vcnue 

229-111 
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d'ml m'Cu, cl qu';} cette enfant l'i cltnullel:t (prou­
,,'('c, il fallait, n\'mlt tont, le temps <l'oubiler ct de 
gn('rir. , , 

El, pour adoycir SOli alt0nle, T>lCiler, de tont SOli 
courag-e trayalllalL 11 VOUlaIt, lorsquc le 1110111('nt 
\iClldrail pour lui c1'ou\'rÎr s~))} C~L'\lr, .offrir à ~o-
1 \l1I'C a,l'(' S011 1lom, lllle sllnaliOlI Sillon C1lcorc 
t'r('~ I;rill anl , du moins plcill' de pronH:,;ses, Il 
tout cas bien apabk cie lui a!;Surer IWe \'ie salis 
pri",ntiolls" '. , 

II lr,l\',1I1Iml a\'(~c :UdClll, 11 (\C''',lIl, lOI qu'Il au-
rail tl'r11lillt la dt'coration dOI1Zl pa1l11enll . _ 
dc S011 .l'j.!lisL" c.·{'CUlCI, POtl~ ' 1111 ri!'lll: Anglais, 
d·ux loties CI Il 1 ScralclIl all!";1 , C~ 11\'01: ;,ll pro­
chaill ~alol1. EI.I:"u,ilc, il aborderait le portrail, par 

cclui dc 10,nl \\ Il,hnll1 ,( .0\':111, 1\ lOlllvs s 's lelin's, 
~olallgl.! r pondmt fich:lcllll:nl, II 'abord a"Sl'Z l)1i('­
\ 'CllICllt ,k,; prel11ll'rl'S ~('Iuai nes c1~'. :on St'jou r 
('hez les MaIllard, Il, \'I\'alt, 1'<':11 f:\luIlIilIISt:c an:c 
klHS li.lhitucles, .dans la (THiliie cl '1111 Ivprot'hc, 
ci elle Il'III" dOllllall tout Son tcmps, - lmi" à 111 ,_ 
l'lire <ln'cIle s'hahituail, elk di .. posnit 11Ii'IIX cle 
Sl'S h t'1I1lS, ct sc:-> kUn:s dL'VCllait'llt lIloi liS l'OUlles 
(:'L 1110ilh hallalcs. 

hl puis, l'I\e (-[nil lOllel!{c cil' la sollicitu(le (le 
] liclll'I, die le l'Clll1prellait tout anerliOll lOllt clt­
\,1)11 ('l1lt· lit , tOllt :Jnil11l' dll cI!!:il dl' la t'O;I, okr, de 
1 .. cli. trair'; dle.Na,il sÎne qll'il clt:\'illait sa t.Îl'he 
i 1Ig"1 ale, sa \lt SI ln~te! 

Il est hOIl ... il IIOUS :IÎIII" l,i"lr! 
Elit III SOllpçOlIlJait pa~ 1':1111<>111, lI1ai~ I1U S('I1-

'lillll'lll cie l'!mfial1lC la guidait \'crs IlIi, POil l' 1111 
H]>]>II i. 

llidil:1 n'est pas 1uill ... il Ille dOllll era \111 hOll 
('oll~l'il ! 

Alors CjllC', k'R pl' mil'n; jOlll'S dl ~Ol l mri\'~e l'IICl. 

les l:ti!lilld" l!k , lI 'lIl l!la,il ù l'i!l{e ch- )ll'Iùrc 1::1 

place, 11 !tll eUut HI 11\\', all pills JOlI <Il' SC' 
l'lOIlllt " cIL pClIM':I, 1lJ\~g{'\! SOllcln11l dL ,01\ up]>n:s­
hlOIl 

f>h 1 niclicr 111 ' trO\1VCIH hicll fil! 'Iqllc dJ() C, 
h1l! 

Et IOI :iqItC Il si!ell(\Cll.' 
d'Anllcllc pesail lrop Il hOU 

,t 11111(.:1 dl'tt"poir 
lClll, c' 'sl vcn, lui, 





68 tA DE.10lSr.!.T.E nr. CO,!!' \G'l:TR 

Cil [ul à pcu pr0s fi 1Ii dc lcur cntn:lit.:u, 1\ I1UCUC 
S'illclllsla cl assourdit le jClIlIC hOltll11c <le scs <tut.:s­
tions sur sa "ic dc garnisoll, scs occupations, la 
bcaut( (1.: ln ,'illc <lc • 'am", 

- QUt.:llc 111supporbhlc 1't.:r5011I1C! clit \'\'CS (]lIC 
Solange rt.:conduisail, sculc (:1l11l1, jusqu'à la porte; 
jl' l' plains dc ,'i\'l'c all[lr0s (1'l:llL, 

- Oh! je nc la vois gl1~l't.:, elle paraît 111C:lllC 
la plupart du tell1)lS t01lt à fail m'Ignorcr .. , l'ellsc 
clOllC, 11l1C jeune fillc SalIS lc SOlI, t'Olll1l1e elle (lil. 

Eh bicn! tallt micu. , si lll,' ('ignore ... Ell 
atlendalll, nous n'avon,; pas pli parlel .. , Ecoule, 
il faul qnc ll1 "ielllles Loul de s11ilc, 1l0lls passe­
nms prellclll' J\ rlncllc au rOll \'clIl, ça l ',ll11IlSCr;! clc 
dl'jcUllcl ntl rcstallntlll, cl pllisq1lt.: ('csl rtllj\llll­
cl'hlli cll1l1.lllChc cl !JUl.! lil 'ls lOill (011 a]lll\ -midi, 
1I0IIS la t'olldl1ilOllS au jardill zo(,logiqne, 

Solange SI' mil clollc t.:1I (/II':le de .\1"," .\laillur<l, 
qll'l'Ilc troll\':! Cll granc t.: t'OIIHrs,llioll a\TC 
1\11 Ilt.:tt<.' , 

.Il' \'ol11ais VOliS Cllll1:JJlclcl', ;\.la<lal11C, la PCI'­
mission de IIC pas dlJl'III1'1 a,'t.:c \'OIIS aujulll'­
<l'Inli, .\la Jlclill' SCL'lIr qlli csl ail t'oll\'l:lIl ... 

Jl r(1lllpt IIds, cl ":'l , cl.:lllois,clle,.il ' ('Olllpn:llc1~, 
'OIIS nltlk/, \'OllS 011111 1I11c pdlll: fd .... Il l' a dl: 
bOll, l'sl.lIllnllls pa. ll(1)1 l'hel'; :'1 l'ollcll, (-. lI'c:t 
pa:; CfllC ,'011 y 1lIH1lgl'ICZ ('OIllIlK Il i, d p01l1 noliS 
11011~ Ill' S;JUrlon: lIou~ al'l'OlllllJOckl du l!ICillclll" 
lIJ;lÎ" Cfll<JlIcI () 1 Il'(, t pas Italllllll au '1)('11 \ lll~ l 
ail ~ ltlscple ", ça pUlt allli ! ... ,\illtii all111 <.'/'"\'OIIS 
IJiclI! 'ftt.:1 JllolISiclIl', au l'lai il! 

\'H'S CfuilLI Il (h;"ll';lll tll;; 'J'nl1l SI:S ab:-O!tlill 'Ill 
lla\'l'l\ e:u il (,Oll1pll'lIail «(tlllbiclI t1l'\.lil NIl! diC­
fic'il' 1.1 \ ie pour Solal1g', d.IIlS l'l' miliell lei le­
III 'Ill clint·lent clll kut', .'l.lÏs, loill de 'c l'hindlC 
Cl' fllt (.'Ile (lUi le: l'Oll!ioln, ' 

e l',a /lige pas, \·:11 Je l'a. SUIe qlle j'ai plis 
l1lon palll dc [olll" C S JI 'Llll'S \'l' 'Ilioll , qlli 
1I·'out affel'lt' Its pl 'l11krs ll'1I1pS, :\ U II:"ll', Cl! 

sOlll tOlll cie ll1l'IIIC cl l' braves gells, dOlll Il! pllls 
gland cl "falll est 1 . lIJanque d'l,due- llioll" 'pen" 
t;OI1. l'lu, Cfll'a Arll1t.:lle, 

Il 'III 'USllllcnt imple:ssi 1I111t'· LI \. Il l' dl' ·011 
fIère, la filkll' sc lIJOlIll<l lOlll, l, suile plut; ha-
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pUI le l'l1Î dll j,ullc 

\ Ltil III:J If/Il i , alol's 

le 
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- Il attend l'occasioD de se déclarer, e.·pliqu.~it 
la bOl1ne dalt1e, qui 11e concevait pas lllle demnlHle 
Cl! l1Iariage autrement qu'à la fn\' 'ur d'une f(le, 
d'uue néullion, 

T'était- e pns un soir de 14 juillet, au coms 
d'noe valse, Slll' la voie publique - fille de hou­
tiCJuier, clic avail pris pari au hal populaire -
{Jill' M. Maillard, fds dn mar"chnl-Il'1'rnnt, !'.Oll 

\'oisill, lni avait demandC .d'être sa femme? Alors, 
pour ait1t.:r ail , ' hallS pro)d~ de 1\1. de (,;nclallc, 
c1Je d('cida, (l'accon! avec ~01l mari, de d011l1er 
tin bal, 1111 bal superbe, qui ('clipserait, par ~Oll 
('l'lat, toutes ks 1 l-CeptiollS 1Il011Claiu0S lll: la sai-
6011, lnllt il Rou 'Il <in 'aux 1.'11 \'irolls. 

Et, l'II \'Ile lit. l'dle fLle, elle cOlldnisit AlIIleUe 
l'he!. 1'ull des plus gralllh ('ouluri 'rs de Paris, ct 
la toiletlc 1111' l11erHil1e d· liberly cl de deIJ­
telle en VOIHllb - ({ait dl·j.'! al rhù!, 

- Tu 1.'11 'mras ulle plus helle lleore pour tes 
fiançai 11ef. ! 0 

I,~ fi.wçaillesJ clic Ile t'e'sail d'en parlel, ct 
mC'lIle, ks cl'Oyant tr0s pradIes, ,Il<- lllu!tiplinil 1 ·S 
cade ail x, 

''''st ain,..i qlle, la \' ·illl· de la gmlHk- rl'('cp lÎ 011 , 
Annette let,:l\l dl'S laillard 1111 l'ollier d' J1l'rk .. , 
]li,;lill'!'>, ulllis d'lin ori 'nl SUJlt rill', Jluis 1111 1,I'ICl'­
l·t Ollll tll dia11lauts, tlolIl l's r 'IlX ~l illtill.lÏ< nl 
SUI 1111 hl oiS gl a:sOllilld, mai,; L'tdll:IISelll 'Ilt \'L lu, 

~()Iangl', atlmise :\ l!ouHel sou avis SUI ln (oi­
lettt-, la dl'l'lal':1 I"vissant'· ... Elle l'CL.lÏt '11 "'fld, 
1Jlais ;\ 1;1 lI1ain; Sl1l' AlIudk, l'Ile Ilenlnit (oll(e 
glilc,' 'l l()lIl\.' "li-l{al1C'c, En olllre, il- llanl' est 11111.' 
tcink dinH'ile Ù l'Olle!. Anllette, (l'l'S hn\l1', :1\':.il 
J'ail' «d'lIlh' 1111111\11· dan, dl1 Init.! e 1111 du 
Ill/,.ill.' la l'lai. aille appréciatioll dll, hl'au Fralll,:uis, 
1]111 :II,IIV:1I1, lelllorqll!lllt.1111 ,~1II0klllg derlliel' Cil, 

- hl \OUS, 111,,1',' tll'11IllISl'iIt', qU1.'11<: toildtc J cl­
lrc;-;o\,o\l;' , 

- I\xc1IS:Z'1Il l, .Al:UI:III1C, t1i~ Solal1g'l', (lol1l1l-e 
~lc la, '1\11.',;11011, 111:IIS \'O\lS 0\111111 .. 1. "alls 110\1ll' qne 
J' ,1I1S '11 gl;\11C1 dllld d qu' " 

Ah! p.mloll! ll1ais je !" Sal~lal., 11Joi, 1l1e 1'.lS­
~cr de \'OUS, ,dors CI!l' J 'mil HI tallL de 1\1(llHle, 
Jusqu'à llOLJc dlCI pn:fcl, sa t!(UlIC Ll SC~ d~.'ll.1oi-
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'-'elles, ct aveC' ~l. M~il1ard qui s'c:ndort tout le 
tcmps!. .. Elltin \"ous, etes nia de11101selie de, COnl­
pag-lIic, pas! 1~ est, Juste q~lc \"OI1S ;,o)'cz a mes 
('Ml'" pOlir 1Jl';l1der a rccevolr.', , 

j)c\'ant l'et argllment sans n'p1tql1c, Solallgc dut 
s'incliucr; l1lais IOTSqU :1.'111.' parut, \:ers neuf h 'lU' S, 

1 ~ soir ,le la fame1lse k~e, Min' M:lIIJanl,!JOll s:, les 
hallls cris : h l'abc 1l01r' dl' ln. JCll11e il 1.' hll cI(.­
plai:ail. Elle l'accusa <le youloll assolIlhnr l'l'('lat 
,le Sa r0k, , 

- Si \'OUS II 'nn'z pas :1.: rohe, l'lll'rc dCll1ui:el1e, 
mon Allllelle \'CHIS l'Il prl"tcra 1111(', 

Jl pensai, dit SOl;~llgc. Ille 1 nir SCI1111llCIll 
:1 l'ra 'itl1ilL rll''; S,aloll:,altll d'l'tre pr(tl',Ù l~p()l1dre 
ri "otre appcl, ,l1Ial~, )Jtw;qlle \"JUS le <ll<;lrcz, je \'ais 
'Jl'lllgl'r ,~e 1,(1I1ct~" 

l"e~l aInSI ql~ el1c rep~rut, "NIIl d'lIlle Jl lile 
ml), (lL mOll .. l'lIlle dt; :Ole illan, hl', tUIll!: ~i'tJplc 
l1l:li. chanltantc, 1.,!11' J'm'ait brodé", 'ol1l

11
':l:, 1'''lI~ 

"lte cl k'-UllIJlL', 

' l' InItçoi", qui tr n'l'rsnit I~ gl':ll1tl 111011, 0'1 le: 
(lotItc tiquc' nl"lll'\'all:111 de dISPoser les flenl l't lc~ 
planll:s \'elle, , l'0llssa, ;\ 'il \Itl!, III! cri d"lrlllli-
1 nlioll, , l " , , 

- • lM III , fit-ri, \'Olla COlllltlt:'nL J\1l1leU' c!('\'!llit Cln hn),ill',t:', , 

.\Iais ,\1"': )blllnld, (!onl Ics gl()~~,;; i'p;l1r1 
ct Ic~ hm l'llonnc;, ~!lllnllltt SHU~ glfll'( ri 'UII( toi­
Idl cll' vclollr~ \'crt POlllllIC, l'lit Il Ill' InOlll ~i 'Ili­
ti ca 1 in'. 

AlIltcttt' a l11IC l'ohe <le ",nOn Ir,lllt'S till-clic 
<l'un air ]l111 'C; ('(' lIC scrail pas la pcÎut' cl ::1\'(111 de 
1':tqYl'nl pOlIT l'0rtn 1I1Ie rohe oil il Il ' a nH~II!C 
l,a ,' 1111 Illhall 1. •• ~ 101., (hèll' ~ICllloi Ill, $111'­
nillez les gens <Ill Jaz~, t'. l 1111 Jil/Z n'~II .. , l,l'!! 
"oil:'1 'lui anl\'cltl, <1::11111.'111:; .. , Wll'ils IIOH jon Ilt 
d(~ \';t '('!l, dl's ql1adltlles, cl 'S mazlllh' '" 

- ll e~ val'il's! rll" q1ladrille 1 

FI:1llçois, Cjlli rinil, lapait ~1I1 1.' ('UI P, en 
pmi" il Ultl' glo SI' gail'!, 

.... J\h! ];\ 1:'11 11111 Pl:litl' taulllll(" \'011 u'y 

p 'lt cz l'a, ! 1I()1l~ ltl SOUIIII', pll1 Il IHJII ',0, A 
11011 1 s tangos! le fo,,·ttot 1 les j 1\ ! le hal­
l stOIl:> 1 



- Ab! ce Frauçois! quel. hOll111le du mo~ùe! 
entcndc7,-\"Otl!>, monsieur :\IaI~lanl? .;. ~rotJ D1c1:l! 
k voilà c1(-jù qui s'cndort! :'IIaI.s, l\falllnr<! ! .... .\[a11-
~al"(l! Chère (le1Jloisdk, IJ'oublte?, pas ;\1. :'IIatllard! 
II St' fati<TUl' hcalll'O\l]l ... ù propos, nlppdeZ-mol 
ùonc ceo.; '"'(jl\el<]u 's [ormules de politesse quc je 
VOUs avais ('01l1111;tnrl': de rden:r sur le hcan 
lh 1"\ d, la com tesse Bertrade? ... \·ous ~a\'cz bien, 
('l' h 'all lin' : POlir dC'VClIir fClIlIllt" dit II((}/Ide? 
C'est hl flee ~l 'reC1H:il :-;UpCl Il, 'In. fni <1l;lJ\.lis 
tant d'ai ·an<!!., VOYou!', pour accu 'tlltr m 'S 111-

\'itlS, jl' (loit> <IiI' ~ 'je <loi" dire? .. \' liS Ill', \on~ 
SOII\p/I.-/. pin ? ... Ah! \'raillcllt, chèr' (!l-mol,;clle, 
<'~ 11' {L'lI t pn lu pl i tiC q ne je \'OUS ,li ]ln t', cc 
1" le, Cil \'011. 11clllulHlanl d· l'apple'mlr,' par 
l'I 1.:\11' , 

~·j;i." llad III<., il n'est pa.; Il "oin d, li\'fc ... 
VU1I JI 11\" 1. al' 11 'tllir \'(l.S in\ i( ',>; P;lI C ' 1I10ts : 

• Chl'II.: :l111i', qlle !'\~sl aimahk il VOliS, ... 
l tl11l1l111ll! C [ltll 111 l'Ill 1 rit \1"'· ;\!aillanl, <Iont 

l" \'i,',lg' l ' l1Ioi!;Jwil d'1IIll Slll]ll'111 iIHlignt", 11'ill­
tCI \' rtl~scz ]las les nî1t::, JC VOliS pl il'! Jc sais 
cc qlll' l'aller \'luI clin, d j'II<' \ai., S(lft'lIIl'IIt 

pa.,; 1 m'fl'il'I 11l" ill\'Îll:s d't:llc \'l'llIIS;\ IIU' rt' 
<Iont JI.' f,li tous J, [lI1i'! 

i\ ha, 0\1 nlil', Solallg'c ·ssaya <1<' calmel 1,1 houHe 
d a Ill\:, 

.\ lOIS, :\1.11I:lIIIC, c1il~:-lctll qll \'(HIS des chnr-
11Ié' dl' I,s an'II,'illil. 

- .Ini. j tnHI\'(' ça lrop simple! I~II \'('Iit'" 
~'I1t Tl ,cll'llIOI ~lI'. l'(' Il 'l':! pa la 1 ill<.' d"lr si 
111 lllllk p01l1 ]1:111 1 ('01111111' toul l, 1ll01Hll! .Mais 
j'ai cI'·jll rCIlI<llqll4:' qUl' \'0\1 Ile VOliS II1Ctll~/. ja­
lIlals Cil fr,ti Il h Il phras!, POli/ (- 'rir' a lU S 

allll s, lalldh qlll, d.1I1. Il' hl'ali livre dl' la l'011l-
(t"SI' Ill'itlilcll, il \' ,1 d Il tlre qUl' \'t 'l !i 

ml Llre 1\ gl'llOUX '111 vant... in,d, ]JOlI! 111 l'S' (n­

\'iti ,~, i~' SlIi hiçll sOT(' qll'il 'a ch; phrHsl'. ma­
gllifiqlles, .. 

Jt 1Ill' <l'm.llule, !\Iadalllc, q\! 'lll" IIlng-ni-
liqUl pilla cs 011 [lmlTlICI. 't/ol\\"I/ ... «lltel\! 
all~il', qll 1 p1.ti:11 pOli 1 lIOII~ L .. ~ Ou 'n 01 ' : • Je 
• l,II ,h 'UI 'U:\: (lUI! ,"OLIS Il)'CI, n pOlltlll .1 111011 iu­
VllallOll, .. _ 
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La silllplicit(, des phrases de .solange ap;rlçant 
la bonne <hmc, clIc lui tourna le clos. D'aill( lIrS 
le <1 Otl1 l'S li Cj 1IC' , d 'tIlK "oi. - de stcntor, vl:lwit 
ü'aIl1101lC( r 

- 1\1. t 1\1"'0 Laplace! 
Et Solange Cil lell(1it aIon; 1\1'''" 1\laillanl qui 

s'cmbrouillait dalls sa beU, plnase trop prL'ci­
pitamll1ult pr0parée : 

- Chlrc amic .. , c'est bic11 cl 'J '1I0I111el1 r CJue je 
vous fais ! ... 

Mais, de cc 11101/)e11t-1ù, ('c fnt 1111 MfiI0 ul1l~lallt. 
R(>fngi(-e pr0s d'nlle porte, ;) dcmi ('a\'l1le par \lJ1 

para\'l11t, ,solallg'c assi 'tait il l';m'i"l-' (Ics ill\ ilts. 
Alinea, ct Frnllçoi" ~c tenaient aux eôtl's des 

1\1 ai lia 1(1. 

• On croirail lin l'()rl~'g'c d, l10CCS 1. pensa 
la jCI1Il\" lillL, i1,llllSl'C l'aIl 'S MHlJÏrcs 1 t 1 s l11illes 
(lc la ta11ll' cl dl' la lli\.'('(, 'l le gl'sle, Il \'e11U HUC 
habilll<ll' <Iolll il lIC S· d0il'll\it jallJais, de:'1. .:'>lail­
lard, portant, pOUl salul r, lu Illaill ;\ son JI!lllt, 
pour \. lIOll\'CI II1JL ill\ isihle C;Jsqlll'lt' hUI­
I('U:-; t'II('on: qualld il Il'ajolllail pas: • VOliS sa­
Ille bic Il ! li 

Solangl ri:tit Ih' l'l'Il '-lit, Illai s le bCllll Flan­
ç'(,is l'Iton il'ilail. JI ""ail des ail Ir's bnn cllfallt, 
de~ Intniliaril':s ql1'il noyait de bOll :lIni, ,dT" 1.1llt 
cl'··ln' sinll,h, nlDr. qll'il ~dalait c\'or::lllil et du 
('ontentllllcllt de !>OI-llJ(111C. 

i\lais 1 hanl'l" l\'(:nllld d la eltal111'll1l AlIlllll' 
\'cl1ail d'arrivcr cl ,sO!aIlg-' sc Illit a IIh~CI \ l' II 
jelll1e hll', qUI' la chaleu r de :;.t1011S lIlpOlll­
prail c1{'ja. 

ClIl('S, rI' h;~1 dl'\ail ~'al1l11~CI, dl, 'U parlait 
dql\:I, qllIIlZI' JOIIIS, lllal~ l']]" 11 ' parnnnit ]la~ 
;'1 dlllllit 1 :'t .Oll \ isn:' 111I' '. pl 'SSiOll de joie, de 
hOll hl'lIl, dll gï ,kl ! 

J': lle S'lIait déj;'1 el1IJHIIlc dll Illus <1. H. dc Car­
<IUlIC, qlland Mu" ,\ l lIil1:1111 Illi 11.1: 

IÎllllllt, 1110llllC dOII(:1 :'II, l, (Oll1l l'illu­
miJl.'llillll dc~ (-laugos ... , c'csl "lI lllh ' 1 

<,:a PUlt l' 'tlcl r'llchl'lÎl 1\1. .\l;tillaltl, il y 
a, pal l" pale, ,125 :IlllpOllk, cl ... 5 1"'11 ,i S.O. Ç,I 

laIt l , ça (uil ? ... GUe hdl' jOllllll'C pOlll l'Ou es t­
LUlli/ad 
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posa ... EII babsa la t0l.:, vaiu':l1c, ("<11111(-(' sou­
daill " cl ks eouplcs s'ag-itaicllt toujonrs (ll'\"ant 
dit, elle les l'lIkndait ,-irl, cl des hribes dl! eOIl­
\"crsatioll arti"nÎent jW;qU'<'1 clll-, Le bl'au l'ran­
çois "alsait a\'l'C (\(5 alll1re,' d'ol1rs sa-.:allt, III ais 
Al11l~tt<: prlte. lant la fatig11l', l'mm liait, au hras 
du ('oint (IL- (~;tnlall~, S.l .ioie d· Iiflll('lC Jll'ul-0lr~, 
l'II tont ra..; soli orgucil (le ('onqnl-t '. Elles'assl'YaiL 
aus"i à l'lc:!!l, lr)lIjonr~ 1\1. de \;;mlanc à l'ê,Ll' 
d'clle li ("('l'Ii '111 <k..; chuchotl·I1lCllt., IlLs sou-
l ire:,' (le- all~ pl!lIclll''', . . , 

« J',l1c SI.: lomprollll t 1 IIlbl 'lIIl'llt, PC',II';lIl So­
langl· ... B.lll! Il la de1l1alldela en ll1an,lg' cl Il! 
~st si 1 il III ! • (.Ii, Ini-1I1l111c a du III Il, ~l.!l1kllll:llt 
11 l'sl al\ll)\11 'U .... d'all.,:-elll! .. 

. hl}l! l'ul 1111 reganl pOlll Il j '1IlIe hOll1111(, lll'g'lnt, 
dlsl l1lgul , ailllabk, II (ulldul,;'1 pail soi lOIlJUl1I~ : 

, li,· t hi Il, 111;,is Il' Il'e~1 pa..; lIlll' belle flill'! 
J'OUI c1~ 1'.lIglllt, l'" 1I1(~alli\ r ainsi! Il 

'J'oui ;'1 ("IIlIP , la "ui . alltolÏtailC dl .\1 1110 l\Jnillanl 
la li 1 III ssa i 11 ÎI , 

ClI'l dOll' l,,;L .\111. S ,Iallg ? .. mais 01'\ clonl' 
cst-l'Ile, il la ft Il) ... 

j{·dollt.i111 lIlI hlallle }lIl],li,', Solang st.! hnl.l ch: 
Sorlll Ill' !-;, Il 011lbl " 

1\1, \'oki, 1,II Ialll '. 
'o.rOIl.·, ,h'll' dl'lnoi -II ilL .\}"" .\Iaill.lnl, 

bais alll ["1 pcin' It: LOII, il Il.' faudJaÎt pol UOi> 
VOliS .l'ioiglll'l dl 1.1I0i, "IlIS lI'ttl pa 1111' il1\'ilL'C , 
!Jill' Jl' S;ll'It', ct J ' }lLl\. ;j\'oil ,ILS old lC ;\' lJlI~ 
ll a ll ~l\lellr ' ... 
, 1\ IOlliti':'l' ,l'clte fo~s, JOllgc .i11!'.!JII ' :~II· ordlh s, 
~o l il 1\ gl', Il o~,1111 11 1'\11' plu,; s'as l'(lII, r 'Sla ri ,_ 
hO.II ,t dcrr il- Il' :\1 ,ni' 1\Jail1:l11. J',lle (!t"\'oIHil SOli lill­
Il; tl lat,II,' II : ":1 11.' 'III ' 1, hl'ay, t '.I.lIu;oi ',;1 qll(lqllc~ 
l1'~s. (~ lll" l fil. l ~Il Il1 " ,",ongl' a III LI 1 \'1'1111; lIIai, , (II 
VI'llll". ]lo,L1.' :lItll , d 'vanl kUlS :.lIllis , lllllUlglILl' 
tallt Il IIItL-td .1. ,UIIC sllllpk d '11101 'cllc d, nllllpa­
g ll i', Illll' ":tlall 'l' ... 

Solallgl'. Il.'~!ipérait (1<:11 pIns qlle }'ollbli, 
10lSq1lC, (klnls alll SOl1dal1l ln hLlk Alllldll' (1111-
IOll d ll', l' ("(JllIll dl' (~.\I"dallc, t "Illnill dl' 111 Sl'''II' 
H'avallça l , s'adl sa1\t. à .lI-lmu l\laillllu , il (lI.~: 
lJHllHla : 
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VOliS [llair,üt-il, Madame, de me pr0scuter à 
:-'Ia<!cmoisl'Ilc ? 

Slup0faitc, mais el1Jpress~c, Mmo l\Ittillanl ,;'exé­
enta, 

- Quc je vous pr~~ente?", yatfailcillenl .. , M, le 
comllo:: lie (;,tr<lane, notre (Ulll, cl .. , Ina demoisclle 
{l compagnie!, , 

Apr0s J'l'O 'XIOI1, clle aJollta ; 
- 11[11" <h! Kenlcc! 
.\1. de Calliane s'inclina cI,c\'ant Solangc, 

\' OIdez-\'oIlS , 1\1a(1e~nOlSclle, 111(' !aj rl' l' hOIl­
m'Ill' de \'alger a~'cc mOI? 1'1 111

' M:lJllar 1 c~l trup 
l){june pOlir ,"olllOlr ,VOliS a('~apa!'cr le \11 il fait. 

- ,Tc slIis en Ckl!r1, MOll~J(':lIr, hall!lItia SOlal1g1 
i1lt relit, C"t apcn!'eL, C1I gram1 clellll! ' 

- Alors ac:ecplez mOIl hras pour \1n in!;lanl' i' 
suis sùr qlle, ÙC, \'Oü<: plue tl!llcllIull I\'lj;(ce 

yons II 'an z pn \'011' Il' Job spl'dadl' (l" ,:tlOI ' 
VOliS ]ll!l1lt'llL'z, ('hl'!" i\Indal11<.'! 1. '" 

- 1\1 do.; commcnt clOIH',' \lo\Jsj~l1r l, ('Olllt'! 
l,,'11l1I1lul dOliC!, .. A Il l/, , l'Ill'! c dCIl!olsclle' 

F!1filll, " mais n'osanl 1':lS 1I1:11lil< ,li'" nOI! ' 
1 \1 'II l " 11\ 1'-{'()I!llllkIllCnl, \ Ill' , al a1'l l'0l1ll:l11plait S'I l" 

dl'!aiss(l' d tll'I'iti-e, " 11\:('C 

,\ li 1" a~ dl' \1, dl' C;Jnlallc, l-iolilll lJ {' ~'i'l()'I' . 'l 
'11 " t ,,' "l l ". ,'Il.l! , J', ,n'dal l'as sans 111~lllll' UI e, ~U!' Il:s I llil~s d, 

cc SUI'{'l'S, Ilu' Mill. Mn~lIanl !tll fplait (il '!l'tnl'Ill 
par l r, aussI nt' ~oJ1gl';lll-cll(' Jla~. IHqloll • 

"

tolnl'Il :l!I' ;1 llan'l'S les salons, .:\lais :'II ,I~ (l', sa 
l ' t " " l ,al-dan' l'llllll! :lIl Jlro ester mnSI l'OUtil' la dill' " 

l "\ 1 JOo i\[ a ï l, t l" lI t: a Il 0-
ganec

1 
Cl, l' "i: l '~t(' Cil ~lll Il'' l' ('halllll' (\j~_ 

cret (l' ~o nn~ <l\':U ('Ol\(jlll~ toul d, Rllite [) " 
l" Illili li t 'lI(1l1cnl vlligam', die, III ill'll't 't '1 ans 
l ' , 1 1'1' l 'c 1111 (la111;!1Il pallnJ ,C \:5 C 'JlIS (l' \' 'nl', 

,n ,la 1'l\l~crCla .c\{)n~, d,c, 1,'hOlllll'ur qu'cil .. , lui 
fnl:;~I~ Cil lOnst:nLlI1( ,1 ( ((JUlt ('lIt!'lli~'1J puis 
ln \'ISlt(· ek~ salol1s (-tallt tenllll1ll', il la l "{'fll'I1 ' "t' 

• 1 \1"" ~I III· '1 1 t 1 ~ (11l~1 allplL'" (l' • Ha ,1IC. 1 on ~olllÎrc fi,,' (Ii~flit 
la soli rd ' flln'lIl' 

A scs 1'(,t{S, AlJl1dtl:, \i sag( plus glOgl1()l1 • 
jamais, all, Il lait, l 0111111' il allait !'l'Tll'\:Il,h" (~IIIC 

\ l' II A 1 l'" l , ~, ,1 l-"rI ( , ,.on rOI ~ ;,tsplIan 01 Sa "1.111l1l(' lIlain 
UII \akt !Ir pl~'d, 11I'l'l'('da nt 1111 1l01l\'c l :tIlÎ\'l' pa~ 
lut Sil!' 1 S 1111 Ile la PUlll.!, ' 
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- l\r. de (;uinl 'c! 311110nça-t-il. 
'- Ah! \'oici mon ::uni! (lit 1\1. de (:a1l1al1c C'est 

Ill! ehnllllllli. )!,rlrçOll, vou."; alk/. ,'1\ jug< r. 
Il alla au-devant de lui d, I ~ pl' l1<1l1t mm 'l1Ie­

mL'nl par Il bras, il l'ame1\a c\n'allt ~1111. I11aillarc1. 
1\lada1llc, pennl tlc/.-moi de vou" préscnlLr 

le comte cil' (:uinil'(', 1110n a1lli. 
1\1"" Maillard s'ltait lcytc, I11r1SC!1InUt cle tOlite 

sa pnsol1ue Sol:UJg;e ligote soudaill, 
.:IlolIsivur, l ',:st blLlI de l 'hOl1 Ill'll l' !. .. Où c1011C 

l,,.;t ,,1. ~Iailbnl? Chl're ckmoisl!llc, c111.:n he/. 1110i 
III. i\hill:1I!1, JI \Tl1~ le Jlll \ lit 1 :'t i\l. k con,te, .. 

• \I:IÏ, , "1:1I1<\1I1l', il ('st inl1tik dl rll'Janglr ~la­
lklllOi ,Ile, IIlOIl ami d 1110i allol1.' 1I0US 1Ilettre 
l'II qultl (IL ~1. l\laillarcl ct... 

011, 1I1l11, je 11Iéf'.r,' qu'cm h- pri'\ielllle ... 
M, l\l;'illanlllc sail pas "ciller ... l'atil'1\le/. un hOllt 
<h tl!lIlpS, 1I1a cl '1lloÏoselle d(' ('ompag-Ili' \'a \'UIIS 
l'a1l1llleL E11 J ':1tlu Hia 11 l, m011 'hu !\[01\Sil'Ur le 
('ollll\, !l!l'S 'lIll'/. [1011e 1I1a niècc ;'t votre ami, 

:\1. dc (;anlallc s'exécuta: 
,\1, dl' (,uivricc:. .. 1\11111 ()avclI11l'S, lIlIe arlisle 

v\-rilahle, scnlpt(;l1r dl.: gl and tall11t. 
1"" \laillmcl cltploya SOli "\'l'Iltail d'uu geste 

ph ill cil 11011dwlance, nill:i qllc l'indiCJuniL, pro­
habklll I1t, IL beall livre dt: la C01l1Ll:SC Bert racle 
1'0111 dl l'lIil' /1'I11111!' du IIIOIie/I', d, la \'oi.· hanle, 
(,Ile ajlJlIt,l : 

ht la )l111~ rich' hél itil-IL du tlÎ'partll11Ll1t! 
Ilai,~ qu'y a·t·il Iloll(, cher :YlonsiL-ur Il' \'olllll ? .• 
y[,ln' allli :-ocrait il l1Ialade ( • 

1 le11l \. !. .. mais, ('11 v(rÎtt-, CJI1'as-ln? 
Il l'Olll, f,lll' :\ Solal1g{', l'lh"llIc!lll(' plus bJ.lIIchc 

(j'I'1I11 "1"'I'll\', il- \:0111 lI' de C:ui\'l'Il'r 'i 'mblail prl'ti 
r,' <l,', lillil. i\ la 'III 'slioll clc son ami, il S raitlil 
l'l\,l'lId,lI l t 'l, passalll la malll sllr SOli flO11t l1Iuitl! 
d, SUt'111, tI Il'pondll : 

.l' Il''li licn ! .. , la dHlkl1l LOl\t sill1plel1l 'Ill! 
- l, 's \" Jtilal'Ilrs sont Cl! Illarchc, ('cp 'IHll1l1l, 

fil M"'" :\1aillal(1 Vous p'lI. cf, hiclI CJlle, dans unc 
prupn(Ll' au:sI l'CllIsétju 'nt ,t« ré 'onforlahle " il 
Y ,1 d{' loul.. VOIl!CI.-VOU. qu'oll \'OU" app()lte 
Cjl1 'Jquc dlUs a bUlle? .• une III1:nl!Jc ,\ l' 'tH!. .. ça 
J CII1 ,li 
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Du tout Mad:lIlle, (' Il 'esl nCIl", ahsnlument 
rien, .. Je m'~.'cl\se de VOUH ~vo,ir inclui(t -'e, ~t je 
\ ais \'ou" d 'm:lll(kr la P 'n1I1SSIOll <le 1lJ relIrer, 

' \'ous retiru! Wlal\(l VOliS arrivez s ulcment !.,' 
mais nOl1, ça \'01 JlfIsser, un "erre (le ~lu Iqu~ chose, 
et ça y est! .. , J\ lions, chère ùet1lolsdle, Je vous 
ai <1éjit C0I11111;111<16 de me l'hercher :\f. :\laillant 

TOllrlll'C l11nÎIlteuanl \' rH ~olange, elle conslata 
sn pft kil r de mourant ct, saisie, s \, . t'lam:1 : 

- ;'IJab fi Il 'l:sl-l'c que \'OllS a,'~z (10)ll', ,'OIlS 
aussi, dll:\"e demoiselle?, .. Bon DIeu, elle \'a se 
lrouver 1I1,11! 

L,' l'Olille fi· c;uinicc :\\'~il ~alt Ul1 pa' "Crs la 
jllllll' fille, IH,-[ il ln SOli lt-11 Il , Soln~lg S l' drcssa 
dam; un ïljll'lllll'ellorl de sa \'oloute d, d'une "oi.-
fClll1e, "II fi "lira: , 

- V()IIS "011" trompez, Madmu", JI n'ai liell ... 
1111 pl:U d, fatigne ... J> \'nis l:hc!('hl>1 l, :\laillanl! 

hll' put 'll"igll '1 sa us falbllI. 
:\[. ~Jllill:\ld donnait dl'nièr' UII 11Iassl!' de \'er­

d 111'(', EIII' l'l-''l'i lin, l'inforIna que :\1,"0 :\Iai Il a rel 
Il' Illal1daili 1I1ai:;, qualld ell' l'cul ,'U 'i')oig-ncr 
eJlt, St' glissa hors <le.,; salons 't, :l\'i.-:tlll un do~ 
llle tique : 

- l'aites ~n\'ol1' li M'uo l\Taillanl, jl' \'(lt\S 1)\le 
dit-clic, <i ll ', me ~clltanl vraimenl ~onffJ;lI1tl', j~ 
remonte t'lIez 1110i, 

Elle {'nl1ail dans 1· grand hall ('Olllllle <'omte 
d( Cui.\'ricC',. a{,coIl1pa~n -' .• ) SOli ami ~t ni vi dn 
heau l'ralJç01~, ' arnnlll 1';1\ tlUt; allt,. port, 
A sa "IH', l' )\.'IIIlt' hOlTlm cul lIue supplil'alion . 

- Sol,lngt;!., Solallg 1 ... {('oull'z'l1lOl! • 
JI C'Ssa 'Il d, la r 'joindll', mais la j '1111 tille {'OIU-

11ll'l1çail dl gravir 1, ~'1:Illd c, calier. hll S( re­
tourtla ;1 (' ,t apr l 't. Jai~sant t01l1/) '\' Ilr lui \lU 
rcganl pll.'lII dl' tilt pti" elle lui jeta: 

Je SUI .\111, de 1- nlce, Mousil-lIJ' 'l je 1J'ai 
riell :', entcllIlr' Il· \'011 ! ' 

- '1 ÎtIlS! Ti'lIs! fit Françoi qlll ,l\a1t l'oum 
pOil r l 'jOIlHlI ' l 'S je\111 , gl'Il:;, j, t'om plll1dl'l maIn­
t( l1ant... 't ~t ça qui VII IlIlllI"ct A nn 'lI 

l'liais Il lll'lll', qll d ~'Soli1il I,' d~p III d~ 011 
J> t;llIlo.ll;uleé, ' courait, clIc au si, ct ,II avait vu, .. 
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'ancanier ct ba\';ml, François avait 'apiùemcnL 
mis sa tante au courant du sccret r1h'ollvert ct, 
lt coup, Solange, qni ,si di~n lIler.tt sUPJ!?rtait SOli 
alner !Il-<:cption,,' nt, "1tlgt lOI, pal JOllr, rup­
pel 'r sa pl'lIihle r cucontr' avec :\1. dl' (; 11 i \'riel', 

1'011 t d 'abord ('c~ r appels a 'aient d( pour la 

[ Iaindn:, ,1II.lis, r1C\ ' ;1I1~ la glal'Ïa!e indi!l{rYlIC,-: !le 
a J<:Ulll' hl!t·, . 1''' .\lat1Janl, \'e. ·l " ht Ir0l11C)ne 
t parlois mordante, Il l'st vrai que Sola lige pr(o­

f{ rnil l'liCOl' cc:> pOllltcs .... ans l'harit " :1 la Jau,., sol­
]kitudc de la botllle dame, 

J\insi dOllr, pal1\'lc c1<:l11oÎ.;clIc, il \ 'OUs a lais­
l'! On III IWIIt pa (lir' que cc oit« comte J, 

ça! l\h! biel! S(II qu', quand on n {nt "tre 
M"" 1,ICOIIIll'SS, {''l'st dnr <1. n'"'lIe ricn dll louL 

1 lOI ripill'c, Solange "absorbait sur son ouvrage, 
f\l'Illhlant Ill' pa 'lIlcllc1re .\lais, slIi\'ant sa PCl!-
.l, :\1''' .laillnrd illl'rrogcalt \'in~lIInl: 

I"t {'IlIllIlH,:lIt donc 'ptl' ça s'cst fait? J' \'0\1<; a 
<li, put(, parte 'lU \'OllS Il'uvie7. pIns d dot ?, .. 
pa \'mif, .. 

.1 VOliS cn pd" ~Iadnl\\ , <: lt' ('on\' 1 at:on 
111 'c, l p' n ib Il, \'011" d 'vricz J tOUI pl 'll<!r c .. , 

Alo!., fltliCll~ , "'1"'· faillaIt! r{pli(IUail 11\'" 

mgrcltl : 
- IIi Il '(1 r! mars Il \, t lâ('hl qu qui ml rite 

dl',I'~~rc. Ah! (l' U'l',t pas.1. .1ail.lan~ Clltl ,1lIlail 
:Igr arllSI av 'l' mU11 part'l' ((ltC 11101, 51 J ' n'étais 
P',lS \1 11 ' cl K -nlcc, j'a~ai~ d~ (l'ln,lill's Il 'on!r , 
d {'C'OUO!l1l ct d· trav:\tl, q\ll val:lI 'Ill lotis le 
titt('s du 1I101Idt'! l ,cs 1 rist(l('rall" ., Ç'ol ': lIl 11 'Il 

Cnin', d'aillt urs! 
Il:utlÎ-t' tOUj1llln; par le Il (trI <1 , ~o· 

laug, pitl> ahl', lais, nit pa l'r )'01,1 r~, rn:lI 

{i tl 'dl, .tait tri ll' t III 'SI', ln pau\'r~ IIlnllt! la c 
( , tBllt d'hllnlÎli.lti{l1l , rI'jujll t os 1 pllldl' 

!t;HllI jouI lui ,lpPollail UII\! 11 III ' 1I01l\'cllc. 
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Anou \'cau François plais<tllta : 
- Toujou1"!; dans quelques jour:, donc! C'est 

com1l1e IlclJ1aill (.11 rasera glalÏs L" .\Ioi je le trou\'C 
JOIl" à se dl C'i dl.' 1 , ce cher comte! J'urait CJu 'i1 a 
l.'11l·{Jn~ cle 1:1 hllllllC galelte. 

- Je J'cs père hiell! 
- :\1 ail \'ais. ça! lit 'cntel1l'ÏeuSe1l1l'lIt l' oeau 

FI allçoi '. ("u:l l'ollrquoi il Se lMe si IOllgl 'lIIpS, 
.\liell "lIlt 11 l'a' se cll\'idl r ;\ 1;, IllY, re, ,t 

qUL' ~'a dll l'! l,l :\l'"e :\Iaill.ml m'l'I' :llltOllll\ ta 
,Cl'UI ~a.1 appn·l·i(.C' l'ol1J11le l'lle IIllri c de j'<êtn:, 
cl ull Ill' la plnlltl ra pa 1,\, l,Ile ! ... 1\ ]lI "]'IIS, l'hèle 
cl Illni elle. - :',.propo:. rort mal. citait \'otre .'. 
:1I Il 011 1 d' , qlli Ill' doit 1111' vi "lI.:, .1 ,..flll.:lllClIt 
\'ellil 111)\1 \'oi" ·t lIatllrl'llcllll.:llt j \'<)11 prie cl' 
Il,, p.IR lui f;,il" mall\n; , lIlill· ... .l" Ile peux l':", 
:, C<IU e li \'otrl.: pdit C 1110. entllldu ), lui lermer 
111.1 1I1;li ... OIlI 

SÎlil dit .\lllldt , P Il lll<juan.: (' jottl-I:I. 
Il'.llltUlll plllS, :lJolllst :\1. :\lail1 \lI1 qui, 1111, 

1"\ 111 Itait Ilulle III tlll"(', d'alltalll l'Ill, ('hi'IC de­
w .. i elle, qu c;a 11l: }ll'ut qlI'nider il 1111 iahiho· 
l'1IU\' 1', 

t Il "d'IUo('liagt'! ... J\llnlls dunc, ~J:llllal(l, pas 
lI\;IIIItl:lIl1llt lIlI'il l".,nlJaÎl AUllelle .. , Ua rabibo­
{ I"I"( !, .. 1\ II 1 h~lI! 

. l'" ,\Imllard l'II dCIIICIUIl pel pl . t: l r~\'eus', 

l'nidic l' IIr 11l' pa pl 'III r d'lllCI\lJl1eIll ,t de 
JI il1\', ,lIl.llIg' cl 'lIll'llIait mllettc, Illais. CaC' ,\ 

lit,. Fran, ;0.; :rolllait <1'1111 gl'''l' ill(\t~allt 0.;011 
III 'nl"ll 11.111 helllcllt l'ri"'· ... Sc .. l' ..... V'II,' i\ lieur 
de tClL 11<' Ijlliltllklll 1'.1 le be.1l1 vi IIgc doulou. 
1 '11 • .'Ie Slll.llIj.(' ,ct~ rOll1polllt Jto silcllC' qui ~'(lail 
tuut.I l:OIlj> l'Llblt. ri Il SUla : 

l~ell. 1Il01. j Ill' l'ill\'il~rai l'a,:\ \'utre pince' 
)',l ]>OIIl"IjllU1 Ç,I f 
l'arr' Il Ill' ! 

II ell\'cloppa Snlal!g-' tl'IIIJ InIJ 1 ~ li Il nlllllill' 
Iii II IOllclut d'II11 t'II qlll \'olrlait 1'1.1111<11<.: 'l l'C,II. 

Sul 1 : 

1'.111" qll'il Il III al 
.\' Il • hah! 1.lIll pa VOII 
Il· 1t"t1\11I\"l' ! 

'1 LI .. , l 1. .. la 1 111011 HJ11i, pHi ,i fa il qHI.: 
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ça q \land 011 est une jeuuc fi IIc pau \ n' cl Cju 'ou 
a (te: '::1c\'l-c com11lc lllle ,dul'hcsse! 

l\lais Solange n'(culIlml plus; elle a\'uil n ' lIssi 
à di~train : s a 'pensée ct l1H:lItah.:mcnt. elle sc r(p(-
tait, pOlir 11<': plus ,ric11 en,t<.:udrc ; , , 

« r,<I h.:ltrc de l)Hll(.: r J11 a appolle cc m a ltll UJ1C 

heurel1se 1101l\'clle , l'eul-Clre , 'a:l-il vcnir id pour 
lII IC CCII Vl'e iut{'rcssallle , Il s'agIt l'II cure, jc l'1ois 
d'lin pnulleall mura,l p(~l1r la ,calhl'(,lnle, C'esl loni 
"illl a1l1 ( , () V<ill qlll 111 1 a fmt avoir celn, l ' t il lui 
a cOI11 I11:J lIll é SOli porl rait.. , C'est. 1111 )!;ralld admi­
lalell l d ll t aknt ~1c Ditli(:I, (Jlle lord William ( ; 0-

"d11 cl (' ('s l atlSSI IIU a 111 1 Ilc Mc JUllall .. , 11 h'lhile 
l'arls, 1111 IIlag llifiqllc IIMel, ',I\'e11Ue d es <..'11al1l]>s­
Eh'st'es, 1llai s il ]Io"s'::(h: ,IUSSI 1111 yh,;llcall ù qucl­
(III-CS killllllL'lres clc ROllell, II .l'al "II , l'aut re 
dilllalll hc' , larly Frallci~ (;o"all, S: ~,III~r(', au l'Olt­
"l'Ill ... \lIl1ell e 111 'a d,Il, (Pll' SI,I IIIVl'I' y l'sl JlL'lI­

siOll11aill' . , Lors que nlellel halJllcl:t,Rol1 ' 11, .k Ille 
sl'nlirai heauL'oup 1Il0Ins seule, '1. il a heaUl'(lllp 
(l, 'l11flucllle 111 /\.lIllelk!» 

<..'al .'\nllelk- ('olllilluail (Ic l'illfjllit'-lcr, alllr~'1I1eu l 
<in'all <1l ' I~I.'t de SO~I l'l1~1 '-l' ail 1 ' (lU,e~lt, l'l' Ill'", lIiais 
SOli IllClIIIlludc Il Cil d ;llt p~IS, 11101llS ~rall(k ', l Oc 
ll'l'lait plus la III \1ctte , la ng-Illc, la dcmlollll'l lse 
altitude des prcll1ius jours , mais maintenant ' 01 1 

111 l'C(lIltt:11 tt:1l1('.n l , qlli de1l1 curait, ('clalait. l'Il nlOts 
~111lU'S, l'II pl:l1l1lc;, tOIl . ta.Itl :;. 

Elle la s,'ntait hostile ;\ t011t ce qll 'on dn'ait. 'xi­
g-el d'c1h: , lù-has , ('al' cll t' lie s 'hahitnait ]las lIICOIl' 
cl Solal1ve la clc\inait !'illr la cl('lell s i\'(: lonjouis cl 
1'1 C'll' a la rc:volle, 

t' 'est h('le, je Il \'l'Ll .· pas rai l' ' ça! 
C'':l:lillonjo11rs ain s i qu'cli c atT ll \:j l1 a il les rl ' ~leg 

et I\:s ('OlltIl11l('S, 

C'e'l.lil h,'le cI , sc Ic\'\:r IOllles ' ( ' Il ~ elllhk ' de tra­
" aill e r IÎ'glllill l'1I1CIlI! hU\: la pWllIcllade "11 l'Olll ­
ln 1111, ;\ hell n 's fixes!. .. 

- J ~ l , i j'ai ' Ileon' 1i01ll11lCil ? '., m 1 Jl n'ai n ll lle 
cll vil' de :->01 li, ? .. , Ll ~'il III\: p lui l cIL lt:wuillci 
1.u II <! 1>' que 1 • antrc. jouent ?, .. 

C'i-lai t IIlle Ii-h lIiol! ('ol1,.;lall tc .. . 
-:- U lc C lll · \.: IlHl isciplinù;, di ait 1;, SlIpé rie ure. 
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en Rouriant a, 'C indulgence, mais la raison CJlli 
vient. Pl:SCI<l sur cette fOUglH; ... 

~alls doute, cl, de tous S~ Yll!U " Solange es­
pérait l 'helln.!lI~e transformation. Elle uyait tant à 
soulTrir pnlll son C!lll1pte persOl11lel! ~a situation 
ch·;!; les l\laillarri (tait si pénible t sOllvent si dOll­

loureuse! A 'lui ouvrir SOli Cl '111? Vve: {'lait loiu 
d'el\l, unl' pudeur ill\'Încihlc paralysait scs C011-
fi<lel1l'cs :\ !)itlil.r, ,t lilL n'osait pas l'111111"cr ,le 

. sc: plaintes 1\1' Jouan, qui représellülit aé'tllelle­
ment SOli tul '1Ir. 

• 11 I"u~ ahsolulllent que je prenne sur 1Il0i de 
11(' plus 111 'a01igl'r ,le ce qne diront c 's ! ns-là 
d(-sorlllais J, pl'lIsnit- 'lIe chaqn' soir, alors que, 
Il-furri~' (Ialls sa chambre, l'I\e avait Clltill le droit 
de I;isscr paraîtr :-;a (Iouleut' cl (le pleurer sam; 
ontrainte, 

CepelHlant, eil dl'pil des c,;pl'rances de MiliO ;'IIail­
lard, 1 l'umle dc <iuivlil" J1e r pal'llt plus att 
c'hf\lc:\u de~ 'J'errassui, cl ('C fut IL comtc de (iar­
dflll' qui sc l harg'ea d'al'prl'lIc1rc ,\ ~ola1Jgc le d('­
pal t d, sOli allti. 

\'om; savoir ki, dalls C' l'hftl ail, l'a d{'sl's­
pl'rl', lui elit·il; laissl'l.-lIlOi ,'Oll~ parI r dc lui 1111 

t'ouil illslaul. . 'c ('roy~/. pa' (]II 'il Ile s' juge pas, 
'l hi 'II SlVI'IlIl1L1lt, m,tis 1111 mol de vous allal1-

~ 'rail hil'II dl.'s dlO.l'S pl.'lIl·Nrc 1 
• lais Solallgc l ·lus.1 n' mol cIe p, nlon, l!lIoi 

CJu'il m, ;\1. d, (~lIivlÎ~,' Ill' ;;crait pllls pOUl ,Ile 
(lt"!iOllllaÎ'; (]II '1111 (-tmngl'\', 

Vc '(l.' de u':tvoir pit allir~1 <111 "h:ikall ('C comle 
dbtil1~lIl - oh 1 :-;i dislillgl1-:! \1 1110 ;\lllillanl 
nmdall ~OIIJlgl 1 'pOlb:lhl' dl' SOli l'c1It,~ : 

-:- lhw lI1ijallr(c 1 IIne cOlIIl·diclIlI('1 E1lc a Cil tout 
l'ait' (Il- ... lrulI'"·1 Il1nl l'II 1':!J1I·I'<CVIIlIl. .. 

l'IIIS, IIII'ICII l' de ('Ollst,lll'l' qUl' il, ('Ollltl' cle 1,[11'­
dam' lIl' dl'llIitlld:tii lOllj0l11 ~ pa.'! la mai Il Il' j\ u­
lIl'tic s 'S selïl]>l1Je. all.li 'nt-il.' J'el11jlorlcr ~ur 
SOli illllhitioll, s 'S hesoi1ls de luxe? l'l t'all:ait 
d( Joug. 1I1olllents :1\'C, Solallg", UI1 soi!, apIl-s le 
(\l'part dl' (' '1IIi.ci, l'II, inlerp '\la la jeunc fill' . ails 
11ll'uagultl'lIt : 

Ellhn, -h"lc dellluIsdlc, le han é d'i\lJllcUc 
6'11I1lllle tille? 
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Et com!nc Solange; inl rdile, illlelTov;eait 

?lais 'Incl fiance, ~lmlal11c? 
" .~ 'fmlt:s dOllc pas l'il1~lOccnte! Vous savez 

f rl hil!ll qlle le comle de (.arclane \'a nOliS de­
(I~11.1cl .\1111 He clans quelqnes JOUIS .. , ,\Iurs c:l-ee 

ni.. , . 1 . 
our le ckel{ cr qu~ \()US converse/.. SI sou-

f.cl1l ;lVCC lui? .. Osenc/.-vous JlLIl~cr ([11'11 !t'sile­
rail enlrl' ma nièce cl vous? , .. \ III hlll! 'lui a cinq 
millions de dol! . 

• [al:-., ;\[aclallle, il n'csl 1ll111~l11elll qll tiou ... 
IlL \'nll" (ponser? 11ml! lul{s! Alors ;I\'e/. 

(.oll i. Mli 'Il " '(k \,ou" !tal'~l lurs<[u.l l, COlillc 
a: 11\ . ll'ailkul'; Alllll:ll ya falle :-'011 « husquc l, 
ct {'(ltl111 c j, nl' pUI l'OluptCI S!ll \OIlS, jl' :,erai 
!orctc clc prendrl' la Jlla~'l 'luc Je (JlJlplnis \'Olts 
confit r 1111(' .Il'.' }I \1,' Jl'Ulles ~Clb, ... , 1 . <1eu.­
fian .... \ \1 Jl' (lire. d Cl'I' '1Hlanl, Je \'OUs paie 
ilS lZ dler! . 

- :\l.lis, .\ladallle,.Jc Ill', (1 l~l;ll1(ll' pas Illi~llx .. , 
- • an (Iollll', 111aIS, g'ran.~ il volr' 1 (\(lll!'llcric, 

k (,Ollll lI'll d' ·ell.· qllc pOUl vous. LlUhill AUlt ,tt\: 
('II anra nllL {'IIS~' d(' 11crl,,! 

Anlll'll,', <[u'impalienlail I.a IlSU\I' polil' du 
jClllle' hOlllllll', \'l'l1:\I.l d'an~ll' 1\lle id'c qll"ll. 
cIl>yatl Tllllal .. d '1111, SDUIlII 'C ail •• \laillald, le­
Cl! illil 11111,.; 1·,; ";lltTla~l', 

Il !"';[ 'j ~ail tic propos.:r :, ;\1. tic Canlnuc son 
hll le par ;\ ulldl " 

- \ 1I~ ,lalllt, \qltl'sll " 11l"\l1~. a\' lil plai ':\ltlt.': 
]'I.ll1çni', t'"lllllll' îll'!"l h':I11 ('II'.lli 'l', ça l' llalllra. 

l'Il"î ,\lluctlc s'Unit ~pl-dalist dalt..; h' hll l 
IlIt (Iolle 111l buste qll'cllc pntpOS:I .'t M. de (.nr: 

Il 11(' 

.I.! .\[m \laiIl:l1d l'~lI{'hllil, d,IIlS 1111 ft,lIlçal fan. 
lal~1 ·1 1 UlIllll\' lllllJoll1 : 

- .\lollsil ~II il U.lllll, 1!101l 1\ 11111 lll, 'lui, l pllf' 
Vr ,lIldc « a,rll .1 l, veut 1.111 ' \'IJll ',' 1>11 1)11' _, \'otrc 
1 hllSll.l1 ('(Illl'l'tll' Il ClIlIlIl1 <Iil l'l.\llçlll • 1" l l'II­

{Ole IIlUI JI li' Il 'au !. .. <el '()IlS nI' 'l,p.J' (,lIl'l.ltl(" 
111 cil .1IllÎli l1\,Uhll'. ItOIl, 1111111 ch 1 1011 1 III, 
IlOt!, 'II 1I1.lhl pUll 1 d Il. i! 

1.' omll "1 il dl-dll' III !1ll1', Illlp I!.,lll 
I1llll1 .• ,111 'lI il Il III pUll ,III Il ,pt r' , ~I.ll 
.1. j IIlI.l d \.lll Cil 1'[\1 '11111 III d ·ltllllii • 



Allez-y llollC, ~Ionsi(;ur le comLe, du marbrc, 
ça pcul lO\1jo\lr~ .; 'rvir. Si yolrc équestre 1l'l~t 

pas n"\1~sie,·oll C11 fera de:, pressc-papiers, pas nai? 
1"01("0 d'accl'Jllcr, dl jJrcllrlr' jour (JO 1 Il' ulle pre­

mi&re sl'ancc, le jeune h01Jl1l1e s'lLait retiré; 111 .. i5 
taudis qu'il s'e11 allait, assez perplexe, cl c01111He­
m\lll cellL [ois qll'il fallail t 11 finir d: se décider, 
les J\.lail1arri se félicitaienl rh, cc qu'il' eonsidé­
raiellt C01l111lL 1111 l1e11ret1.· (r(oIl(111 lit. 

D'abord, am O1tai t Mill!' i\I ai lIa rd, au hout <Ill 
1 husqu" ", c'csl la dCll1<lttcl l:1l l1l[nia~('. 

On an\it manfle: d'llrg"tllct.; la cfltlllltii:n: des 
gran<1s jour', l :\tJlll:t~e ·.·j.Tea fllt '011 Illi, e'lcll­
lM, pOlit le Sil rI '11 d<.:111a111, 1tlle t011 ·tk « pqllulll » 
Cil liberty nJt1~l' - le rouge pour k~ brunes, 
VOYOllo.;! .Aill"i pan' , ('Ih.: Hlliait tuut :'t fait 
]';lÎl <1'l11H: nrti~te ... Fi (Ill Lahli 'I! 

MOIl A 11\1 ·lt· est 1111 • s ,ltlplriœ _ {Ill lIJ~lIdc. 
t,Ill' sail travniller :ans se salir! 

i\ltilltll101llt, il fallait dll ll1;uhre. 
1 lit 111 a 1 ha' dc C.III aiL, n\'aÎl dit Allnelle, 
'l'Il l'allnt· 1 ... Chèrt.; c1clIIoio;L'llc, Hltlll':t.-"OIIS 

dil t( Jo~cph qu'il pr"llllt.; l'<luto cl lile th"z 
Cru 1,11 n ? ... 

:\l.li5, ;\JarlO1111c, Canar' sc lroUVL' 11 Ilalie! 
- 1-.11 lLtlie? .\\Cl· Ç.I qll'il Il'01 pa: U11C <;Ill'l'\lr­

~al(' pal' ici! A 'ou~ aVOlis toul 1: que nou: voulol1s 
à Hon '111 

(' ': tl101lIClll'-L\, Sol.111 Y', ouhlianl 0.;, llÎslessc 
l'l Sl'S lal1l'H:llrs, dit t i ri hOIl l'( nI', 'i l'Ile l'dIt 
oSl', 11I1l' lL lit- il~l1(lra\1l", dOlthllc dc lalll rl',\'lSlI-
1:lIH'C, 11111'ail, ;'\ la foi,;, :1 sll1pUa( lion cl sa 
joie I~l riel\ n'abajs~rtil 1'!llpu 'ilkn' aplomb de 
(L'lt, . l'III il''' il' d'" i LI 1... Ji UI ! 

l'o\lrtant, an lIIatili ,111 ~r;\1J(1 jOll1 - on allcll­
<Iail IL (·('tIlt' [oul d( suil;,; il!lll'S 1" r1 '·jCtlIlCI' _ 

li Ill' lOI'f.:'\IC lI\'cIOppt,,:ur nqudlc s'Halait la 
plus alïstonaliquc des l-l'ril\lr 'S, ful Il:lllise il 
J'l,n. l'tlaillald. 

Le (oml dl' Car<lallc c,",ptiutail ;\ la [o',' sc~ 

1 gl ( (c: Ct:llSl: il "(ail appel', (lOIiI an.lir·~ 

Ulgo III ;'1 1'.11 i: cl Hgll·lt:1I1 ,h Ill' P .lt\'oir 
1 {poll(!Je ;\ J '!tollllo,;ur que lUI fui~ail i\1'l, Ua' 
\' ·1I11t.;, .... l:lc., ctc. 





T.A nr-: !O!S/·;U,r. /lP. C()'[I'~r.'iTF. 

lOlls <:11 gail'll' ... El pn iR, qualld 011 l'il, on ne 
pen,'c plu , il nitiqllcr, à ;;c moqut'r. 

- El poulquoi youclrais-tu qu'on edUque, qu 'on 
St' moqllc? 

AUIICUt', <i('jà hotl<kll. c, s renfrognait <1ans son 
('oill. 

- Tkll, dis toujoll1s cc que tu v !lX joucr? 
m loi? 

- Oh! moi ... Voyom; , malh 11l0isdlc Solnngc, 
vous ;n cz hic11 d "j.i jou ', la colt l "di, ? 

- Tnm,\i" , MOll~i c nr! 

:'Irniu "Inillilnl, lTIal rlispos(e pour Snlall ljl Il p uis 
cplelqlH.. tl!llpS, i!ltel \inl : • 

- ' 01ll1ll c 11l, JalllalS ! ... IIl l ll1' aVal 1 \'('ll • 111011-

IU'Ilt? .. (' c ~t pOlir ClttlUY<; 1 1\1. Frnnçois rJII l! \UIIS 
dites ça! 

J ~ 111 dl' III all cl CIl ql\oi , :-'f .II. II11 C , M. Da-
\'l ' lItl~,., potina it t ü ' 1lUlIy ', dl l fi Il j e n'aie pas 
jOli'" 1:1 ('0 111(<11 ' al alll lIolT c lIIa lh ~tl l, l'01I1t1h,: " OUS 
Il! dite , • '011 viviolls très rdin s. 

C"I11111 dt g Il s .' al1S le S lill L .. 
J'l'Ill Cln' , .\ladalll!.' ... AilS i Ill' puis-jc "Lre 

<l'am 1111 l'oll Hc il. 
011 ,.,'CIl pas~ c !n, fil .MDle ~laillnnl oy<:e 

h Ullle'lll. 
- SaYez-\,olls, illt~lrottlpit Frall!;ois, 011 pounait 

ll1o ll l!.'l, 1 Il z .. . Cv/allO dc Berg eracf ... J'ui , CI Il , lu 
ai~lw' I('~ \ ' CIS, AI1IICtlP , ' Il yod:l, l 111111 (Il CO­
Itll q lle, (" CIl '~l! 

l-,t C0Il1111V SOI.I1Ij.;" avait lIlI ill\'o1nlll.lÏrc 1I1nI1V .. -
III! lit dl' slllpNa [1011, le j 1111' hUIIIIIIl' ~l' lOllrtl:l 
1I1111,dol IlIllll l' 'l ' l'Il l' : 

I~l IIlad 'Illoi .. Ill' Snlnng-c 1" IIrrnit illcarner 
l'n." aIlC, !:j hlollde, 1." 

l 111111111 Ill, l{lI ";l lIl' L .. II hi 11 1 <:tllloi? 
FlltilU~" , .\1111 'lt· nJlo~llOphail SO Il fr t: l' , mais 

I1Î'Jù Snlnllge fI l ,dt l'lOk Ll' : 
'. ()h ! 1 ~a rl l' llI() ! ·d l(· 1\ nllclt , lie .oy 7. pa~ 111-

!Jill Ll ' , Il' 1'111 , l'st.) \011 <;, Outr <]II JI Ile 111 11'1 
l'II dn 1 JIl l, olt 1 1I1 ,lis pas dll loul Il: Lalclll né. 
(l " .til( ' pllilt illl'.UlI ' l 1'0",1111, j "mIs l apl'lllc 
11 11 1 li s l l!llli , IlltlllSi III n ,II 1111 , qllc jl' IIi 
'11 li lIil, Il '1 .llId dlllil! 

- 11 1 Il Y a i 1I1ois qllc 11\)11 Clll IIII o lI S 1 lte 
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Aill~i prt\"cnll, il pouITa fio11icilcr unc pht5 longl1e 
pcrmission. 

:\lai~, d('cirllnll'IIl, Solnllgc n'a\'nit aucnn tnct, 
C;"If, sans 19-ard ponl le lI1(l'onll'l1tcl1lcnt de 
l'If,"e :\Iaillanl, t,II, bis a pl'U d'tspoir il fiCS p:oj ts. 

,'IOI! Irt Tl' tlClIIl'urcra hoi.' jOI1 rs SCI1 kll1cnt 
il 1'011CII, Mad,lIlH', l'l, dlll"a II cc, troi~ jours, i l 
sem trop O~l'Ilpl d'Armelle tl'ah!lld, ]luis 1 ar I~s 
dl:ll1ardl l:s pCl so,,"ellcs '111 'il \i\:nt t('llte!', 1 <lur 
ae,' 'pllT U1I rôle qui II~>1l 51.:111 III lit l'oblig T.lÎt à 
In i ('011 ;!Cfl'r 1I1ll: p(1rtlc cie :011 l 1llp • 111,. (' 1_ 

('OT(' ;\ lompn ,IV 'C ~()II dl ir dl ll'llie pas cl. tlllit 
durallt SOli ,h l'il. 

- I.lIi .111 ,i! fit :-or'"" :'\(uilh\nl, qni llC cl! l'l'ha 
l,as ù dl IIl1ulel sa lI1:1u\(1i .• hUl11cUI; ch biell! 
qll'il IL l ! J l'ai IOlljC1ll1: dil ;'1 François, Il 
trop 111)11, llo]! lill(I.I ... '111 \'Il;., l'lançois, ~\;.l 

lOll ici", çn! III es hi, Il Il-< 0m\, n '! ... Cll 1 de­
lll "i II., ~ \1111 ,. di l!ut Il l" il l'''l lih .0 111 -
\l'lI11 illlÜ!ll' de 1l\'''1I11.:1Il:l' H)tl~ frdc, lorsCfI1 Il sC 
r)J l~l'lIl. r.1 ail ,h:lkn1l : ni IIIl i !li l " Illi II Ill' 
h'!lOlIS ,1 le Yoil. 

Il S~I.I bil \'OI11I11C \ 1 l , cil irlz, l l ad. 111 t' , 

;1\'n il I"l:JlIlUrlll Sol1l1gL' i!nT di"1Iili'; lIlO1l rlt'rc 
ill 1"1'ILli lllll1t'11t Ih IIr.Hult ,'1 "011 l'r(-~cnllr l'èS 

J spc to.;, 111.li~ l'IIi. qlle \'(JIlS J'cu l 'ue l. 'lUiUI,., 
TOlIl :, fait qllitle! Je \'011. t,p't . quc Hi moi 

ni Il' 1I1i\ Il'\ ri t '11011. i, (. \'Oil, 

Cl ('~ JI Ill! 1111, 1 \'l e Ù • 'pt lit ures C~ JOIl,-I.I, 
Al1l1l!lt , :I\<lllt Calt gralldl' lotJdlt, ~ tWll\':I, par 
1111 h,IS"I!1 oil Il 1'1 dd lin' tl"t.l1t 1','111' li'lI, :U f 
J.. pn ,~, du jllllil "Hltier, '0111111 ,,,lui-li ~Ia\'is­
s.llt J\ l' dil r Ii'lcllli.:tut o't la l'Ila1l1lJrl' d Solange, 
,t 1 - 111'111 h, ",nt! lit cr Il \ II<- J. r ' 11I'c'11tra Lllcor' 

alOI!; qll'il Cj1l1tl.lÎl k' dlnl li Il , ' 

J,' rt'sullat dt:" 'i ,leu' 'l'lI'CJlltl\~ fuI qu' dl'" 
('idl ' I1l~1I1 i'l1bjugll' , p:lI tallt de dlll de b;)lle:l 
cl Jllill~', '1 lIU' a1Iulc·!, .. ah! qu li ,t1IUlll-
1.\ hl·lll: Al1l1 Ill' 'a\l>u.I Cpl • hi'll qUt' 1- jnll1c 
h. lljclI.ll!l 111. nlul Il - 1 1<1 l' fill ',111 Il' IIU, il "t .. il tOllt Il IIltll 1I1l mari ,II ( I,lahll. 

Ih l,' )Ull1 1"1, ,'pl,lIl;; • qu' \1111 ttl ll1lhlllit, i 
1'1101'1, Il'IIlll1L 1'111"11111(111 d, C,II1I1I1itié 

C oillid il L :. 



92 

Dès qlll: la l'allnL~ <,nIant, si dlllulICI,lL Lr~:iLé,e 
par ;\1'10" :'IlailuuCi, hbre 1111 1ll011l,'!lJl! 5, apprd,lIl 
à 1"eora~l1C! "a Lhal11hr..:, Annelle 1 and;l1L au pas, 
sage~ l'ellg"agcait à catre!' chez, clle, 'L lù, clk la 
qucstiollllait SU! clic, slIr ks <;1'115, sur ~nlt Irl'r~, 

Hien que' Ile: c011lprCI1Cllll pas cllt'()r~ ce CJlli Illi \'a­
lail ]'il1l('r('t si g"I';jlHl tic, l'allll~hlc J.CUIlC fil! , Sn­
lall)::"c hjl!11Hlait dl! SOIl l111ClI,', I:,lle cuL de hcal1colljl 
1)1"('f(l"I: !,,~'1.l'"ller l'a ~Ùa1l1hrl, ?ll, L'Il lOll,te LralllJllil 
lit':, 1.:111111, clll: pOll\',\1L pc liser a CCII." qUI llli ltaienl 
dl ;', r(pol1llre .'t kll,r<; IdLr,es, r(lvér:\ ,km proj ls, 

\ ve", ,Ill le ,,<1\'\Il, aV:lll (1.'llIan~IL :\ Peltl1utcr 
;Ivec 1111 .i 1111(' 1)111'1<.1 ~ l, g<1lll1'on a l'O!IC11, ainsi 
il ~~ laJlI'10dJe:I~\ll d dIe, d pOlir ]lulicl' l'Il' 

l',lttl'l1(bil :111 !l"hlll li la ",n:I:"L' UÎ\,lllLc, il al1-
('(OIIP (lL travail, eL dll lrn\',i11 lI~Ll:re<;!lalll, l'atten­
dait • I{olll' Il , t:l Solan" , ,!JIll Ll.Jl11\ai "ail SUII 

~Ialu, l~IH)i.' C,Il I,e IJIlrll"ll~ (h. lurd \\'11 1 i:l1ll 
eO\:lIl, 5 I{'j01l1ssall pOlir 1111. 

('(\1' j'ni :lU i 1':I1l\I,il}"I~ dl', (jlin' ('ll!li d(, 1,I(Iv 
FI1l1U'ls r;O\', Il, 1111 'ITI\':l11 Il,,I,,'I', (1 Jl' li Ih le 
:;njl'l dl' "1111 dl' l11e, lahll-i1\1X (1 ('11111 11101 1I1lt- ; i \,11\1~ 
l', "licflll'r.lI. l'eLI tl \'011 lIIl dOIl!IL:! 'Z volre av h, 
J'alll\ 1.11 a ({olleu 1(· 111('11,1 l, ,!O"I', /1 'Ill 'Iqlll:, h<:\IIe, 
pl" , ql1L Yve, 'l '\\'C< !tu J IrUI \,"11~ \011', 

J ,a II ist '~~l.! ~k ,Solall)::"c 11 'édlappOI pa' au hravc 
gal ÇIl11 , (1" 1 \"1~':nl, les yeu,' l'I!'ill' du 'ounnil 
cie sa p'LIl' 1111111: ,~u~I,an~L. 1)!cl~lT Inl houl \"I.l" 

du challg-L!Il~Cl1l ~Jl~1 s ~lall, opl'r' (hl1!; ;on (';lIae­
tète, :\-lalgn' !a JOIC tn's ,'I\'C 'JII' Ill' (Pl 11\1ait ~\ 
1 'voir son l,rcl' cl Ic Iha~'l11anl :l1l1i IJI1'ltai l Jlj­
c\ill; malg'l'l' <JII<' !" ('!'llllldl' d, IC!l H\'IJil" j 
]>1 'os Il'dh' c!{'SOIlIl:lIS alllW',;,L sou illqllil-tll<ll, l'ill' 
l it' 1':\1\' n:1I1 l'a:, III (h l llt d, IOllahll'" ,If CHis , 

:1 <;l ,1I1onlili gall li L'Ollh:!l1l', l/II l'Ii <;OIlCILlI ' 
ban ait Oll fIollt, L'l S l'pallll's st'lIlhldellt ,l.! 

V(Jùlt 1 l'OIl!l h, ]lOUis <1 'Il Ile IlIlIrdc ('1 \'illl<ll', 
1111 'Ih- :~\:\l~ l'L'l:OlleJllh ~'II ~ '111"'10111('1; l' 

pdlt [0\1, 1h-l'I<I,'" qlll 1111 ;dl,1I1 l ,1,il:lI, III,li' l'Ile 
avait lOl!)I't!IS d 1111l0l11hrahll" C 11'111" 'l, S()lall~' 
l.'ayanl }';III'L, l,III' 1\ "OllljllCll,lIl pa IJII '011 1';lll.IL 
Cl'(llllllllll , 

- Al1! s'il .lvalt fallu lui rdu CI C Ijui lui lai-
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!;ait c11\'ic, (li~ait Solange avec unc' I.risks~e 1'(­
sigul'c, clle Ill' sc su·ail. jamais habilué', C('Jlai­
ll('lIlCIIl, ("{'lail Cjul'lquc.fois IH':\1 raiSOlll\ahil: que cil' 
l'l'C'oul<.:r, lll,ti~ j'llais :;i heureusc de la voi·l' sou­
tir· ! 

f)'ailletlrs l'enfant sc plaio.;ait. an couvellt, 11'(tnil.­
Cl' pas Il- prillcipal? -t \[In, ln SupéIicurc la lrou­
vail lIloillS illdl.st'Ï plil1Lc, 

El \'OIlS, ma chl'rc Solalll!e, NeS-VOlis, je lIe 
dirai pns heurell~e, lllnis Ù pCl! pr\s lranquillc, 
au ehillentl cl 'S Tcrm.sscs? 

- MOll Vil'u, nidi 'r, il 111e serail llIalndroil <le 
Ille 1110lllnr di llici IC' ! l'ertnincrnelll, 11101 vi id st 
hic 11 c}ilï{re11lc de nlle quc j':ti 11le\ll-e jusqu'alors, 
11lais, Il dl'pit. cl· lellr,., e ' igellces, qui IIlc sCl11hklll 
\111 P U dllres parfois, il laul penser que I~s :\lail 
lard SOllt cie blllVC, gells ... ils 111e paycnl hicll ... 
11'<:sl'('I' pa . };\ le prin~ipnl ? 

Ah! nOll, l'e1lcs, C' n'l,lait. pns le principal, 
N 1 >i(liel :l\'ail Sal1' pl il1e dc\' inl qu lOllle la 
lrisle 'Sl', loul il: ch'.,.,ellchan!.<'l1H:lIl qui 11llplissai( III 
h·s yeu. de Solnllgl' \'l' llaient des illll()llIhrahles 
bk."sllleS laill's :\ sa dl·lil'all·s",l· , à sn digllil\ ;t SOli 

aillOli 1 ]lnllr ks sil'Ils .•. k \'"is dlcl<,hel l'Cllll1Ue1l1. 
ln lÎll:l de Cl' IllrliUI illdi).:"lIC d'dk, pUisait-il .. " 
oui, d le plus tM S 'Ia J 111il:lI. ' .• 

V\'u;, dt "OU (Ml', s'il1folllla. Toul 1'0I11J1l' ni­
<licl, Solang'e l'illqui{Llil. C ·Pl!l1d.tlll il la \I,yail. 
SOIlVCIlI, gl,II'C ;1 J\ulldll, qui mainlcllalll ln Il-l'ia-
11Iail ,,11, ('1'<; 1 ]>0111 ."cs ,nllies jusqu';" !{ou·u. 
cl S()I;III~~I' tt';t\ait gank de . 'UI plaiuclte, puisquc 
("(:S pWlltelladl., ltait.:ul tOlljoUts dll it-:l" 1;\ où 
J\lInl'llt.';\\;lil r'llou\'c\ Il' JUIIIl' ol1\('J ' 1 . 

Fn\ll~'()i~, lui, cIlulilluait ln l'our (JlI'il lui faisait, 
('II vrai !ollnl.llIr1 ct .. 1II~ (top dl' frai" c\'aulahi 
liU· ... J' 'Il. 1'1. dOliC, 1111 hOI11UIL si ri<"llc! Qllalld il 
\:ollclJ.tÏl, cllt: I{poll<llail ;'1 'c" \'CCII', Ile cela il 
Nait ,i (' 'rlaitl qll'il lit.: 1: pl '. :ait. pas dt s' ù( ... 
('Ianl; litai, 1111 j01l1 qu'clic rai, nil la Icdur' à 
1\[. i\laillanl, ri culin d ,'as'it ,ailS r.\I;OIl aupt'.s 
<l'cil·, i prt'. que <lU pit.:d frMdil. pre, flu l, sien. 

Solaug· Il'( Ida \'1 \'tllh'ut sa ch,ti'c; LI bruit 
(111 \,11 l' hl lill1 d'tllll' IOI]>(UI ual; anll: k !JOli 
M :\l.lilJ.lld '1111, du lOUp, ilhhLt, l' 1110 't\'alli. sou 





hon<1c:ri\', rcpl it, le soir 1II('me:, 1.· tmill ponr l'fuis. 
Mais, d0IJi\Il;]~ é-c de Ini, Sola1l1'l III put se lih':rer 
d'i\lInclk. 

En "t'r it{· l'( Il -l'Ï Ill' la (jniltaiL pIns, l 'fll'cahlait 
<1e se~ g nI illt.;sse:s. 

- • 'ou :ll1C1us inll rn:rlir les r(Jll S, ,li';:lÎt-l'll~ \:lI 
minaudant. C'est lI10i qlli slli~ la de:lI)(liscl\e clc 
C'oll1pagni(· ... .il' lIis \11I' Solallge dl' I"e:nkl' d \'(,ns 
êks I\[I!, i\nlldt· 1>.I\'CUIllS ... UIle: l''''St lirîllt.; 1 

Ull- Jinil, Pl', n,lit Uil livll, l'oun,til, l'llis, le 
dl lai . saut, .. 1\ l'OIIlIlll''1çait cil' l'all'r, el Sol.ll\ge 
('Ollll'rl'Ilait lIlainknalit ('~ qlli la r lisait si .dlll.lhlC'. 

El \'t,lrL' frère, qllcstiollunit 1\ IIIICtk, III \·OUS 
n-t-il jaillai paIl': ,h' lI!oi? 

SOIUllgL n';SIII,lit 'III' 1 jclllil' nllilin la üOII\':Iil 
C'llar111:1l1h' ct Illi <'lait l(ol111'·i~ allt dl' frl'(j1Il'llles 
ll'IIl'OI\I l 'Ill '( Ill' k'l\1' h\'nri~,lit. 

~I'lI ,il Il lrnu\'e lit hilll, VOliS ~;\\'l'l,!. .• 
}>'ahol(l 1111 ollicil'I (,'l'st toujollrs t'hi(' 1. .. Est-cc 
qu'il 111l tHIII\'\' jlJlJl' cl cli"tinglll ,~ 

Sohllgl Il' ".I\.lit pas IlIcl1lir lIi f1aller hassl" 
lIICIit. CCI ks, ,;nlls la bllllaliU' CJlI 'llllploiLnl trop 
~oll\'clil aujourd'hui il-,' jCIIIIl'S g 'ilS \,0111 '111alilicJ' 
(le a \ 1.1Î-. sill~C:s » It.;.; jl'lI\l, 1111l''; dVpOlll V11l',' clc 
hcnll LI , Yves Il'avait pas (,<lchl il , a s, '1\1 CJII'il 
troll\'nil J\lIl1elll Inide d S'lIlS gl.Î('l'. l\ll,'si. lie 
'oulallt pa: que la nien! ('il 'rie cll' 1\1"" .\laill:lld 
,r.; 11101lL.lt la t'te et lit (k~ rŒ\"-, qU'l'Ill' sav,II1 
il1lp{)s~lhh ,Soll1nge l' r1l'da billl ,h' ('Ol11plilllllll: 
111 'Il ollgLl ... \rlroitllllllll, ~1I1' {Iuda 1.1 Ill'(lU~ . 

SOIl [1''0 1 ', l'II I·m.lit d,j.'1 dit. tlulll.lÎt ,\lIl1dl' 
thalll1l1ul', l c' 'lail IOlll. 

1\I.1ÎlltlnHlIl 'PH'. \(I\lS \'011.\ :ditl-l, Je Il'n l! 
qU'il l'il'lloIlll \'(>lIS \'011, 

• Oh! 111a [OUltlll' 1 tl{'~1 1 .le Il' pui,., cl',dl­
Ic:lln; pa: 1Il'll'IUisl:1 III tdte ~hl1i,l' IOI\f'IIC 
M'"'' Iaill.nd a h\:soi Il lie moi, ohjl'dai t Sola';';rTc: 
cl '1I1ain j'l' ·~ail'I.lj ck lIIl' 111 ' lli!' dl'hollt. r-o , 

(111, 1IUII, ll: '(:Iail illlpnHlclll; ll1ai~ l') lI, 
1t:\IHPllllc, J' paIl lai .1 ilia talltl:. 

01, Il' Il utll'main, l0l111111, (·I()rllll.~I(lp,llll, So. 
111l/.:'l: d"l IIdait illI hond"il cie :1-1'''" l\Inillanl, 'lIe 
('Ill'uclit qu'oll monlait. l:t hiclItM VI-" , lr". in. 
qlli 'l, lui .lula au tou. 
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Solaug'c, Yveg et Didier c1Œcel1daiCl1t le boule­

"anl ]eanlle-<I'Arc, lorsqu'ils roisèrclll lcs Mail­
lard au Rrand l'om Jl kt. };rançois venail cl 'arrivcr 
dc Paris d, l'Il auto, ils dl'sccllclaienl jusqu'au 
Thl ,n trl'-F!"allçai~ ponr s'assurel l1u progra11l1lle cl 
rctenir des plal'c~ pOlir le soi l, 

L'a1l1i 'a l salul (l'Au11elle racheta lc coup de 
tête protectcur de l\lm,' Maillanl. C'Hait la premièrc 
fois qu'clic aperccvait JlidicL Solange marchait 
C/Ilr' lcs cleu .' jcunes gcns, Yvcs {tait cc CJue 
1'011 peut appel'I 1111 bcl officier, Didiel portait, ~ur 
1111 mps (J(.g-ant dans ses [01111 ;; alhINicjllc..;, UIlC 
tUe nllx tlail ' rl'UllC PIlrLtl nntiqlH;, 

J',h "kil, l'h"'!"e del11oisellc, Je ;; a1l101l1CU.' lIe 
"OIlS 1I1,lllCJIl 'Il l pas! clit le 1 ncll'Iiwin ;\1"'" ,'Jailln1l1 
;'1 sa rklll()i~ 'lIl' rie C'olllpagllk, 

{II n Ilnille aigicul (tait clan 1 ton dc la '(li', 
cl'" rlc\'ail s'avouel (!Ile lOlll 'C qui nJlplOc'hnil So­
lang dail, cll1n la lCll1arque Illl'Ille cie sa c llerc 
nil'tl., c ,hi, ct disLÏngul J, 

,k llC sni~ pa ' (()IIlIIlCllt çn Il ut Hl' , n\'ail 
clit ,\ llndtC' Ill! pel! loinlll(', ("e t LIlCOl 1111 Sall 
le Oll, c' lui-I:!; il ba\'ailll pOli 1 \ IVIC, l'l on le 
JlIL'IHII dt hien pOlir lonl \\'iIIÎ'lI11 (,(lV,llI, '011 
I,ntlonl 

l'" 
jtl rr trient 
<;;1 l'fi 

'"11 Il II' 

Di­
pOlir 
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VII 

U : l'lUI/CE AHRIGO);I 

Certes Sol:l1Igc, le château dl: Kl'rrlcc c<;t all', 
à d\.'s milIiolll1ai r "s, mais )luisq\l' . n:s, ~cus dl-jà 
sc S(Jut d(-sinl('rcss('s cle leur acqulsll!on, ie \lis, 
hl'Ia:! qU'll.a (~' 1I1;~1 VCl1üu. ~llel1l~' ~ll.';s r<yara­
bOlls qu'avaIt sl~lIakcs \'~)ll:' IK'1'l 11 a l'll' ral~l', Il 
esll'I qlle YuUS l'ayez \jUI.He .. , Ull p'U plu;, \'lcux, 
\lll »1'11 plu.; l'rI';'. Ile la 11IlllC.... ' , 

Les yeu. ple11lS (li; larmcs, dvsokc, • ol.lII 'C 
11111111l\1Ia : 

- .\lais l'II fi Il, Dill.il!, pOl!nluoj ,l'ollt-il al'lldL? 
l'rqllic\ de .1I1l1~IUlln.alll:S (11'slI':u\ l' !: .. t 11 

1110111\ lit l~ lIJallOl1 hlSlllrIqlll' Il'ur li plu, Ils onl 
l'Cil ( '111t<'1\,,,sel il lui .... \l.lis ~ollgl z dcTlH. pa. 
d'(kdri jl"l l'as dc gal.! l,cs l,dorl sonl llo!> pa­
n j liS d li op IIwd\:IIIC pOil 1 s'accol1lll1011 'r (le 
11I11]1e'> :'i IIlIik el de lhm.llfag-e ntl hui, ... Ih,:pllis 
Il 'Id 1I111~~ qu'il" out. nlCJ!II~ II.' lhatc:tll, :' pl'tll y 
l'til-Ils sqolll111' dl J\Jl~r!; ... ('~I III Ics \ [lIt pl Il!; ! 

, ,\hl tIIul1 DI'!I, sl.du ('ld,I1l!!ll palllll' pèrc 
\oll n Ill, 10111111\': Il (lUit SIIIIIII II l'tl III'! dit, 'n­
lallp\:' '1011 Ill\: \'(l'II , loutes 1111 S JlI i 'ru; d~SOl-
11H11 . CJ(~lll p0111' qu\: n:' r. liS r \ CIllI'lIl le l:h;l­
tl.tU, (111'11, Il' I~vl:lldellt \,,1', 

1 Il j.\ .\1 JU11all l,' , 1 1IIpl()i~ ... (lit! ,Il\ lil: fil' 

q11' IIJ jl"11 "ù il 1'101'0 cla Ull a(' [I,(!'I 111' Ill. r,c­
fUll, n:lI '- i Il':llllunl pa" Ulll.! hl- Îlnlioll, jl~ 
\'l Il( Il ul1 t. 

(lidjl'I, qlli l'l/lit aIl', :111·t! '\ lill dIJ SOli pl n', Ile 
rdou.1 de SUlI .\'ll)'.IgC illI l'l'Iltll Il, 1"\['1\1 11 , cl 
l'iI\';lll.chl'lIrl' JU,IJIl'CH Blda.'~lil, Il':l\ait pli \'oil' 
h:lll'; tll';l.'ss l'aballdoll dll h.'tlt:·\11 dl' (·nd·r. 

l'Ile li dit g:utll'llIHII lui SI." ill1l'l' ,iotl., pi'­
lIihl cs, III li .\1 11 rie .'>({'heu, 1·'a1111' d' Slllall).{c, 
<1l:1t1CI1llC III 111 taglle, :Il'ait lt, l1toitl (h l i ll', 
d 1(1I ((11 1 lidi 'r Il'\itlt :UlIlIè' d, SOIUlI"I', 'Ile 
1· 1I1I,,\,ila dl' Illi l'fJllII1\l1u Cil lUlIle Il:t1l 'hi e kil 
dil ' (C, 011 .1I11ie. 
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d'uu romal1: Les m.ystères du sqtwrc Moncey, 
-roman qui IL pa~~iOllnait, au po}ut q.u'il en oub~iait 
de S0Il111oler, lc hasaro. (l'~\ne 61tnallOU drumallque 
lui arracha cc cri admiratif: 

_ Mâlinl cette princcsgc Atmel1c cst lOllt de 
1I1I:1I1e 1111C rudc femmc! 

ni~trailcIIH ! lll, Solangc appronva, ct M. Mail· 
lan1 dOlll l'enthousiasme croissant ~veillait la 
nll'lI;oi 1 l', (!l1csliollnu 

AI 111(' IL' c'cst-y pas vous, ch'::rc demoiselle 
'lu i \'om appdc(. Armclle? , . ' 

_ , 011, ~lonsl 'ur, Cl; 110111 :l (,l'hl! <1e ma JCUl1e 
SU:UI • 

• \ II! i\ h! 'l pourquoi dolic Cl UC \'Ol1S nOliS 
l'aH'z pas l11ollltÙ:, votre jL\l1H SU:\I1 Annelle? ... 
l\lfllill! cc 1I01ll 111' plaÎltoul plcill! 

Sol.lllgc 'Ill Ilnc insl'i1alioll : clic (mil au hrave 
11(JI11II1 ' \." l'rllcnl ion,; ail snjcl de ba s, 'Itr. 

,\ 1\ 11<'<>111 r, cl'i\lIndll:, ill,('ollla, d, ,'(tallt [nil 
r'l'{tl'J' III chose \Ille foi'l, (lui dl·11. IIIis, !l(l'1ara : 

l"cl't !JOli, j'ai COJ1lpl is ... Chll tl lIloi--cllc 
l'(1 S~c/"llllli <!Oll( 1111 l'rayOlI. ' 

Il lil,\ \Ill l':ulll'l tic sa poche, cl Solaul{E.' Il' vil 
:I\,("l' illtJlli{tlltl" d Slllp~l1l, aligncr tics l'hilflc!> ct; 
l'II loll II\~ :; i 111 P 1 c-;"iOll 11<1I1ll'-; • 

. Ah! ah! fit-il, .Yln", ;\Inillanl \'Oll <!O 1111 C 

0' fral!cs par III ,i~! .. {:'l'. t hea~I(,Ollp ! ... 1\1' Mail. 
l;'nl hall pa 'cr ... Lh hlctl! "lOir 1.·\'(JIl, (11 1 de· 
Illois Ill, Ifll' Illr.qne j'ltais tlalls ILs I:/llllr ,III 
d l'hlll, hiell l'ntllldll, ail d{hnt, jl' Il'avais g;ll'r' 
(\'IIIIVlil'I":'t C' talifl ct ('(pe lltlanl ils llm'ül1ail'llt. 
dt , 'pl helll ,~ <111 matill .\ ~lpl 11l'lIll'S dll soil ! ... 
()II Ill' I,arlail pa ellcor clc la jOHrnl' d, huit 
lI cIIJ'l'S (ail le l 111]> -10\, ct pOlll \1loi, tOllt 11allOII 
qnt j'{(nb, j' tra\'ail1ai F: bic Il 111' qllinzc IClIles 
pal JOIlI. ", l iL';:l'Z VOliS dir' 'IIIl', 101 'Ille k, all'­
li~ 1: ({aielll IUll1l~, Illon hurcall, llli dl'III 'mail 
011\:('11. .. ilillillt 'l1<1l1l lOIlt. çn, ça a 't hnllglo, 011 
!!agllL' dl )'01 san tn~1' tIc mal!. ... 'OIIS tlislOlI~ 
dOIll' &Jo mm'. 1 .... ,!t,wc, )Iill moi. el la 1 llle 
a !llll,l ails ... hOIl! hOIl 1 

Il . mlllillnail de tli. po 1 1. l'hilfl' d, 
ail 'Il'Il'\, S.,hlll~l' th mandail il fJlloi il "(Jlliail 
(,'11 , ·lIil ... Olt elll dit Ijll'il I" lIail lIll\.' (OlllllJallllc 
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de boulons, de ces bons boulons qu ' il fabriquait 
par tOlllH:S et dont il parlait avec attendrissemeut , 

- 800 frallcs par 111ois, fit-il soudain , ruais , 
ch~rc demoisclle, ça ne fait que 20 fraues pal' jour 
pour Ilounir une cnfant d" o1lze ans, C'est peu 1 .. . 
c'est trt:s pcu ! 

SObllgc lIC fit pas tout haut la relllarque que ces 
26 fntlH:s par jnlll, qlle .M, Maillard jugeait iusnf­
Jisauls p01l1 in 110111lill11'C d'ulle cnfant de onze 
ans, reprl'sclltnicnt ccpelldant le pri.· {le ses qua­
tOIZC hl:III'.~, d sou\'clIl plus, d'Oel'UjlatiOllS, au­
]ll"l'S d'ull' 1\:II1I11l' arroganle d diffiei e ;\ cOlltell-
1<-1 ... 'J'lOp {CIl'lIr{'c l'our rnisnllllel, clic regrettait 
, Illelll III dc ,,'die ,JdrCS"lC .i Ini, qllalld le hl'au 
Fl.lllçoi p;1ll1l. 

1 Il 1 1 lit, lu alTi, s 11Icu! clia :\1, ;\[a i11a nl.., 
Vi 'ns 1I0Us dill: ... 

.le \011 <;11 l'rie, .\[onsi<;ul, sllpplia Snlnnge, 
\ ' 'llÏ lll z ollbli 1 ilia dclllnnd· ... J l'ull\'il'lI~ qu'dIe 
{;t il1l1'o ibh, d .1. /J. \'elllllS ... 

J ik dOllc;\1. 1'1.1Ilçois, {lil celui-ci, doul l'hll­
IIICIlI <'tail li IIlell e~ J 11 sni paR li('I, \011 le 
S,l\ez l,kil 1... O)'PlI ,; tonton <1' IIlnll (CCUI, paI­
l 'Z, 1111' st-c 'PIC jl' dois faire? 1'.lrfL.z. FI/git in,;­
/'111 ahlll t, il/l'liS 1 

.\ ili quel 1\ ,lIIll dit d •• Illi 11111'(1 , dout la 
hOllt li~ f~l1ciJl d ',II 'C .. Vo Oll" CJlIe 111 l'Oll­
"dlk'lill -lu SI UII 111 prnpo, ail cie l'rclldle 1I1lC 
1 lI·iollll.lIl':1 6 llalll" par jOllr? 

r. ' bl'all Fr,lIIçoÎ:;, "" le COlH;oil , C011llllença pal' 
101liel cIL Yl'Il hl,Jlll. 

olll ''1- "II\'ri, 1111 hôtel? demancla-t-il 

un accl'S <1 c 
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llH> i ~ à 
l!n1\ ! ça , 

pu iS(!1u: t' \:;;L d l 

1l1U 
So-

j 'ai 
[l{ -

! \ ·oln.! 
tl'::5 
Ah 1 
\ais 

Sol,l1Igl, 'Ille 

11\ qu 
['!l'IÎ , Lt 

lit pl IHl1 all-

la 
1>1 ({.o\l 

u III 111,11 i r 

'11 o\l, ( l il1dd 11, 1 \1 l1ilth 
Ul.111"', III 'Ill 1.\ Il llle J rtll I le 
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connut la joic des ,'acances aux côlés de sa sœur. 
Cerles, Solallge cn gardail au cœur toute Ulle 

recOllllaissance à :foral1çois, el dès qu'Yves connut 
l'heurense solutio1l de ce qui avaIt (ott:' tin vrai 
tourmenl ponr Solange, il adressa à lVIm. Maillard 
unc magnifiquc gerbe de flcurs, 

- C'csL à lIIOIl Annette qn'il eO l MI les adresser, 
dit MllIr ~Ltil1nrc1 d'un Lon pincl', en guise de re­
merciemellt; je TcgrcLLe, cltèn: dellloiselle, cc 
lllatlqlle <l' "ganls pour llue jellJle Jille aussI d1s­
til1gu '" que ma nièce,., Ellflll, l" IlC SOllt pas les 
flcllIs qui lui lllal1Cjl1CIOI1L, l (léjù LouL llinait!. 
csl Il ses pieds. 

l ,' rail l.l qne la dlla la l ~s/llfralda. que 1 'S 
Maillard illaugul'l'r'lIl, (lt·s l 'tir an i\'l-l, par Ulle 
101<' .Olllpt Ut"1ISe, accu ' illiL toul œ C]lIC lliullilï: 
cOlllpLlÏL d' l1oLahilit{s 1ll0lUlailll's, 

I.'~ cil1q IIlilliollS dl' clot (l'ùlIl1'll' :waielll illl­
Pll's ' il,nn(: llol1lbre ch.! jculles gell~ ('II (jllN,' ,le 
hl'IIL; d h()nllc _~ l'l'nl 'S, l'l' qui lil que a j UIlC 

lillc 'c lroll\'n bit'nUlt adlll('c JlIII~ qu'ullc IUIIl:. 
Les d '111:11111(',; l'II mariage lOlllhaiclIl Sll1' clk 

dlll ('\1111111' gll>Il', 1\h! qlll' Il' P ' lil ofTil'icr sans 
It, '['li ('lait loin dans sa l' 'IlStl' d -uu SOll­
Vl.'lIiI ! ... L,' ('Ollll' <i' (,:11111111 '? ... ollbli'! ~l.dl1-

l 'II;Ull, Il prilll'C .\ 1 dgolli, qlli :;c li "ail (h'~\'e ll. 

cllllll !l'lIlle vieille famill- il.lliclll1l', la COIlI ti~ait 
UII\'ellcllll'lIt, t lt 'Iaillanl, [011 ' d'ol'Tu 'il, IlC 
loia!lIlii 'Ill d~j 1 plu, klll 1I1l:1' quc (lu litre ùc 
Jll't lin' - . '. 

l'" la pl illl'l:S';C l:sl "CI \ i~'1 di,;ail \1"'· .\Iai l­
l:\I 'd, li\" C 1111l' l'~\'l:r ' IIrc, .. Cc <flle ça VOliS ~ l tIll 
dlie' 1 ;\1"'" III pIiIll'l:~~c l'sl CI \'Ï '1 

Mais \1. .\laill:tld, qlli cOlllptait lOlljOltlb, Îlolli­
~;ail ",aJIS le Hi.l\oiJ ! 

1\1. Il' pline' aWisi 1 ... cinq Il1i11I01I , 1 c'est pas 
pOli 1 ril'I! 1 

Ah! dallll', 1111 pdllcc 1. .. l'el1!il! dOliC, ~lllil­
lard, \111 pl iurc 1 

l ',t, pIC. (JIll' l'ltaqlll JOUI, il Y avait fUe 111111-

Hill.' l'l t.lbll' 011\' ' Il, à III villa l~slllh'allf<l. 011 
J.;')' 1111111 ail loyall'Ill ·lI l. 

({:t\'il' dl' l ' qll 'il n'y dit jilillai' .l~Sl'Z (h' plllle 
a taule 1,OUI CJlI 'elle y ligillftl, Sol U1gc dÎnail la 
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de 

l 'l' l Il Il Il IÎ . 1 ça? ... 
Il f. 1-
ll1 i lie 
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francs! ce qu'il y a de mieux, C'llfill!... Vous 
savez biell que HOllS pouvons payer, nous 1. .. 
Combien de fois faudra-toi! vons le dire? .. J'en 
parlerai à ~:rauç?i~, il me trouvera. bicl~ un<: his­
toire tI'llalll! speCiale pour les All1g0lll, pnllces 
ducs 'll11arqni~ !. .. Ah! mOIl Dieu! quand je pells~ 
que, <lans dcux 111oi> mo.l1 Anllette y ,fignf ' ra 
comml' {'pouse dl1 ]HlIlCC hlllll1alltlel-Rollleo Ani­
goni j \.'tI dCI11 '\tre figée de salisfat'lioll! 

• ;\110IlS, t,lIIt Il1ÏLnx 1» pelliia! l Solangl,', a11lU­
sle ct 1I10illS trisle, car, Ilep\lIS ks liançaillcs 
cl'Aullette, la vic ponr elle Clail pIns s lIppOllahlc. 
n'abord '\lllldlc l'lait n\lp!l-s d'elle, cIl, lui nvnil 
trn\l\'l" lis pl'lit s :\llIi~;;, Cil \'olllpagl1ie (ks­
([ndl' , l.t ";O}l' 1:1 s\lrvl'111al1l'l' (!C 1~I~rs parnl1ts, 
' Ih' l' ,11\Cll!ss:nl stlr ln plage; l.1I"uIle loule .\ 

Sl" rl'l pliotl , ;\1'''0 .\laillnnl n'a\',nil plll 'le Il'lllp~ 
<le S'ol'l'lIpCr li' 'Ile pOli 1 (1 'S n'Oe.'ioll: cl' ol>li­
g 'nnlt·, Le honheur, (l'ailkl1ls, ,,;c11\hlail alluu-
l'il 011 htl1ll \Il' acariàlt '. 

AIlII 'lle, ... llc, de 1I011\'cn\1 ignorail Suhlllgl'. 
Cdt - illdifll!clll'e pOlir toul l'l' '1lli l1l' la tun. 

chait pas pl.!l. ollll'llclIlCl1l (tnil :lS, '/ il- !OIH[ de 
SOli cararlcre, Elle Il'iI\,lit pas UUe :Ullle vüi­
tahh.'. C tk .i1·1l1l fill ... de \·ill~l •. dl'lI . ailS \'i\'ait 
pour dit . 1111 1<) UL'II 1L',1I l, ct Cil Italltt' n'aimait per­
SOli 1)(', III ks :\lmllan', ()J1(.1t- d t;lllle ph'ills 
<['"rrc li 011 , d'illdulgclll'e l d· j.(lllllll·lll' pou~· 
elll! ,l'CIK.:lIIl.l1l(,. IIi l.n:'lI1lC' FI:ltIÇOI', doul ln vul. 
gantl' Il' l'0ll\:lll 1111 aPP;Il;lllll II ,1ulll la ga ieté 
1':lIl1usail ,l'Ulellll: lIl. 

Flalllc, .1.111: 1>0 11 stllpidc orgueil de la 1'­

l'1lcr~It' dll prim. ùn,igolli, biL'1l \11.:1 l:ndCI.! (11 1\'11' 
d ';':ut SOI! nlh:nlloll. a SOli Olllllllb ' physiqll', L.III.! 
Il:l'JlI(JU\'~lIt pOl.II Il!1 - SOli !J;1II1'l: :1\IjoIlHI'hui _ 
Ill. :dlt. tWJI, 111 III 'IllC C' 'lle yi\'(' hYlIIlHtl hit' (lui 
J:ut pr '~ag~,r IIIIC. futlll ',tt'lIdIC~SI.!. 'l\OIl , la 11I'l1t' 
AUllct( ' plllL'IHI:llt SI.: lai SCI ado!t'I, lle jCJuait à 
l'jdol(', d l -1.1 lui IIflisail. 

,Lc linllçaill IUll'lll 'pl Ilclîcles, L ... <lillCI I('U-
IlIl pills dl' clcu l'l'llls l'li Il \'Î \,('!l , 

)'al(.l' l'Olllll1e \111 1 ci Ill' , pOILanl !lUI cll+:, l'II clt'­
l'Il li (011 le' Il .1g ' ,lin [olllllll' Il hijoll.', 
Auuelt· .llhola, .. soil.lil , Hile luildl C]u'\t11 



I.A DEMOISEI.!.E DP. COMPAGNIE 107 
factura 

du prillc' Elllmanl1'I-R011l~0 Arri­
parlcrr' <le camélias, dc lis ct de 

auto, (Ilt 

les ani-
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tion qu'on le volait, e t, se penchant vers le maitre 
d'hôtel 11 lui demanda c s 'il y aurait des restes " 

_ Je' Il e pense pas , Monsieur! 
« C'est un vol mauifeste 1 • pensa le brave 

llOmme que l'i nd ig nation endormit du coup , 
Solan'Re, que la libéralité du beau François avait 

fait :\cccpt r à table, alors q ue, en vérité, e ll e cCl t 
ptt de mcu rer dans sa chambre, parvi nt à distraire 
le bOll (Ill'le. D'a illell is ou qu itta it la tab le, apr~s 
un toast aux 110UVeaI1X fiancés. 

AII1l(:ttc portait au doig l 111l sol itaire glOs 

C01\1111e 1111 hOl1choll <le camfe. 
El \'ous san')'., il a COÎltl no.ooo francs , con­

fiaiellt à 1 ·11t:-. il1\'Îtés les Maillanl (jui, en vérité 
h' (lc\'atel1t hiell savoir, pUisqllc k princ , par U I; 
trlchClIX (,Olltlde111ps, 11'<I)';l1It pas n'çu enCOl'c les 
duq ('Cllt l1Iille flancs qU'il raisait \Tllil' c1 ' llalie 
P"1I1' 1 s ratl'all,' .'t sa hal1Cl'e, ils avaient dn les 
a 'all 'l'I', (lU 1.Jlltôt " ·gl.<: 1' 1 . joailliel. 

l,a 1'(('cl'ti'lIl :-le knllllla pal' UIII.; suir',<! 11l\lsil'ale 
051 d.u; artist~s, \'lllllS de !'Opéra ct dc l'Opéra: 
COllllql1L, C;c 1I]('llt npplantlJl. Il y t'ut ellsuil- 11 11 
t0111' de valst,. 

Ali l)las (il· ';011 francl', Alilldte s'jsola 1\11 ill~­

ta11l ',111' la tell n, l', <lui s'anlllçait 111' \111 par­
tCI rl' cl IOSl", /.l· JlIIIl('l' Anifl()11i bai:;ait a\'cc 
fCI\'l'lIl la hl.l11l:he llI'1i!1 d'l\lIlh li' d S'I\II1I1S;Jll il 
ôl~r. dl .,(l ll dOigt, plll~ ;\ lyUll'lllC, l'anlleau llc 
jllatllJl' !lIué dll ,Iamell,- .olllallt·, IlIai<; 1111 j.jc~;lc 
1l1!,1a 110ll, du prllH'C fit que, tOl1l a ('OIlP, II l, 
lai!!. a l'hnll pal-dc SilS la },;dll tlade (h· la t 11~\ ~C. 

Oh! stllpide CJII~ je ~(lllis! s'co l'lal1l;1-t -il. .. 
Oh! ilia il 'l1a filllll~e, je \'a i dwrchel. .. 11011, 11011, 
l1"\PpL"ll l pas ... jl' \·l·\1. SCII\. .. toul ,<;l·\l1. .. nillsi 1 

J\ \'l'C h fiOllpl' C d'ull f('lill, il ellj:ll11h la ha­
lll sll,uh' ·l,. s'dllllt lai .. {. gli, sel, III ;;e lioulCII:lII L 
pa! l,\' 1'01 ' 11 ('ls, légèr 11\ 'lIl i l a ..;allté .. . s'u;t 
hall; 1· ... 

/"aH'/"\'11l1S? rp ll'sliolll1a A Il Il Ül: pC11ch{c 
:(u-tlc' Il' dc Ill i. ' 

Oui, Il: \'(lil~ll .. , :'lIa il 'lIa ha 1\ l'~' , la 1I0uil st 
hcll ' , \'Lill!. IIll IcllOl,\'l' l , jl' \' Il . ' 11'1 OU II ' mi. 
l]0 11lt· an'" \'(Hls ';011' ('S h('B 11 , 11 1111 ... Dil': , 
"o\l lc l. ·\u11 ?., Oh! \ull Ill: 1'011"1. Pol, PIl:IIÙIl: 
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1> mêmc ,'hemin que ecloui que j'ai pri~, ~Oll! 
11011, ma bel 1;, fiaI1Cl-C, faites le tour par les sa­
lon~, d Ill' vous pressez pas trop, j~ vcux \'OUS 
fairc OllllC joli!: ~urprisc! 

Atlll 'Uc pensa à quclque bijou qu le pri IlCC, 
qui pl'ut-t-tre :n:ait 'nfin reçu SOIl arg-cnl d'Italie, 
\"olllnit lui offrir. Elle 11<: sc pl ','sn pas trop, hlasl-c 
'lU 'clic (-tail s nl" la qUCStiolI <les hijoux , J)'ailleurs 
les invit':s cOJll1llençaient ~ sc r<.'lircr, cl 011 "an':­
tait à l' haq lit' ]las pOl1l 1 '<:ln hnssel t la ('0111 pl i­
lIll'nle! ~I nouveau; mais lorsqu , di' millul';; plus 
tard, ('Ill' arriv~1 sou~ la lcrrass(., t'lIe lie ll'OtI\'a 
pa ,~ Il' priucl', 

1 )Oll(TII1ClIt, l'II, l'appela, l'1'oynnl ;1 ulle III , C 
c!':nl1our 'II , Ll' fllt hi 11 l'li \':tIII, 

AlOI 1 Il l'hen'ha auloll! d' ,Il , J, parI' (t,tit 
c1!con'lel:tÏl\ llwis il y avait d Loill' d'ol1lhll', 

K Il ,\ tlllUVl' qllt' j'(-lai,; trop Irlll,(;'lIc :'1 \' 'nir , 
IK:u<;a·t·l:lI , II sail. doute il l1l'atllucl <Iau la 
"illn, " 

1',IIe n'vînt ;', 1:1 (prr,l"s(. l'l'l1 :1 lieU k \ i,le sc 
fai 'a it d .. lIs 1 S :do!l ! l''' l\J:1Î 1 1:. ICI , (r>llj')lIrS 
l:1)'Ol1ll.\lIIo.:,l i\I,.\laillardqnl dWlliad loul r"hollt 
lI,'('l'\'aillil le adi Il,' Ile klll: d mi,,!,,; 111\'il':s. 

A 1111 'lt 'HPI'IU( IId lk ,1 lant~, l,II hOlldait. 
(Iii (1,'lll l l'l' 1 hl l' pri lin: , ton lÏnllcé ( 
• lai jl' \. 'Ilui \'C11IS Il d':IIH111Il r! 

FI.lIlt;r is, qlli déjil "ull1m lIçail;1 . 1I1eUre :'t 
l'ni II 'lIkvail S.l (m\,lt, fi mit Il brns tic 
dl lIli' 1\ la n '!'!1 'l'l'he d ,011 fil III 1 beall-fll"l' , 

OÏlt"1 oh('j r~lIllllalllll.!lI() (Il: 1111)11 ('ll'lIl ! l' riait -
il , 1I1a111 l'JI l'0il'-\oÎ., Hu'olns, ma \'llÎllc, 

LI h:lll('(" s 11I1'Jlll! 
'1111 Il'I'0llSt, J\[:lilll~II.I1Il, Illailll', l't dUIII<:s-

til/II 'S, llllls lIui( nt il la rcl'll( Il'h > dll l'tiIlC' 
I:hi lOlle d,III ha,:lIl, III.dadrliilt:11l 'Ill ellvoY<'" 

dalls le j;mlill, lit dl" ' 1' l'O!'\'illL li 1\1. Maillartl " 
)111 (' IIp, l , 1>1':1\' h()l11Ill~' "('n illa 

II Il':!litÎl jalll.iÎs l'li pUll1 It pLinC'l l' ' IIg'Olll'lIIl'lll 
((vl'lIgI· d, :a kIII11l • 

'l'II h:l"lIe :1 di!olpillll ? ... l'l tUI! finllL'( :Ill si? 
Ah! Illai nil dO!lt' lsl 111011 (ullil'I d, l' ril-:;? 
:\/nll ,mloil! 

- Et Ic:s HlIltl:S III 1 11<.:c, 1 J;<'llIi sail ,'1'" .:'II ail-



IlO L.\ VEMOISEl.I.E DE COMPAG1UF, 

les 
~oi J 

quclql1 coin! lnnça.t-il 
dlo11 tlt( " t'om-



T.A OF,MOlSELLE OF, COMPAGNlIl III 

~es ouvriers récalcitrants, il les tenait cn res­
:pe par de~ mot· durs, des grossièretés ct des 
lurons. 

- Ah! l 'S bandit·! les banùits ! ... Volt!! Ils 
m'out \,olt" moi! 

Qu'on l'cClt vol0 aiusi, lui, le stupéfiait. 
Mais je Ile comprends pas, je Ile comprends 

pas! b0gayait Mmo Maillard, l'ffo11l1r('c. Pourquoi 
a-t-i 1 \'01':' , ruisqu'il pou vail avoir ld 1 e111 Cllt plus 
,que lOIl t ('lia Il épousant !\ HucHe? 

François cut 1111 lJallsscm nt d'l'pauls: 
Ep US1'I' AUllcttc!. .. Ticns, il Il'dlt pas (lc­

mal lil':' 1I1it'II", lIlars 'l S011 (lal cidl qu'il lui au­
rait fallu l' ' hilK'r! 

AloIS, tu ('rois qu'il IJ'dait pa" p611ce? 
1'1 ilwc <IL la pill L' l1lo11scigllcnr, lit ,\!, .\lai l­

lanl IIIt'pri 'l111t, ,'oil;1 tout! 
- J\lni il II0US pallait tout le t(,ll1p~ dc SI.:S 

1I0hlcs allli, qui, lOll~, hrilJaiult à ln l'11I11 ! 
Il 1,1 lDtll' c1'assisl'~! 

,\ h! 1111111 Ilieu! .\ hl lllOl1 J Jiu! 
" fuI Iv SI 1111(1: 111 <le 1;1 'ai 011. ,\1'''· \lnillald, l\ 

(':UISt d'J\lIlll'll" eÎlt <Il~ir~' ((ottlkr J'affaire; mais, 
les pl iIJll~~ 1 lllllll>l l'la, l 'aolo d I,uidji ayallt 
t op"r,·" 1111 IIIOlllCIIl si 1'10\,i\'l' cl, 1',11I1u d 'S 
i11\'ll\, \'('1'; le \ L''; Li oIi rI , 1.1 dispalition Ile (ludqttl's 
l'ol1ivl~ lh l'nit: ,cl lJlIdqm ,hlOIlOl1lltrcs tl LI, 
IjIll'iCl" 'S )lOI kl "ill .' aY,lIIl tll~ ('Olht.tll~ , p;rlllli 
lt-", ;II"iti 1 s pills IIolui,,;:s, Ic: plaillt(~ aflllll'Idll. 
U'.till UIS, Hllloi itnil Illlt:I(UC s'· fou<1' ,'laiult 
UI jeu, ~1. ;'Illillanl ill l't'lit '1IlIai t pa' aill,;i. Il 
IIlit 1:1 polin' Sil 1 Il' (kllh, offl il IIll )lJiIll~ ' illl­
plllt.\lIll' ù qlli lal'ilit.:r:til l'Ill e tillioll (!l's ,'Il­
l 'IIIS , d p.1 ,1 1,1 fill ri, ~il "ill\OTillllll<' .\ Ilianill. 
;\ ,'( IIIIL1l'l lil l'l ;'1 'OIIl'SpOIICII'l' a""( ks )lolirÎL'l: 
prin',s 011 1Il'". m quclle IIléfiall('{' dVSOllllal', d,III' 
~'S pdit )'l: U pusalll'; L'l III 'los t Il ,ll'ait pl j, 
Il t'tlallg 'l, l'II hOlTl'lIl d d{'r1alilll lo ul lld, :\ 
AIIIIl'll~1 qu'il lI{ d0l111cl:til jillll,li, ~() 1I l'Il IIIiC 11-
t'III,"l ,'t S"II lIIarial5c a\' 'l' le pI1l,' ); 1,\11(1 ~ci­

I-:"C1I1 C111i ilL' [ill pas fl:1l1çai,;, 
El • 'ollllnlltl 1"11-<1 SilS 1 II1.1I'l'1r{· ... autalll 

1/\1(' po ~iill ! 
.\1 \1. n:llc pt'nible a\l.:Jlllll~ a\'OIi( pc l: lUluuc-
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500,000 frallcs ou rien, pour lui c'était tout comme, 
Une jolie [elllllle, "oilà cc (lU 'il \oulait, et lui, 
si vulgaire, dait sel1sibl au charmL discret de 
SolulIge, 

Il obtillt enfin sa licence - tl'leS brillam1llent, 
as-;urail :\In,. Maillard uvec orgueil - d, du coup, 
J'ère des r{-('eplioll~ s'ouvrit il nouvean an château 
dçs Terrasses, 011 voulut COIllll1l'morer par 1111 
grand cliller c(:t 6vl:nel11('lIt lielltell,' l tUlIl aLL 'ndu. 

{ln dÎ!1l'l, uu grand dînc!'! .. , Ceut couverts, 
disait .1\1""' f,) rlill;lIfl. HiclI que pour sa part, le llOU. 
\'el avocat HlIll'IlClait tllIt' \'ingl'lÎl1c cie ('OIl\'Î\'l'S, 

Suus sa llictù:, Soin lige lhessait la liste, 
Plastronl11111t, il l'lIt1lT1l1:1it : 
- Il Irreel dc' Cllilmbure .. , je "ous al1ll:l1l'rai de 

l'h .lI1\hllll' , le fils dll grand a\'ocal, et de l'oli''Tlv .. . 
~()II Pl-H lo;,[ g'\III'lal .. , tlll bon al11i ;\ 1lloi, (le j'o. 
lig l1 v! ... \ o)'lJlIs , insni\' z n('OI"c: d'A rboi<l .. , Eh! 
pal Ijl~ 1\ ! ''ou., (Clnllaissl z hill1 d ',\ 1 hois ? , .. cie nom, 
["II [ al! 1I10ill ? .. , (l'l\lboi~, le ll1illÎ'ltl'e de la .lu,;. 
tice} .. , ' ~ t ,li) fils .. " 1I0U-; SOllllllC'S inti1l1es. Ah! 
d puis Hl! si d,' /;1 i\latllÎl'i'rl ... I:ohelt dl' la .\lau. 
1 i(·i ' 1(' , 1111 Il Il)'(llIi..;, s'il ,'IIlI.' phil 1 d, ["IlL 111111'. 

qui (/II'il l: t, il 1111 rloit :;:( , lou is. lllfin 'oZon hil. 
Id il Il , 

IJIl 1II,1IrJlIi~ 1 f dgnit .\l mo ; llÏlI'ml, la bouche 
Il 111 JII qU'III ()J il! '; III .1 hi I! 
l I.li 1: ).II1 S'IJi l'dl cl ecU a<llllilntloll 

Hill 1.1, I(lt' tce qtt "cst Illie Ç.I! ... '1 _\11_ 
till , peu 7. dc,ll(, je VIIi, \'olt .tlll 11 1 IIl1e t"l 
OltIOIIIl( , 

l'/llllill Ill, 11I1~ 1'1 1'011 011' ? ... tlll rUI • IOI~? 
Il Il olli ! .. , 1',11 C 'III pl,' 011 !tll Il 1.1/1 

1111111. /1 fI'l,it .111 l'Iill e IIlbi ... 
fils.h 1> il IlllllI, 

/'.1 cie l'IÎII' • dlu" II()II~! "l'ogll.1 \1. .\IniJJ:Ilt! 
qlli "1111111l.tit clall~ 1111 falltClIÎI. 

\ 0\"11., \1 dllircl, /,ui'lJll (" ~ l Flnllç(,i~ (Jill 
HOll 1'01 111 Il" .. 1)'ldl III 1 plill. l' Bibi l peut. 
dl C )ICJIIII.ll lc1 t 

( sallc/Il '"/1I,lh'lltl.~1 c.Il 1111101 )or 111<;'''1. :w c 
1111 '111111 ~ l , 

Il IÎ Il, 1II,Ii .\1'" .\luil1alll, ahUI1C cl .tdlllil:Jli\c , 
1 p lail IICOIÇ: 
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_ Le prince Bibi ! .. , Ah! par exemple, ça, c'est 
des relat.ions! 

Et. elle pressail Solange dl tOllt. 111srrire ; 
_ l'oubliez. lien chère demoiselle, ct. que su r 

ll's callollS de lable 'les li l l ~ de 1105 invil':s soient 
11 g-rosses letlres !." 1\1, 1 marqllis Rohert de la 

Mamicil:n:, et ]JOUI le l'rine Bibi de Béhanzin 
"OIIS llldlr~ '1. ; petil-fils dL Son Allesse Royale 41 
;roi 1I('h am: 111 , 

François riait. il 'Il penlre halc!nc, Il pellsail à 
la min' ah1lril.! de la ehl:lc t.alllI 1lc, lorsqu'il lui 
J>n·'~I'nt.('Jait , Il: »1"111(" !lihi, tOl1l <I~, 110,i r, habillé, 
111 :\ll1S Il \ l'agc l'O lllpns .. , ,\I,l! 'In Il n;\lt.! l'l sa 
ga,ictt gagll l~l 1.1 ,1IIais/)11 (1I1I,l'rl': AllIl 'lle <l<-scr­
lnlt ;;011 atche' ClII Ille t:':l';:~I1I;\lt sans "oÎIl, ct 
r'dall 1111 l{)!)('l'Il dl sll]~pllCallOl1S lOI, qlle Il' jeune 
n\'Cllal pallalt d.' 1'1 l'al tIr. 

i\1.1Ï, <i u '.I".t,1I t:l1ll .\ faÎ!C :'t l'al is ,'n CC' 1110-
1I1l'nl! 1'1 l'OS ·tOI, illTonll-lo1 qllclqllct; vacanccs 
llllJlpli:llt pn ~f,lill:l1d, " 

l' ',il, 1:I :tI1çol"! 
Ill. .Iaillald joig llait Sc.;; prit-res :\ 1('lIes ,1, ~a 

f 'lIll11C, Ll' blall l'ralle; is y IIH'll:\ll dl.! la l'rl1ll' 
l'lai alll'e, 

C" t hOll, jl: J ' l. rai i .. , 'ii ... \P" Sol.lng'e 

1111 1 d"II1,IIIIll', 
i\ in i illl'I» Ille, Snlallg-l' "~IIt...lit lou 1\. \' U.-

hrnqul' III' l'II , AI()r~, an:e bOlllle g'1';ll'l,' clic 
dl illt : 

,\lai," (',rl:JÎlll'1I1,l'III, ~1,.'1I ,icllr, jl' "nU l, ,h­
llIaIH11'1.II, ,1 n,la f,lIl 1'1111 II' a ~I'" ,I.till'II(\ cl ;1 

}\[ll j\t1IH~ll~, 

fi l'l'rI,dt ;dol pa1\' 'llnit ,\ lui 
di ('1 dall 1'01 

f',t ;'1 \011" l::.l·l~ 'lu ~'a "ou~ fail plai ir qUl! 

j' 1 ~ le? 
Sulallgc r\'ii~lIail cle Il 'd''oi l pa \'l1l'llclu Al ' 

il fui '. il lllul Italtl Ik', al1usi()ll~ , ,111 ~ ., il l'il! ,; ' llli1ll1 'lI t~, 

!--c: l'i'iI'0il S , ,l" l'Iojd , 
Ill' '111',\1111 tll' '.uail 11I :llil'e il" 111'11I'''I' 'II' l.' 

, t Il " " '" .1 i'iolllolll, ,J1I~,~ 11.111.1 1',lli, Olt! lil'ltcllI ' nt 
bi~1I 1111111111 C Il: 'sI »,1<; lui qui l'llJ\ui I.til ',: 
[l',!lllll' .I~ll' 1.1 qlll 111111 \l',otlOlllie, d i clic ,l\aÎt 
UIlC luul1llc dam; le he Ill, h~a\l·It ~I\': cl bdll--



tA DE~101SBLLE Dr. COJIII'AG~IE 
1 Ils 

sœur pourraient puü;cr dans la caiss' et tlOuver 
asile rh z lui! l'as fier, lui, un bOIl garçon d un 
bel avocat, on verrait bien! 

D'autres fois, il restait de longs 1ll0111ellts pen­
sif, à admirer Solange qui allait et vcnait autour 
de lui, aidant Mmo Maillard à di~poser les acurs 
<Ialls les vases cl les coupes du ::;alOIl , et i:ioudain 
il s'(.cllr1it : 

Elthll, HIa lallll', alkz-vous la marier, il la. 
fin, \'oLr' AltIH':UP? .. J'eH ai ass z de l'altcudre, 

Matiel AlIlJdl'! Ait! rl'Iles, c'Hail bien l' plus 
gralld désir <k" nlnillarcl! "[ais, aJ1n'.~ la coÎlt'use 
l'l cl':'plornhlc a\' '!lture de Biarrilz, iJs usaicnt e11-
nr,; Ses ]lH:'ll'mlanls de tanL cie méfialHl' ct dl.! sé.­
vérit':' qlw Ilien peu résblaiclil il c l épludtagc 
tlOp 1I1illlllil·u.'. 

,·;It! jl' \'ai:> vous Cil ill1lcUCl, Iks l-POI1SL:llIS, 
moi ! .. , TCII('Z, le nwrquis Ile la l\lauricièlc ... 

- "',I.tis lu ,di. loi-meulc <fu:il Il'01 pHS It' ~o l1l 
- ]., tl! qu ct-cc que ç .. altt .. , l·l ,011 lttre?, .• 

ça \'OIlL IIi Il quelque chose, un Lilll !Ji Il frauçais, 
l'Llui-!;'! ! 

- j'ailul'wis Illicll.· ... Lou ont'!' llléfélcrail qu'il 
nil tpul cl IIIlUll' qudquc ('hus'!. .. 

- Wlloi t, .. Cillqll:tlllc lI1ilJ' fl.11I <; 1 ponr paycr 
1., ripplill qll'oll l'Il1ploi(:1H pOUl l'l'Ill UIC Ù Il 'uf 
1'.lpp,lll menl 1111 \OU" leur lou'l 1. ~". Lai sez~ 
moi die! .. l illqu.llIlc millc rlallc~! qu"sl-cc qUI! 
~"I JI '~l r.\ il c"l{ d lUillioll, d'/\1I11 lt 1 ... I.e J\Ii\r~ 

qui: d la .'1IulÎcièIC • l 1111 l'I\II11I13J11 g lIÇOll. 
Il ,1 \ Il ,\ 11I1 lt', j\,; IIC VOliS dil.1Î 1101 qll 'JI .1 d ~ 
p(üifi', ri 'ûclmilatioll, 11 Il, III lis • '! Il' lui d ',~ 
pl.lil pa ,.. ' lI'est pa lotll.1 Iml 1111 l UIII \11" 

d· dol"., C It ,qll''\1I1lcll ' ~oillich!;. IK' Illi d~-
1'1 dl 1',1" Il.d, il Il' ,1 JI.I' "0111111 ' Ù .,!J,lI1dOIl­
IH') ":1 flun l si l'illgLlll llii 111 Il'1",Iit lOlll ,,! 
(,UlIp., .1 J'"b:llll\lllllll'r <:0111111 j'lll olilluis 1 

l)nll11 i')}1 i dil ' te fil 11l1l11 '1 1111, P Il de l'OlIg., 
:111 J'JIll l' fd " S'JI,l11ge, .\II! .\h 1 III .t\"llt 
\0111 pd , l, III n'Iil~, il n'lLnit 1, .1 ['h' li 
IIIdll II \,11 111 .,')11 dl illt"1 "l'lllLlIl. 

,1 l , hll <l1I1I'i 1 li '1 t", .'oI.IIIge, 1111 fl)i,; 
1· jn' 1 hlilt Il l \Idg Iii, .1011 III Il! 
ul \uulu (JlI'lI ICp.lIlÎl pOlll l',lIi ! hile 
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EC sentait plus libre d'aller et <le vcntr, n'ayant 
plus lc souci de l '(Viter et la h an lise de le voir 
apparaître tout à coup aupri:s d'clic, 

El, brusguel11t'lll, un malin, M, Maillard cut 
tlne attaqllc de goutte des plus sérieuses, 11 dut 
s'alil<.:r l'al' un ha~anl malcll('onlretl.', Mil .. II-Iai l­
lard, Ile SOli ('ôté, sc \'il lu proil de llllllllati 'mes 
leuaces, 

Il 'II r('s uIta pOUl' Solange !lB slirnoîl <le fa­
liglle. Elle allait d' l'ull il l'aulrc, ]l'ayant pllls le 
]oi~il <1'UIl' he\lre Ik rcpo~ clans sa chambre, <1'lIne 
(,OIl1l' vi il<' a\l rouV('lll ,1 'A rl1lellt, ou ail petit 
10gi.; d'\'\'L~, l"j.!i~ qu'il parlnglail av 'C Tlidill, 

'l'OUI :\ tQ\l1 il'~ deux, j UIIL'S g"11 dlll'elll r1IlH:, 

111 J\rml'lk;1I ,!l'Hl,111. .'C, "Ol1lallt pas:;e pli­
"\ '1 (\\; Cl \ ile cl 1 d .. \lHllsd le cl, compagnie 
l\l"" • 1 ai Il a 1'<1 ;1\'ait aulorisé 's ,:i~il " et n~JI'I1: 
<1n~lt, :1 (!In u~J( d'cll,l<;,.' n l~HlU\'nl~' hl!llIlll1 trOll­
\';Ill là 1111 ]lld ·t li l'dl <101IS ,ll:sohltgca1ll '1 : 

1\11 \"Jill, l'hlll dl111'll'l,dl , 110l1S Il (l!IIlI'S 

1'111 0.; !'lI" !lOIIS .. , ()J1 Ile (101"', <Jill' ""hl 11"1'(' l't 
"1 ), Hilli d,III:--« Ilot l'l' li <,SI' dl '1. 

~ ,\ h! ,i j IHlll\ais, ll<èll,;ait ~)iclll'~', (/lli 1I11l11-
clalt <fil '1'I!ll'Iol l'l':; propos, ,h-s:;glt'aIJ ('~. ' j je 
l' 11\.11 1111 (l'OIl\'CI' 1I11~' lalllliit ou 011 1':tpPll'l'ic­
lolit {1I1,I:l~1l' ,Ile I..: ~1l('llt ',! où 1111 :tlilail pour ~llc 
h (1l1l!Wlll,ll~(lI,1 li atl ~ tlOIl,d Il.lllll t: l si dll;lIl' 
II SlIt LOllt 1 Jl' POI1\':II" 1111 <Ill' , Illi r,"\'(~l l ' 
SlIllIIgl', 111.1 hilll·nil1ll,(! qll 1 10\'c rI'o'l \~;;: 
dl\(: .Je \ I)lh , :tilllt,! VOIII 'I.·\,ou ~trl' 111;~ 
kI1l11l1'? .. , lite:;, J ' Ile, \ 'Ol!" o![re Pi!!; IIU.1 le 
IIIX (t 1.1 fOI,lllllC, .1I1:US dl'J,a ,Je l'Olill'lllieJ. qlle 

J .III~ l.1I11.., 0111, pllls L1I11 • S01.1I1"l : 1 \'Illl~ \ ' 11-• . ' J' . ~ , Il 
lin: :,1\'1111,101 III :1\<.:1111" :n'Cl' qll'I «(Jltragc jl,! 
~laV:II.1h'l:Il ~ 1'0111' \'ClIl" ~IIJ()lInl'hlli, pUI qlle dl'Jil 
]1' 11I1IS li' lin 1 \'Otll' \'1" l-t l'l'II!' d' I\ll1ldl ' 1 
l\Ial 11011, [olil' qu e l' hCfllI 1~'\C 1 I~II"" 't

Oo

' , ~ 
, l ' l' l ' ~ " SI 

10111 1 l' !Wlljll,:lllll\('l' .. , SI 0111 (C II1'aililell 
Il ll:t\'.(ill.lil III ('l' 1ll1l11l~lIt illl JII>lllnil cl: IOlll 

(~I.'\ ·: III, \ t,' 011\ Ill, ];1<1\', (,'0\,\11, ~a 11I~I', :J i. 
~"Il III .l,IIII'1, > '-,Ik ~-lall ,1-1:llIçal.l', 'l, :J"HlIl 
(1)(~11 {:, )l.1I ~ q~! t'ill' ,1 ;11111:ul, 1111 I\llglni', l'Ile 
{l.lIl IkllH'lIll1' l'IIlIl~'al c cl· 1(\'111' ,t d't" l'dl 

I~l à \oil la \'ieille l ' lIlllle ' i :illlplc, ,i iJi '11_ 
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veillante, si grande dame, Didier pensait à So­
lange ... C'est là qll'jl l'eOt voulUE!, là qu'il la 
voyait à sa place : demoisell ùe compagnie de 
lady Frands Govan, puisque... puisqu'elle ne 
vouùrait jamais être sa femme! 

Pauvre Dielier, qui, si modes le, ne disait même 
pas : • l' 'u t-Ctrc !» tal1!lis q ne le beau François 
pensait, sOr de SOli importance : «Quand je 
voudrai! » 

0I1! I:C .Frallçois, qu'il étail clonc ol1ici\,' i\ So­
lange! Cc Iul lui, plus que le tlur, l'absorbant 
souci de coutent r unc femll1e que rien ne satis­
fai ~nit jamais, qlli fit clue, sérieusement , Solange 
p<:u,'a ù quiller les i\ladlarcl. 

l'olllL111t, clcpuis quelqucs jours, clic était de ... 
li\'l'éc de sa présence. 1.c nOll vel avocat villégia­
il.ltlail chu. IIll nmi. 

Solallgl' l'crivil dOllc ; .:'If" Jouan; clle le sup­
pliait d, chercher pOlll' elle \lIlC autrc « place J. 

('OIl1Il1l' disait :\l"'" :'ILlÎllarcl.,. el Împaticll1lllCllt 
clk nllellclil ,a répon e Elle 1'l'spl'l':Iil d'autant 
pl\l~ q\ll' la cl!l'r' tnnlÎlle ct le cher tontol! T'ill­
l<til'nt dl' p:lIlil POIlI' le l\[idi, aussiUlt qu'ils :,c­
raienl lr:1l1~p()llabks, 

1\'01l'i P" mirons 1~" a c~1 'CpÎlI).:'., di~ait 
Mill" laill.lI(l; quanci 011 a Ile l',ng Ilt, Oll ~c paye 
dll «1'TOU'Olt" 1 

QII JIJlIL!s jUill s pl li'; tard, Sul ange 1'\'çlll .IclI,­
lellre., 1'11111 cil' Hrct.lglle, qll' 'Ile pcu'a cliC de 
1\[" Jonan, 1':lUtll' tilllhrée cie San-l'eulc>, 

• \.llli pcut hiclI 1IJ'{crire cl Sall- Iü'nlo? p II-a­
telle, 'n faisant alllc! lc cachet cl' Ille 1Il.I\l\'e 

oÏl 'c ddadHliCIlL Cil ILUIl's cI'ot 1111 F d 1111 J) ... 
Ali 1 pHI l' 'ullpk 1. 

J,a Idlre (-lnit de Ftl1llçoi , qlli, d'[lnli', lui Cil­
vo ,.,il ~C~; ÎlI1pr 's~ ioJ1 s cle voya!{c. 

M"dl'IIIOÎ Ille Solallgl dillOil-ll, Je fiui; Cil ce mo-
1lIt:llt d,HIIS. Uil pHy~ de !Jt'Ilulé l;t d' rêve) (lI', JC '01\­
IlIlIlIl/l1 \'IVI tonJour., Il)'Ollt 1\ IIl'S cÔt(',~ la (('II1I11C (Ill' j'ailllt:, Il l'OU. "ni" modcllluiRc lle HOlauge, 
(ail l ' gJ'/lll(f clf, il' dl' flllle /l llIple cl cléfiJlillvl: rOll­
J1iLI S!+,llll'l a\'l'l \'OU, .. " Von IHIVCI. déjil dc 11101 que Je 
/luis bUll ,L:llrçOIl, pn, Ilcr cl (la~ hour 'COIS pour 
ueux IiOU 1 J 'tllllll' l ' Jll'ogrè~ ct l' lrg 'Il l pOUl' le, l'liu-
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tendre dl: 110U VCau nommer par son pc'tit nom. 
Mais Annette, qui semblait préoccupée, COll' 

tinua : 
- Oui, je voulni.:; YOUS ùemander, Solange, de 

me fairL Ull brollillon .. " un brouillon ùc.. de 
leUre" , 

Mais n\'cc plaisir, Anll Uc .. , ne kttrc pour 
qui? 

I\h! \'oi!;'\!. .. II s'agit d'ull j unc hOlll111c .. , 
Vous vUld >~ l'C/ire au frèn. tk J'IIIll' de vos 

alllics? 
Oui, oui! (''(:st celn, au frèle de l'u1I' de 

111 l', 'l1l1il~!. .. (lh! je slIi~ S ('11'1.' , li \ sft!'c qu'il 
1l1'nilllL'! .. , I1HlÎS il n'osc pas, il st tellcment 
au·dl'" "II~ d' mui .. , cl j' \'OUlllai" lui faire 0111-
plCllllt, qu'il ... qu'il pcul 'SpllCI .. , TI~~ \'olon­
tlu je l'ép''u cl,li" .. , Alors, ('Olllll1ClIl lui dir ? 

- .rais, Al111lk, ]>011 rq l10i l'Iile? .. , ,",l\"l:Z­
,'011. pa l'u l'a, ' ioll cle rCIIl'Ollllcl . j I1l1e hOl1l1lle 
(]:1I1' le 1II0Ilde? .. , 1\ ll)r~, hil:1l 111 ie Il.' que par 
Il Ull', YOII JI )\11'1 /. lui l'lI]()i~Jlcr \'olre '\'lIlpa. 
~hil', \'Oll C()l1litill 'e .. " lui 1;11 su' Cnl(llril:C 'Ille 
Hm iI'I /. pOUl Illi Ile,s ,cl1lilll Hl ,tfll!I'lUCUX, 
qIlC ... 

J"I Il'Ilc .\lludl' el1t 1111 1l10ue dc lllalt\ li e 
hllllll'Il r, 

Ah! 1;'1, 1;,1 E l·r·c qUl' \'1111 ,n>\ 1 qu jl' 
saului!i dir,' lout Ç,\, moi! J)'nilll'ill 'il Ile ,"ut 
lie11 (OIIlPI I!fIJ ... I,'aullc j"u!', j'ai dil lOlll halll, 
p01i1 qll'il l'Il! udc bi Il, <JIIC je Il' dl rI'iH.,~·,ti" pa,; 
l'alg 'Ill pOlit' 111 III,Hicl, qll j',"POII,l;ldl hlell 
1111 hOl1lllH hlll le SOli, Il il Il',1 li Il dit .... 

1 C, dpil "llc UIIC h.lhitud ., l,Cil " ~oJaug-c, 

(lUi l' sUII\'inl '111 <.' , qlll '~qll' JOIlI.- HIII,l:lIn\':Jnl, 
ri \'Il ill iL li, III 1101111 d, J cid,'" l:liL' a\',lll f:\ll la 
III':IIIC rit, 1111 nI jOlI. 

Oui, il Il'n JÎCII dit. .. alo!':; je IH ~fl-IC lui 
{'('Jj Il', 

l'.t 'i \'ou~ élil! lmlllp\T, '\lIl1ctk? .;'il 
Il' l' 'l1:ail p.l ,\ you ? .. , !...!ncl :ollli pOlll ,'UliS qlle 
cdl kll l '1 

1\1111 ' ll ' Oll\'rit <IlS \'clI ' ' lu]ll'fai l '. 
l'al l' e111plc, Ill' pa: 1)\'11. "1,:\ 1110i 1 ;1 lIloi 1. •• 

h:;. UII t,all\'le galçonl .. , UI1 p 'Ill of... Utt .. , Ull ... 
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- Daus CI; cas, il "adresserai t. à Mme Mqillatd, 
Anuellc pouffa iusolcllIment dc rire, 
- Alors vrai! il n'écri t. jamais aux j U1Ie5 filles, 

ce bel ullicief? e11 voilà de", id('cs ! Jc vous trouve 
lou: deux bi 'Il cérémonieux cl hicn suscl:ptihks, 
Solaug", cl laissez-moi \'ous dire bien mal;l(lroils .. , 
MOll frèn' , pour ne parler ' que de lui, est c('Ji­
balnin,' , t l'i1I-g 'Ill IlC lui manquc pas .. , YOUS de­
\'Iie/, y ;;ollger, mais, apr':ti tout, au,' lettres 
de l'Inllçois, si aimant -l s i hOll, pr(.f('rez-volls 
cclk:. d'lll1 iUg'rnl! (l'ull <I\,(IIe! .. , d'Ull. .. d'un 
lill'heul ! 

\Til illgr'ü! UII avale! UI1 1;lcli 'Ill!, ri l' "la So­
lau TC, stup '·Iaill ... Qu - \'on!e/,-WIll drrc? 

Uh! \'(lU~ h ;(\'C/, forl hi\:11 1 :'(( 1 in J\ IInctte 
l ,. 1 III donl j' \'011<; park n'llail pas floi ll.' 
r~j l~ , llle! d e'e t n: qni lII'a d(plll ... oui ' 
d(plll, jc vous Il: lollfe ,'v, m,Ill lIIoisl:lIc d~ 
1 \:Idec 1 

I ~l, .I\ll' 1111 air cl 1 ille olt Il l , AIII1 H' 
tmlllll! 1 do : .. Sol,mg , lnlHln! qllc, subjllglll'l' par 
1· lOll, l 'l'ollOl l'l ln g' laIllle alhlll: Il' sa lli Tl' 

1"" . ln illn!!1 répétait ' 
l'aIf.lIl 'III Ill, ulalkll10i l'Ill: (Il- l'l:rdcl:, voilà 

qu i IIUIIS 11 dépltl. 
'.Id \1I1C, k L'Olllpl 'ulis li IiIOillS '11 moills! 

1'11 lrit', l, .. , Il 0; dOliC IIll·ditl:1 dall volle 
d,l \1l1hl t !lIIS cOIll IIi 'ndla , dit .\1111 'tll:, 'II lIIa-
Il'' r <1 (Ulldll 1011, 

1I1\'ll ,1 ,Il'g '1-; Il l l' S.I dllllllhi , S()lall~ , qlle 
l ' <:111 rlllnllCflll 1'.\101 intlÏgllaklll I(dl 111 lit, 
qllitt.) Ic lnhill t dl' ll!l\', dl d M, :\laill:Iltl dll­
l'nllt ln cil Il iOll, Il' III l\"C hOll1l1ll .' LIÎt d'.dl. 
lC1I1 ' 1"I,u 11\1 cl l,,"l lIe lIit" lin iVll dlcz cil' 
nqll\1l 1 IIIl1lqll:I,hllll:lIl\Îdlll"SIIIInlahh'; 
('!' fllt 1.1 1 III de IIldô\~IIl ' , la Idll qll'cllc (wyail 
tic """ ./11110111. 

Il 1\'III'l'loppc qll'l·lll' avail . 'III 'l1Ielil d"lal·h-. 
té, 1111' Il Il i Ile dl' pa pie! .IJllln! ié ollni t '1 dCIll i 
(,t '1 III loi Sol.lIIg\' r '1 011 IIl1t 1,1 IIf;ul' II 
h lit, lCrilll1 dll comte ~Ic t~lIi\'1Ï 'l'. 

1 Ih! Ilt-cll , opP! " l:.' d 't"fIloli, Il. 
Sa III Ùll t!\;lIIbhtîl, dk Ile ».\1 \' Il'IIt. p;\ .1 'C 

1:11],111:1', 
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técs la formc de votrc corps!", Parlez-mOI des 
bonnes chcmi~es de ]Ji lou, inusables el dOl! s à 
la peau, cl ' .. calottes qui ,,'enfo11ce11l jusqu'aux 
oreilles, cl des foulaI (l,; ct n'o11 roni en corde au­
tour <1n cou! 

Mill" Maillard lihl"ll' la yc,;lc dc soit - M, Mail­
lard l'avait ftoiss{(' datts le pattlalolJ el lIlaintenait 
le LOlIl par une b01l11< cciutll'" III cui r, en­
suik \'Ile s'cxrlall1e, dOllne:' d'Ill' pas lrouver la 
pochettl' (h- soie qn' ,Ile a ellc-lIlt:me placl' dans 
ln poche dl g-andll: : 

Mais oit dOllc esL Lon mouchoir lie soie, .\rail­
lard ? .. , 111011 Dieu! III 'Il a~ l't1l01L fail litt [011-
lard 1 .. Tu ne \' 'li, (1011(' pa (k\'l:l1il Il Il h0111l11e 
<lislillgui'? '" Cq) 'l1d litt, (1ans ta r,i(ualioll, il le 
httl! '1 le Il' 'sl pa dif1lcil' qll.lIId 011 a Ill' l'ar­
g-lllt ,. I)'ilillellts, III tt'as <III';\ r "atell! IInlre 
Fr,lI11;oi ' , i ('hic", ,i éli'gant ! .. , Il l~ 1',1 (lil lui­
lI1~rll ,I': 1 p'!I! j,U11it, (,', t pottr 1 lIIaLill, (l l'. l';' 
111 ok 1 Ilg- ., l 'e, l l'Dur le sui 1 ! 

J\h! lItoi, III ,ai~, 111 \'iell" \l:~lotl', (''l's t 
IIlOIl a fT ,Ii Il' ! 

' ,',I! tIr la! jl' Il'tlllutds pas tll ,l'lIk [1 tlllll(' 
<III tllOIl(k, il Lutl 'Pl III l plie allx e 'ig III ~ cIl' 
Halt e vi d,' licltcll, il le fH1I1 pOlit IIHllil't J\lIl1dlc , 
(,t IIlalÏu 1\111111', \'"i1à l'C qlti pt' Il,,,nul lout! 

"lit lIIigllOllll \'ltlllli, ,1 ("c't Iii ln ('!l Il , ' de 
6a ttt tl S.. 1 11I~lIll' 'II' ailn"'I~it '1lIclqll'UIl Cil 
c(nl, qlll jl' 11''-'11 ti' tai ... pi\~ \lolllli'e! 

Bali 1 tu l'roi, ça? 
Olti, l j' 1,1 cOlJfe ~'tai .. , Elle lJ'a Jl;t~:1 (lé­

!;(',pl'rct, ('IllIi IIlt\11 aimel'I , clic l'l'l'Oll!'l'!''. 
NOIi !lVOtls d l'atg -Ill ! ... ,\, -lll ,1.IIb lolt olllller 
IIllt' l ' lll\ dl' ), tilll>"Î' ( 

M, l\llItilanl av.lIt, L'Il l'fT t, \lllC letlre dl' son 
Ill'\' 11 , hll i, "01\'01 Il 1 Illt (Ii'\' l'l'CI, Il laH'lI t de 
Solall ).:', l, not J cIL ,~Ili lltlhultsia!'olllt', 1,'I,lIIÇ"ÎS 
adl '~'aiL ;'1 l\1. .\ Iaillald qualll' pilgl'S rI'lIltl' ll'li­
(lin: liUl' d (1II'C, l'It l '.~'Jllelko; il \llIlait ll,~ 
),l'altl'· d, r'lLdil, llktlll'nl gtlludilo,!lllltl ll'IO­
li. t' 'lit ' 1 III:!n hOlllltll', .1hltt i, t11l01lÇi\ .. l'IIIII­
JlI('ueI,,', , 1111 acltllilaliotl • 'li .IC('t ilL, cl 'ailll'Ilts 1 ... 
Ahl Il \'I,III\'"i, f;t!],tit·ÎI qlt'il fllt Sil \'/l lit 1'0"1' 
:lIigncl l', l'hl,l :;i Il ,110:. dult ~ kltl ob~~ltlll\'1 
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Elle lie 







celui-là, 011 Cil kra tuUjOlU~ ft Veui.se, ct ma Ioi .. , 
j'ai id{e que nous irons Cil acheter uu ells(:mble, 

- QIl<: faut-il répondre à cette letlre, MOl1sienl"? 
qtll'sliolllla Salang' sans paraître avoir l'ntl'IHlu, 

, 1/lI"tS jwbclLt ct 11011 allaient! déclallla 1'1",,11-
çoi::; un:c {clat. 

IX 

C\'pCIHlallt il avait ':'t': ù(-cidé d'ill~lalkr III -nCll­

SCIIH'lIl, :1 l'al is, le jCllll<: "l:I,~iairc, qlle les Mail­
lard VU\ ail'Ill dl'FI 1111 des :\laitl cs dn nalTCHU, 

l'onr -t'LIa, ~I"I. M,tillanl l'lsolul dl' gagllcr la 
rapitalc Cil allto, alin dc pn:"idcl Cil Jlll 'OIlJ1C :'1 

]';1111 ' lagclIlull d, l'l,l i IIll'liclI r, q n'elle nlll la it 
pl illl'Icr, cl lui dall\1l:l" Cl «Ilhd Ile • l "('()ufor­
t ;~hl' » (l'l' sCille \111\; fCIl1\l1l.; dll lllUlldl' sail ill1a­
gllll'I, 

IIi Il qU'l'IlL Ill' dOllt:H (l.ts (IUL! œ sl'jollr :'1 l'alis 
dtit NI,' agrlahle l'l lout Il eill dc cli 'lrartions, 
Ailill lie n,fusa li 'il('CIlIIIJJolI'IIL1' l'a l:lllll' , 'l rdlll;:! 
51 .: ilL! gi'lllCIIICllt, !Jill' Sul.lIlgc Lnl i11111lùli:1telllc Ilt 

1,1 P' II l' qll'i1 .r uv,dt ,'t IL' IdlHI Illle luut Ilille 
1 IÏ (III qn' l' ,Ill Cflll fOl1lllllail la j Il Ill' lill" 

011, l' Il 't' l pa' pU1l1 Il' pl~ l.lI'sCI ~cul cc 
1. ;\Iaillm 1 qu' !l" d~ 'il' dellll'lll 1 ail chfl-
Il Olt hi 'II ll0l' il 'r~IlI"lcllc pOli 1 ,I\'oir ('elle 

; IJII \: t-c qll'cll p~lIl J.iell :t\'oir pro-

,Iv.lil- 11,' lIU 'C'lr l) ,Ill: dOllte, l'II (out 
Sl' (011 ta l'~b :'1 Solallg-l', Ill, i, 1\011 r l'ta; 

1"1111 l',,ri lil qlle t'll/e-Li, qlli devait 
i\I, i]l.lrd dl' sc,; l'(>11, 'il." ch Il'Ulra 1I1I 

J'OII qlli 1111 pllll? 
((JIll pl n!lll' II1Ie l ] él.ut 

11c 1 
lWl 1. 
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viendrez; que, VOltS ayant laiss', le ~()iu ùe yeiller 
à tout ici, je m'donne que vous ig-noriez cc qui 
cause tant de contrariété à la llil:cc de \·os patrons! 

Solallg-c, résignée, De répoudil rien. Elle avail, 
le matin même, reçu un 1Ilol de 1\1" Jouan, qui 
lui faisait cspéll:r un clJall!{CIllClll de situatioll 
assez prompt. 

l'renùs p(lli~lIcc, ilia chère cufuul, ct ~oifi a~fiurée 
(lue je m'occupe de toi, du;uit la leUre. Didier, dout 
1I1 ne SHUr(ls jamuis a~Sli'. l'affectueux dévoucmcnt, 
111 'n sug-g(ré l'idée cte ùcnwodcr ù lnll> <Jovan ùe le 
pl endre chez elle i lu aunLÎfi là les mêmes obliJ::atioliS 
que dIt T. ks .\lUlllard. J' vais donc 11Ii écrire, QU, 

Dueu.', la VUI!'. 

liC 
111111 
,,011 

1I1fLi 

Jlo.: III , 

.\1 Jouall au \'Ull­

Solall~e illI prl:s de 
il d5l1llnelH,:ail le 

le hOllhclI r L.. Lonl 
cl Sulange l'st si 

~on ('(\:111' ne 
pÎll l'ainll'I', 

piS ouhaill'l' 

j;l­
Ile 
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suite, ct la ('QutiÙel1Cè avait cu lieu dans l'a te­
lier tl' Auudle. 

A peille l'entretieu dU1'a-t-il Ull quart d'heu re. 
J\lIllO Maillanl en était sollie cOllgestiOl1uœ , fu­
rieuse. Auuette lI'avait pas paru ùe la joumée, 
refusanl de déjculIl.r, de ùÎncr, boudan t, soupi­
J aul, plt:u mut. 

- l';sl-n: que 'Hlle Anllellc esl sonflrante? s 'était 
polilllenL illfonllée Sol<llIgc, nu 1110lllcnt ù e sc 
llldtn il LabIe. 

La voix tIUI', llflutaÎllc el ;lliogall te, 1\1100 l\Iail­
lau) a\'nil r~Jloudu : 

- • ullelllel1t, lie a scul 'l11ent <le la pe illc ... 
Eu vlritl, eh~re tll'lI1oisdh:, il s'est passé de bien 
H:gn.:llahk" cho,;, s, Cil 11I011 ab. euœ! 

- l.!ullh:s rhosl:s, l\laduule? Je ne l"olllpreuds pati 1 
Je Ille ("(1111 pn:lIùs, moi! 

.. 'aY,\lll JHn li ,,' l~pl\)('her, Solangl! avait pris 
1.1 n' fil: 1011 (le la hOlJlIl' (la1l1e pOUl ulle boulade, 
qna\lll, tll1 jVllr, l'elll'-ei /iL tout halll, ell la Il ,url 
d ' fil~"11 -igIlificatiH', UIlL all1ère ("()I1st,ltation : 

,\h! le,,; g 'II;; rit/IL', ('JI11111e nou;:; IW l'cuvent 
Jong lel1l l'" ~dl..:r Ivs inlrigauls, ,;ullout quanù 
(L'Il - i 011 L tics 1111 il'S ,Iall la place! 

lIicll qll'':'loIlUl' du 1 l'g Il ul dll lelllClI1 po,.~', ,,111' 
cil., S"lallgc, ,', mill(' li ·ue.; de f;OIlP~()UUèl ks 111 -
t,utiolls lII,d\'cillulIlcs de 1\1'" Mnil\;JI(J, deuH.:ul'a 
1':r1I11I' cl I.ml IlL sl:r':'uité luil la t,\ 1 cd' la IJdk 
i\ Iludll' 'U [ur nI', 

Til lit Il l , ,fatllan1 , l'l'pl it 'lle , 1 11 'lIleu t 
ho! cl' Il (1'1'" cu <illhliol le « \UII,'. hahltuel, 
k' «\'''ll • deml 'Ile Il .lÏt (l0UI sc 1\ 1/t;l!Ï, «Cil 
\1 li, 1 111111' dll /llOIIlt.-., III ·u t 1Ir1 , il ue fllllL 
\' 1 ollbll 1 1111 n"lb .011l1l1C , IJoII!> <.l J, s utltr ';:;, 
1.1 l'rlll d' Illtl'lg',IUl:, d 'S aJu~lIti Il.', fi. 
l!h:h ... , d ~lc ." li '" (0111 '11I'ti de dols ... , des 
Ij.tl' gCIl, quoll 

(' t :\ 1:' IllOlUl.:tll ,riliqll IILlc loti, l'ill la 
fllr IIr cl, M'· ,Ini1J;(ld nllait ,'roi alll l:,ujoUI' 

1·1 • .Ill~(jl Ji Olt IOltl .1111\,1 !lit lhl'lll':UI, S.: 
,III! .Iulo I\ail lait 1'011 i,,-Rolll'il 'li dei!.' 

\ nl\ 1'0111 JI 'I:I" iI\," "ou 
V 1 1,Junle III clémull-
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1èrc clan<; 11I0n palacc, j'imagine ... 1\ li ons, 1IIa 
pctite tantank .. , Yoyous, llonollcle dc 1I10n e((~lll, 

c 't-ee IIlle ic1(', ça? 
Puis, rCll1anjllal ll h' \'i.;ag-e l'cn [roglll' (le 

1\1, l\Iaillunl, le Yisage cOlIgestioll11( de 1\1010 MaIl­
lard, u ue colère Jc sOIll<.:va : 

Mais , supristi! ("est à dl'selter tout il fait la 
ma isoll ! Chaque fois que j'ani\'e ici, c' 'st pOUl' 
V(l U <; lI OIl \'CI' aVl't' (les 11linc<; de eOIHlnlllll~S Ù 
1I1 0l l ! .. , Qu 'l'st-cc qu'il .v a, il la lin? 

Cl.' qll'il Y a 'ail, Cl fut \1"'" Maillatd qui sc 
charg 'a de le lui· apprendre, après qll'elle Lut 
1nvit(, Sola lige il regagner sa ehalllbrc, 

Les 11!Ols ,le fourherie, (le basse 1I1achinatlOn, 
de ('al'('lIls bien 0tabl is flll~'nt jJI'OIlOIICl'S, l'litre 
lII êl{'s de ; ,;allS k' SO\l! .. , pas d'avl'lIir!. .. des 
delll's .. " fi 'S ('h,nges, san!; doute! 

Ta 1 ta 1 ta! lit 1 h' au lirançois, ,l'abord \'OUS 

ouhlil'z qu'ull oniciel, le n'l'st toul de: 1I1(11le pa.' 
1I11 s~' I g-clil de ville, '1. SUltOUt lor"'/ll'il sort des 
g-1~lnd 'S (l'oIes, l'aveuir esl ù con,'i, l:1 'l, ellsuite 
Il- 1it:lI ll'll;\nl d, l 'clllee l'st, ,ong\'z-y, marquis de 
1 l'nI 'l'... Entill, s'il n'a pas dl' fOlllllle, \'OllS 

II 'IIV~'Z '111 ':\ Y llOlIn'lIi!', l'Il allglll 'l1tallt 1;\ <lot 
d'''lIl1dtl, d'lIl1 (Jc·tit lI1iPi Il, ]>'11 l'Xl'Illpi ! 

II \! hl lu va,.; biclI, toi! dil ..\1. ~lail1al(l 
'1111 Sliisanta Ù (' 'S 1II01.. Moi 1J1Ialld je 1IIe . nis 
111111 'l, je 11';,n·ai. pas lIll MlI! ,,'aill.ll1l, <:l ta tnllte Ill! 

1I1 'ni pOl Ltit 'III ~()n ('0111 a~ d "'011 hOIl 111 '11<Ic­
IIHlIl dls III il~ ! 011 lt lit (g,llI., ,iell :, dlll.'; 
mai. pOli 1 1\1111 lie qui a cil1lJ 1I11llioll; d dot, 
il r.llIl 1111' < Il IOlljnll1t lui Il I1PIHJll' autant. .. 
j'sol. 1'.1 d 1.\ ! ... 'J" Il " j'~11 III 

'J"11 Ih, j'l'l1 ail l'I"tlt 1'1lllçlli 'lue' Il' wi-
IlIIII '1Illlil 0111 hnnliol1111J al1l11".Iit; 111 li , 111011 PL­

tit (1II1ll1l1, lIIjonrd'hl1i tll ('11 as tllll' P"lll II 

" Igl'I .lIlhnt.., l illq lJIilltous, ~'a Il s IIOII\\! 

p:IS .'t tUII 1 s 11li~1 dl' 11Il', qll ' dinhll'I !J'aill tllS, 
\11 l hall 'l' d Il h01l1ll g.ldtl', (Jn Il !101111 III1C 
;IIJtll 111.1 Il h.lIl1li~c ... 1111 Lili l '1 Il' J III (lU 
I\nn tt l:lfl 1'" III (olo.ll·~1 l t 111111'1111 L, \ ,tlS 

,1; IIZ Icm d'olgll il tous le cl Il 
~Ili, Il .IllcIHllll qu'Ii 

1\1' ..\hullmd, qui "",l,luit l. 
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Voyons, AtllletlL, n' pleure clolle pas 1 tn as biL'11 

eutendu Frallçoi~!... alors peut-l:trc Cju 'on te le 
dOl1lwra, petite folle l", Allolls, fais 1'Îseitl', ct ri­
sette cncore: ton bOll oncle .. , Ecoutons cc qu ' (lit 
lirauçois, il ll'a <ju Ih: boulles idées ... Alors, la 
cl'l-Illai Ilèrc' ) 

Eh bi"Il! (111 la plante, la crémailll're! s'l'cria 
Fr:l1Içois, tout sourialll, cl, pour ,'e beau jOlll', 
k pdil t,HllOIl qllilkra S(lll fauLcuil, 011 l'instalkla 
daus la J'al",,1 de SOli grand ItOIl1 111 l' (le neveu II 

l'II r\lule pOUl' l''nis, pour l'avellul' de :\ll'ssill"' ... 
Ah! :Ih! talllill", s'agit cl<: COI Il 11\d 1 III '1' ln toildk 
sClIsntil1I1I1Llk, l'l AlIllcLll' ... pCl1h! Matla11lL' la 
lI1nrqui.;c ! ... r:til~';-\'Ol,IS ,?c,lk ... si de: fois Il allait 
H' tIOU\'CI p:tI1l\1 1 S 11l\'ltl'S, .. 

:\Iais 1l()~ ami.; d'ici! ... de /{Olllll? (ks Ul-
, '~ \ Ilull , , 

Il Il! 011 \\\ ill-lcr \III hnlcau-I\lollche, ct je 
k~ Cl11111l"l1 ' ton.; au li 1 Ile l','au ! 

I"t toi t\l :llIlas Lvut le Ilarn::\lI? 
l\l la i\lagi, tl:\tlll<:! ma LaIlle 1 
(J Ill' 1 gl'lIld h01l1I1lL'! Ah! ('L' Fral1\'nis! il fera 

Il,,t 1 glui Il' ! 
,1. 1\lnill.ll<I opillit d\l l'ltef. lcp 'IH!.IIIl il ajout:\ : 

I~l "(j'nhÎLII que ç.\ a Il' <lmICI, l'\:tll' pe­
lill' rd la ~ 

\Iotl (Il 011 L'l , , \OU 

Ile 
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\lais, II mesure que passaieut le~ jou 1"", Annelle, 
l'ilis 1,ITlllo\'anle, perdait tout espoir cle le voir 
an ive!', ' 

- Jin 'o~c pa~, ma tante! 
- Il Il 'o~c pas! lia biclI oSl' sc faire aimer dc Loi! 
- (Illi, lIIais quant ù \' 'Ilir ! .. , 
- J~lItjll, l'a·L-il dil dl'sirer l'l'pouser?", L'as-lu 

C IIl'OU mgl ù rai l' .. a {ll-Illalldl'? 
- Iliell SÎII ljUC 11011, puisqu'il 11' 

aHIlI~ ,~Oll alllUlir ! .. , 11l,lis Je saIs 
III 'ailllc !." Oh! ça, jc Il! sais t 

- Billl, a(telldolls 'Ilcorc! 

III 'a jaIJl1is 
hicII qu'il 

1\11111 llL- hOl\dait d 1I1ellaçait Ik 
. la \oyHlIl pas dC"l'l.:IHln, 1I11 

lj'ill[Olllld : 

lomlwr maladc, 
lIIali Il, ~olallgl' 

.\lIIldk 1I\'sl pas ~olllilallle, j'l'SPl'!l'? 
;\1'" .\l.iÏllanl pril 1111' pose II..: Il'ille oflellsl~l'. 

\'PIIS e~Jlllc/' IlIal, LIll' esl jll, tClllent sOllf­
fi {Ill " 

\'1 IIl1ll'lIl! Ll ljll',l l·('lIc? 
C 'i"'llk Il? Ù\ll ';,11(111' \'OU' Ile le SilYC/, 

pa 
~I"i, .\/ad,IIIIl'? 
(lui, \'Olls, l!t' r {kIIlPi~l·IJC, l'l Lr'1I1 {011\11lC 

\olrc frll Will: fdkz \'{ u ({jouil.,. Dc\allt la 
d, IIlell( dl' nutlc 1 hile Cllrallt, BollS {'('-tIOIlS, 1I0llS 
e.lpitlllnll ! .. , \ 1>11 pull\U 1,Iill aVllil ail lieu-
1 u.\I1l li, 1 CHilI' qll'Il 1'1111 III)IIS delll,1I11! 1 1,1 
IBail! ri Il, 1 );1\cHIIC , IIMI' lIil-C'c. 

1. l ,lll}>d IdlOIl (IOInl Sol.mg-' !HI I 1'1:1< C, l' l ( , 
'JlI' Il IU.llt ?., ,)li r~r 1 ... d~I1I.l11d '1' i\lIl1dlc 

1 





rc-

<1 "-
Di-

hOll1111C 1111 1 gnnl 
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une Française... Or Solange, bien née, est fort 
belle, de parfaite éducation et d'esprit cultivé .. . 
Elle serait une délicieuse lady Govan! • 

Eh biell? fit Didier dont le visage se con. 
tracta douloureusement. 

- Eh bien! tou t cn recollllaü;saul que Solangt'i. 
serail tille dél icicl1se lady Goval1, j'ai en! bj~ n 
fairc Cil, . , 

- Eu ? 
- EII {carlant d'ellc une ... tl1le occasion de con-

quete, cl l'cla parce que je crois, 11011, je suis SnI", 

~uc la plus belle couquête qu'elle puissc fairc, elle 
1 a faite, ct qu 'il faut lui lai ~~C l le loisir de: la dé­
couvrir ... cc qui ne tanlera pas ! .. . 

_. QlI~ ' \ 'oulcz-vou6 dire? balbulia Didl(:r . 
Q11e \'ous aimc,.; Solangc, mOI1 chcr enfant, 

ct qll 'il faul lui doutler le Lcmps d · le comprendre, 
au licu de l'exp06cr au, ' altcutioll$ d'nu autre, 
qui l1'c,;l pas lin François Ma illal'd, VOLIS le save,.;, 
il y <lllnit cl a ll~cr pour VOU S, pour volrc amour ! ... 

Didicl braqua dans les y\.: IL . de JI.I Jouan SO li rc· 
gan! plUfolHl. 

I~l ' i cll ' lie peut jamais ln 'aimcr? dil·il g ra· 
vcnlcllL. 

!\l" Jouan dCllleura sam; répondre 
' ollS Itu aurons dOll C ravi Hill.! ( ha ll c de 

bCJnlH': l1l, Jl ut-êlre sans aUCUIl\,; c01\1pensalion 1. •• 
Non, dll:1' lIloru,icul Jouml, jJ Ile faut eulmvcr en 
lien le ck'SLill de Sola llg-c ... Ah 1 vous le s av~;.:, je 
l'aime de loul mon (,('cUI', dl! loule mOl! rlllle, je 
<Cloi l'.IVOi l l()ujmlrs ail11l , m.lis .IC lIl'ell \'ou· 
drai: Il, JI' el s UI sc plUjcls , dans l'cspoir ùe 
11l'i1l1Jlu, ' 1 'IIri1l1 

« Si Solllng e, Cil dc\' 'twIll lady William C II \' an 
doil LIUtlVlI 1 - "011 IIclI f, f'U r hlz· I ' , de loute 11101. 

(ull e je 1· ,l)uh:dte 1 .. . J\ hl (Jn 'cl Ic qu il le ICS .\lail· 
1a1<1 od i, u , 'I II i la 1II ,IIlyl iSC lIl, CJlI 'l,lie '11[le che:.: 
lady (.m:1 I1I ... ~ 

_ oi l, je fl:JrLÏ rlO Il C 1 
1111 111, 111011 d lCI cnfanl, :1 \'(1.' 'Ol! 

IJlU ll qui l'il'llllltlt ur 1 III il Il .ul1if 1 S cl 1.1 
1'0) alc (( M,il). .., (Jt di .. , 011 (lil " , Uil U1' l' 
1 Il ) " 011 llIt II (l,ut '1" 'I I Y .. biell d 1'01 \ 

1-, II d;. , (lUo,; (1\ il l II , oll • 'dnil enfUI l 1 
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à lout supposer ! .. , Pen~e, cc garçon devrait accou­
rir .. , ciuq milliolls de dot, et il u'a pas le sou! 

Mais enfin la lettre loucha Yves, ct, nalurelle­
l11ent, clic le stupéfia, 

Plus élonné que charmé de sa conquête, il ré­
pOlldit aux Maillard que, bien qlle très flalt', des 
scnlilllcuts Lie Milo Davcllnes à SOIl égard, il avait 
le regret de llC pouvoir y répondre, la carrière des 
anl1~ ql,l'i l avait choisie l'abso,rballl au poiut qu'il 
lIe devait pas song-el" an manage, 11 adressai l à 
Milo Davcnl1es ses plll~ re~Jlec:ll , leu,' hommages, 

clte leUr\! COllfOllcllt le; l'>laJllan1. Ils lJC vircn t 
là que le calcul clTlOllté cl 'Ull GllIbitiLllX et la scé­
léralcssc d'Ull i ntrigall l. 

Mand( au château par téll'gTallllllc, ct mis au 
courant clc la situation, François, qui arrivait COlt 
inquiet pUUJ SOI1 propn; comple, car 11 lui selllblait 
c,'üaonlinairc CJuc Solangc Il'eût pas l'l'pondu, par 
quelques JIIIlls cJlcourageanls, à SOl1 cll\'oi lIeuri , 
tra1Jdl<l la qllestioll : 

Eh, quoi! s'il nut U,Il lI~i1lJOIl d,e plus, ~101l­
J1c;r,-lc,llIl, el <JIll .. lont SOit dltl Aprc::; tOllt Il le 
vnul hicn 1 

Allllelle, qui, suÎ\rlllt scm habiludc, larmoyai t 
dall~ Hll ('oill, 1Il01ltrn, (lu ('0\11', uu \'Îsage tassé­
Il'Ill', 

l'ar c 'clIlplc, e'l'~t moi !Jlli vais lui l-ClÏlc l 
dit i\1"" M,lill;ud, 

M, Maillnrd 'agita llans ~on fauleuil. 
ht COIlllllellt" cl 'ahurd 1',11' lui pWl'o:>er 

50000() ftalll'S, 
,\Iai!ol Flnlll;{)i~, illlp.lliclIll, !le f;îeha, Cc marchan­

dage l'ilga<;ail, d plllS, pU1l1 l'Ollll<Jur de Solnngc. 
il il lallg'eait d'iI\'.\ IICC il luull.:" le;; e.'igellccs de 
illlll [111111 ' 1, 'Ull-CI '.rl', 

T>'ai 111' 11 Ill, l(/ille -;H f>llO('I'llf>dlioll l'lnit d'appro­
cher SOIIlIlg'I" 111nis la jL'tlllL' tille, iloldfralll' tic­
pllis la v('ille, 11\.: c!c\'ai t pas paraître de la joulll~e 
CliC!) 'c, 

i\lÎ~ ail «(JlIlallt, P,lI' CI'lIa, le J'al'lilcii fail:1 es 
(~ 1115, Il' Jell ll h01llllll' '11 l,lCl(li,t, la pills bell · par­
ti cil: on ,1'> III IlIn .. 1 Il' 11HJlII llide 1 gag'llait .. , 
:-)111111'1 Jl',\ait-~II 1 Is (,olllpli~ 011 g IltC il)'111ho-
Jicilte ( ... 1',11 llli .Idr .llIl Il IIrs, il Il'a\, ' 
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\ 'OUS! fit ~1"'" ~Iaillard qui sc rcdn:ssa, ra­
g,'usc, 

Frauçois Il' ;I\'ait pas n;lc\'l: la tête, 
- Mcs cOl11plimcnts, i>ladcll1oi,;ellc, dit cllcorc 

]\flll< Maillard, cl 'Ulll' \'oi, qUL ln culèrc rLIHlait 
lIC1l1blalltC", \'011'; pOlin!. cOlltullplcr votre 
(CII\'!'t: : \ 'o trc fr":rc cl VuliS :l\'L'1. IliL'll tranlil10 
, ' 1 
lL'1 "" 

El ellc surtit, cn faisant daqll<:J' la purte dcrrière 
clic, 

Il sik'llCC ang'oissmlt tomha alOl'sur 11:,; JCIl11CS 
g liS, Slllu11g-C lit 1111 pa" \ 'lIS Frallçuis toujoUl'S 
dloud r,', 

,:\Iollsi 'Ill Dav 1111\.''', dit- ,llc dUIlt' 'lI1c11 l. 
11 11)(1111I<l .cs :"LlI,' rol1gis l'al Ics lalllll" , 

l\l()IISi~ltr ]):\ \'1'11 I1C"" r,'p'ola dout'~III\;lIt So-
1;lIIg,', il Il ' fallt pas plcllr ' 1 pOUl' Ulll' Ill"illll,~ÎUII 
q11 C \'ou, {'l'roll \'\:1. ,lIljounl' hui.. , tallt de pru­
JIll' 'S \'ou.' sOlll uJi rl\'s .. , 

TOlIl Ida Il'l,;t 111'11, pllisquc \'Olh 11e 1II'ai­
llI t'Z 1';1" ... A Il! 1.1 vi,' l t Il 11Î1.: p~JlII' lIIoi ! 

- QlIl'llc J(llic! III Sol;lIlg' , Cil ·,,'LUIHllll 1,\ tCte 
:t\'l'l' 1IIl'!.llll'Olil. J'al 111U\ 1IIl'IlIC "pIUl1\.'l: 1\1ll! dl:­
sillusioll dl! l'Il'UI dOllt, l'l'ldlll1l1l, j',1i ('III IIIUU-
1 il! .. , d (' 'P '1I eI,llIt, VOll. Il- \ïJyC/., je . uis 1;\ 'II_ 
('OIC, r, 'aIT(,( tiOIl que j'ai pOUl' 111011 [l '.r,', pOlll 
111,1 (('III 01 tHlfii 1 IUIII,Iil IIm \'il, .. 

,\ n: 1110111 Ill, il "rçl1llllt (h lll,lb d' voi 
d d, (1 i'i, ·l , Il III U" rdi oInl ilillplioll dllllS le 
J lit aloll, C()\Ilul a ,011 fllr', :I,ilallt hélléli­
IJIl ('1I11111 UII j,JIll u:d d, \ alll <.11 , 

Il l .III lé 1 .. , il, (,lIllll:! 
(1111 t IlIll.'l fll"~ 1 FI,llIÇOÎ. • ÎlltCldil, 
I.e \IIIH . '\1 rigolli! .J' v.li. HlIS doul lCo 

tt 011 \ 1 111 011 llltlllllll, 111011 colli,l', 1Il S hijoux 
l.'Idili ! 

l ,a jUil hrilldt .Jalls ,Cl' yl!HA, SOlld,dll 
t011l1l,1 '.". olang • t, in 01 

\ pl P " 1l1.Id Illoi ,Il, 
all ml JOUI \ III c mali , 

Au 1 lt 1 (hl \'I,IUÇ<1! q\ll { Il VII. hui \1. , 
1. J Ill' lia tl'l1l1 'l: l 

~, III III uJl , l: '1,1 \uul. ulÏclI • 
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<l! T, il 1I1e Teste à le duuaudcr de veiller sur So­
lange, SUr 1\ nnellc, à mc relllplaeer auprc:s 
tl'dks ... 

'l'li peu." parlir en toutc trallquillit~. 
- üh! je suis presquc snr tic lie pa~ dcmcurer 

)ougt<.:Il1i'~ là-has, in-aut tic sollicitel 1111' p'~nnis­
~ion ... p Iit-élre m(:me scmi-jl" à peinc Illstallé 
cn Syri~' </ll'il lI1C faudra l"UllrCI. .. pOlir quelques 
jOli IS all lIIoi ilS!. .. 

Et pOli l'quoi l' 'la? 
Lad\' ('o"an porte il Solauge Il Ill' afTc·ctioll 

tOllt 111,ItCI"1H:lk, ct Innl \\'illimll (;ovan, je le 
sai:, la tJouv' dl·lkil·II.~C, si d('JicICl1Sl" Cjuc ... Ah 1 
111011 allli, e~:st lJlon CSJ>oÎJ qlle n: llJariagl: ... 
fJI1\' Il 1 <.lcllrit':· Ih: IlOnll 'lir pOlir ma ('hhc So-
1.11\" 1 1 

,. OlIi! fil 1>idi 'l', illlp,ls:ibIL-. 
<...!1J:lnd je wc ICIllt'llllll'l' se" L'pr~'llvcs chw; k's 

J 1;1iIl.lt'll ... 
i\ plU!," de l'e,o.; aill1lthlcs gens, apprcnds le 

Ildri" Tl d\' LI fialll:l' malgré lui avl'C le I\wrqllis 
de 1.1 \1.1111 ieil'n . 

Olt 1 JI' n'l'lais l'OlS inquid Hill SOli Jlrochain 
('l.llJij \ Il lit, lllJllllll dis dl i\)'u. ,Jllillanl, d 
j'tt.lls biLII ( rtilill IJlIl' k· l'hagl ill Ile 1.1 ft'rait pas 
lnll 1 :tll 11111V11ll. 

,au dlll1tl'! !.!l1ll1l ,1 \1. d <:lIi\li 'l' .. , 
0l1oi," l' L1Jt ellliit ? 

011 pl , l11als " ,,,l, pnnl1t.il, d~s ~pl-Ie" 
.1 III 1'111 '( pl.lÎlIlll • dit :l'''"''llll'111 \'VL'~. 

1 "!h .111 i IItTut l'"" ,.1 .1111', alolli 'III 'il 
• nt l'II VolÎt r Il ho 111,111 1 utlu 1. ÎI 110t l" IX illc ... 
'ri Il • Il [Il 1'11 1 Il')11 l'l III t't lui, ~'iJ l'dit 
\ (lU lu J 

J\1I 1 (111'11 t 11\ 
tll le 

l11,\IIoi l', 



LA ))E~fOJ5m,l.F. nE COMI'AGNIE YS7 
üaicUl Il'slillll'CS, con lre lasomme de 20,000 fran cs, 

Rc~litt1l'cS ! dit Y\'l!S, Allons donc, cbcr mOIl­

sieur Jouan, ù <pd [c)'(:;;-\,ol\", crpil,' à utle lclk 
g('uL'wsité? CciLu qUI acheta SI g-CllcrCLlS\.oIll<:lIl ccs 
vaieuls 20 ,000 francs, alors qu'elk-s 11e valaienl [la~ 
vingl sous au poids elu papier, Il'esl loul dc 11ll-1llC 
pas Ull fOll! 

"'011, mais c'esl LIll hOllllNe hOllll11e 1 
Nous SOl11mcs pour lui des {trangers, il n'a 

aucuue rai son (l<' \'oldoil' llolre bouheur. 
- Q1I'ell .-;ais-tu, 11J~11 eufauU, .. cl SOIl gesle 

IHOU "C' tout le cOlltrnl rc, 
Y\ es pril chm; ses doig ts fién ' llx. les mains ùu 

,ieil ami dc SOli père, 
Alor, .. c'esl quc llotre .. , lIoll" biClIfaitcur 'st 

plus prl's ch; lIOUS que jc ne l'avais ClJcor' pCl1S{ 1. .• 
C'C!it (jlll' C'C gLfll'lcnx , cc soi disanl c. ' ccutriquc ... 
e'cst vous ! .. , oui, vou.S, 1110USllur JOUilU! 

- ; 'ou, 111011 all1i, ct ('la je puis lc le jUlel ! 
Alors ? .. alors lIOUS Ile POll\' OIlS l'as ;ll'C..:pler, 

n 'CSl-C'l' pas, Sol:rllge? 
J\lai.s Solallge eul 1\11 gl'St' dl' doul" ,llltoril(', 

Si, Y \'l'Ii , il faul :lCTl' plel, n1l ('ollllllir .... 
Til'lIs, dl lIl.\lId e ù lJidiel s'il Il..: lIon~ ('ullseilk pas 
<l';!nlll'illii l'l' g'1:ln<l hUlllll111 qlli lion" arri\'e luut 
Ù l'(lllp ? .. , " OIIS 1:l('h':lcrollS l, t'l!;lleall ... 

/l idlcr, Ik'],()(ll pn's dl' 1\/' J01lall, gardait le si­
Il'111 , \liai" Solall g ~ \' illl Ù Ini. 

1 ' 011 : l:l l' h c ll'rolh I ~ l' h :llc; (lI, d, aval1t lOl1 
(I;'pail pOlir lit ' l'u1Illl, 111011 l'il e l Y\'lS, jl' VClI ' qllc 
,tl1 IIUlI!I r ill t:dl 8, 1\llIIl'lle, 111011 lltali ' l 1I10i! 

, i\ h! Iii Illcli l, '1111 ptclil ll1nlgl{ IlIi, je ... jl! 
filll'> helll Il 1'1>111 \ 'OU , Solange ! .. , VUIlS '::pOll !:-oC·/. 
lord (,0\,. 111 ( 

1.'1 ) Cl\1IC IJlI~ U\llll tl IlIlL 111l1l1' 111 :diI'ÎClISC 
l'ns. a c1all ~ S{ S dOIl . ' vell . ),Il'II~ 

. 1. il Il 1 '.Vill i;lI l1 ( ,()\ :!I! t, oh 1 IHIII l'a ~ , lli-
<l1< ' I! J ,' 111 ,> l' I II ' .\ lI dJ1l1 use , ' Ih "IC, l' II> " Z Il: , 
( ',II j"PO'I." 1J 1 plu' J'{' lI tt Il " Il l'ills d(' \'ol1l' , 1 
plI! Il 11 J\Il11t hom 1\ lJu i r" (' Ill i '1 11 1 Il ':)111\' 
t; \11 01 lu'r 111, l ' \( 1 r , , t II<[ll 1 j" "L dil ' {JUI.: 
J~ l', 1111 lont tuo'l II III ' 

0' 1 ... C ·c 10 Il)1 ! dOl Jl (loir ... ? 





Le prochain roman (no 230) à paraUre 
.J"lns la Collection f{ STELLA n : 

pnr 

Rosa-N 0 llcllctte CAREY 

I .A ~IAIS():, nu (;.\HIlI\ 

Cat hl'l'illl', la rcm11lc dn gardc d\l chtttcnll (le 
l Ü·[lt IIOIHI" se tenait :\ la porte <1e son cottage 
n"Slse SlI r lItI h;l.II(' l'ust iq lie. 1111 hL'I>':' mag-ui hq 11~ 
de sa illi l'l [le IJl~IIt, Illllllell1 Icp<>.'iail "UI ses 
~I'II(lIIX, 1111 cll,ig-l dans ~a iJouche l11igno1\ne, ct 
hallant a\l chanl de: oiseaux la IIll'snre tic son 
pied Ille 1111. 

I.L Il,lIt pdil (('oulait la \'oi.· dL' sa 1II1"1l' qui 
pllI ~:til ill\'Clnsl'ÎlIIlIlcllt IOlll halll cl I llIs:ait 
(l'hIPI"')' 1 . paroi ; ~lIh',lIlès: . 

Di 'II la hl'lIi,!;l;! Ili 'II la h{'1l1SSl'! et lui 
nlls i. !Jllclll' g-(-I\,IO:il"! Oh! o\li, mis .\ Iargul·­
lile l'nI \III ~ai\llc, lout le 1\ 1(1 \Id Il' sail, mais 
j'Ill l'IIi. 1II't'llIp'~hcl' dl ~l' "('p,'lcr iWl'(' .\lllllin : 
l ''e l 1111 ' h01l11 d· ,,0 11111')' IOVI'UIW III\:1I 1 Il's elol'lll"i 
1'0111 k 1I1:1lÎng'e d'Ulll' g-alllille 11 \t'(H ".HW , quand 
lIf>ll l l' J" dl'lIwiHLlh pleun, SOlllllll'C. 

(I, J. ,,( n ,Id lL ro[ Il Cfi.: 1 Ve", ~V':/lc. 
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Modèles en grandeur d'exécution 

ALBUM 
N ° 2. 

ALBUM 
N u 3. 

ALBUM 
N ° 4. 

ALBUM 
N ° S. 

N " S. 

Ameublem ent, Layette, Blanchiu age, 
R epas"age. Expl ica tions des différent s Travaux 
de Dames. 100 pages. FOlmat 37X27 \" . 

A lphabet. et monogrammes pour drap3. f 
I"ie" $trvielles, nappe3, mouchoir." cie. 108 pages, 
Format 44X 30 1". 

Broderie a nglai"e, p l um c t is, paué, 
richelieu et application su r tulle, dentelle 1 
en fi let, etc. 108 pages. Format 44>30 1" . 

L e" F ables d e La Fontaine eT/ broderie 
aT/gla/3c. 36 pages. Format 37> 27 1". 

L e F ilet brod é. (Fil el 3 ancien:!, fi lcl3 
modcrtJe3.) 300 modèle·. 76 p"ses. Format f 
44 X 30 112. 

Le Trousseau moderne : L ln!:( de corp3, 
dc /oble, de maison. 56 doublc8 pns,·'. Format g 
37)<57 ',. <, 

I .. LBUM Le T ricot ct le Crochet . 100 pages. ,., 
N I> 7. 230 modèles vu, ié. pour Bébl", FilicllI-. , J"unes ~ 

hll,'s, Garçonnets, Dame. ( ' 1 iI !,·"icur Den/d/e3 ~ 

pOlir 1IIII(erie cl omeublemrfl l. 1 
LBUM Ameublem ent ct broderie. 19 modèle. 
N ° S. d'ameublt· nl t nt. 176 m od e!'s do broderie •. 

100 paH(·'. Formul 37)(271 ~. 

,Ll3UJ\'1 Album liturgiq ue. 42 mudèl, d'aubes, 
N ° 9. CIICl.Wb/l·', "appe.! d 'ait/el, pale.', de. 36 pag",. 

LBUM F O ~;: e : ~ ~8 ~e ' laine ct dl' soie ou cro'l 
la 10. ch ct cl a u t ricot. 150 mod~lt·. 100 pllg '1. 

] -.. 
__ 

Formot 37X28 '". f 
,BUM Crochet J 'art p our ameublemont, 

1 1 . 200 mocli· I... 84 pagel. r Olmll1 7 28'. 

,io"l du .. Prtil Écho de la Madt ", l , rue Gaznn, PARIS (XIY·). f 
( Service cles Ouvrage. d e D amc •. ) ) 
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La Collection ({ STELLA 11 

e . ~t la ollc tion iJra l (lcs romans pour la falllilil' 
et pour lcs j eullcs filles . Ellc cst 1I11C gilfillltÎC ,JI' 

qualité mo!'. Je ct cIe <]uali(,: littérairc. 

Elle publi ,[eux vol umes cllaquc mois. 

La C oll chon Ct STELLA' 1 

OJJ.\titllc don tl nc véritab le 

1lubli ;tlion périodjcl"C. 

ABONNEZ -VOUS 
IX M 1 (1 2 rumOll') : 

FJ'fUlI'(' • dl f'·[1'1(". - Etl'llllg.·,· .. .. 
:11) f,·llIn. 

N AN (24 "(111\1111\) : 

J', .IIHl· . .. 3n fl'(\lI(,~. - Etl'llllgc .... 50 frulll" . 
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